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Elections début 1991 en Algérie 


Les imite ne ἀμίαι! pas ὦ ler vie. 
qué le FLN et es autres parts von fender d'edier 


C'est «après une longue réflexion » que le président Chadii Bendjedid a 
finalement décidé, dimanche 29 juillet, d'organiser au cours du premier trimes- 
tre de 1991 des élections législatives anticipées, que réclamait le Front islami- 
que du salut (FIS}, fort de sa victoire aux élections municipales du 12 juin. Le 
mandat de l'Assemblée nationale populaire devait s'achever en janvier 1992. 


men nr à 
RE ES LEA NE TER τς Ξ ANT TES 3 
FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Les difficultés de l'informatique 


Al que Fierce LC, Je PDG de al — 18 mil ὦ pers 
an sr mois — esine que La recherche reste le a meilleur atout » des daponais 


La crise de l'informatique européenne s'aggrave. Le groupe français Bull a 
annoncé, lundi 30 juillet, une brutale détérioration de ses comptes, avec une 


QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE . Ê Ν 14154 -5fF 


Solidarité 
|éclatée… 


: LA Pologne est devenue un 
᾿ . pays normal, avec lin-pou- 

voir démocratique et des opposi- 
‘ “tions, déctarait récemment à 
‘Paris le- premier” ministre, 
M. Tadeusz Mezowieciä. I! invi-. 
tait Les investisseurs" à 
ne pas s'inquiéter de la scission 
.qui apparaissait déjà au sein de 
Sofidarité. Le soutien quasi una- |. 
nime.des Polonais à leur syndicat | 
- n'était:i pas le garant du succès 
d’un programme. d'austérité 


 Smportènt une rigueur encore || | TENEZ!.VOUS ME 
ÉNDREZ. APRÈ 


Dans l'entretien qu'il nous 8 accordé, le PDG de Bull, M. Francis Lorentz, 
explique les lourdes pertes de son groupe par l'accélération « des mutations en 
cours dans l'informatique mondiale depuis un an et demi». Il envisage de 
réduire les effectifs de 3 000 personnes, de modifier les modes de distribu- 
tion et de renforcer les investissements dans l'offre de systèmes complets. 
Ces grands axes doivent permettre à Bull de surmonter la crise, alors que la 
recherche reste, selon M. Lorentz, «le meilleur atout s des Japonais. 

«Comment expliquez-vous l'impor- logique qui fait exploser les barrières de pro- 
tance de vos pertes au premier seméstre testion des constructeurs. Les ordinateurs de 
{1 882 millions de franes} ἢ chaque fabricant étaient, hier, imcompatibles 

_ fl faut d'abord les relativiser. Bull fait entre eux car ils tournaient sur des logiciels 
traditi t 60 % de son chiffre d’af- de base différents, propriëtés de chaque mai- 
: faires dans le seconde moitié de l'année, de son. L'infonnatique était cloisonnée. Aujour- 
.sorte que les pertés Si l'année 1990 tout  d'hui se développent des logiciels comme 
‘entière seront significativement plus faibles UNIX dans les systèmes scientifiques ou 

MS/DOS dans les ὖ Ἵ 


inégalée dans les autres Pays |: 
rescapés du communieme? - 0] 
Solidarité est désormais scin- 
dée en deux : d'un côté. les.par- 
-_ tisans de M. Lech Walesa. 
- Celui-ci, n'ayant plus d'autre 
ion que de présider un syn- 
dicat.qui s'interroge sur S0û rôle, 
a le premier donné le «coup de 
pied dans la fourmitière ». L'En- 
.:tents du'centre..le mouvement | 
-qui s’ést créé pour soutenir sa 
. candidature à la présidence de la 
. République, prend une coloration | 
‘ de plus en plus populiste et 
! nationaliste, qui pourrait lui 
ntir le soutien d'un électorat” 
paysan, hostile aux réformes 
| économiques engagées. ἢ 


᾿ 24 - Quelles en sont las conséquences ? 
prenne RE rappelle Que Ein Pour les fabricants, elles sont énormes. 
“Unisys α subi des pertes de 640 milions de D'abord, nos marges s'en ÉrOUNE 
dollars (3,5 milliards de francs) l'an passé, réduites. Nous passons d'un marché protégé 
jcain Wang intercttangeables, de 


idotrs (2,3 mien). Es PURE us technologe plus smple et sur lequel entrent 
Nixdorf ont été de L milliard deutsche- des dizaines, voire des centaines de nouveaux 


one. nn _. TANCHO -τῷ 
Ef'autre côté, s’ é g Ἵ - 5- 
en réaction, peste Lire Farticle de GEORGES MARION en page 3 
nir le gouvernement, un nouveau” = = 
parti dés intellectuels, l'Action 
démocratiqu 


+ Assassinat d'un député britannique 


οἱ e (ROAD). qui a tenu 

dimanche 29 juillet son premier τὴν TR prise a dû se La formatique du Sud-Est asiatique. 

congrès. autour de dirigeants de Proche de Me Thatcher, lan Gow était l'un des adversaires les plus résolus est générale. recueils 
premier plan des luttes des ἃ républipains »'d'Iriande du”Nord. li 8 péri dans l'explosion de sa voïure pi » Cette mutation, engagée depuis un cer- ΗΟ LE EOCHER 
3 ἢ ΣΦ Ὁ τις ὙΩΣ του ν _- fpage22l :. rain femps, provient d'une évolution techno Lire ἴα suite page 16 


les Bujsk, Frasyniuk, Michnik ou.|. 


Lis ΔΣ Κύπρος, Κώοη. Ἢ compte. dOf au θ.} ᾿ το τ στο re 7 | p.41 
Ja Sibérie et ses « Montagnes d'or » (La mort de Bruno Kreisky 


EUR mie Pate moe τὰ ιτοστιιν 
᾿ Dans Les terres reclées de lAlaÿ on espère le soutien Économique Spcialiste dans une Autriche conservatrice 
ὦ Moscou et des Oecidentaux. Des hommes d'affaires français 57 sont rendus juif mais anfisioniste... 


ἸΝ ἼΣ nationale devrait être en place. 
| L'affaiblissement du pouvoir d'Union soviétique, Prodini dehors des céréales. « Une partie Gravement malade depuis Nourri de vastes lectures et 


For Le premier objectif.du ROAD 
‘oublié d'être me, Enfant, ἀδηὰ ἀμ succès de la perestroïka d'échanges intellectuels, il 
: A roïka re : δ ; in! uels, il n'avait 
central en URSS suscite des {marchait des heures entières sur mes épaules », αὐ α L plusieurs années, l'ancie” pourtant pas à forcer son talent 


espoirs d'indépendance 6c0- dans la neige avec sa τὴ dor- 1° : chancelier Bruno Kreisky, ui pour entretenir avec les gens d 
nomique et de prospérité  mant la puit dans des en pour εἰ μι ρει τοῖς unes Les a dirigé sans be fa ? uple une relation Sirecte, 
dans toutes les parties de RE ton à Besson facunes du système productif | gouvemement autrichien pen d'humour. εἰ de sim 
l'Union. Après le portrait a levé son rt la bonne santé soviétique. Mais, depuis toujours, | dant treize ans, de 1970 à ᾿ Véritable ebète politique», il 
il a agi pour l'ouverture de son 1983, est mort dimanche goûtait particulièrement [Ὁ 


. téral de 1989 et composé 
encore, dans la proportion de 
65 %, d'anciens communistes -- 
“me modification.de la Constitu- 
tion qui permettrait d'abord des 
élections législatives anticipées, 
puis l'élection .du président au 
- suffrage universel. ἃ 


en effet des 


déternineront en PSone « où d'une république, le Kazaktr es e. Εἰ τους à Ph 35 ES jt pari 
p qu'i ront — 5 P ord de ce lac lu en i il e, A iodes él 1 lui = 
Late ee to | δίδη [8 Monde du 25 juillet), ‘Ode encore, tête baisée dans ἢ ÉRIC FOTTORINO 29 juilet à l'âge de soixante- Po asian iles 
Prix Nobel pourrait certes. aussi celui d'un homme, Alexandre … l'eau lisse et froide après un Sauna Lire la suite page 16 dix-neuf ans. rencontres εἰ de conversations 
être élu au suffrage universel Krivenko. Farc de Fortune, pas assez brûlant à ; ς ᾿ Σ spontanées -- parfois prolongées 
Eee sites sondages -actuels |. [  BARNAOUL ; son goût. os jee er, 2 Τὶ ir τε RD ere 

nnent toujours la préférence ἃ 1 Sibérie occidentale * Alexandre Krivenko se raconte a En jens faits d'écoute et d'affection . 
M. Mazowiecki. Mais au cas où Ge notre envoyé spécial ! volontiers, comme il raconte les" CHAMPS ÉCONOMIQUES méme temps que l'un des mutuelle, qui devaient permettre 
“ε l'élection présidentielle suivrait | Reurs et malheurs de son Pay&. | La dével περ, κῆρ. hommes politiques les plus Orge à ce chancelier «rouge» de réus 
δ les législatives il aurait alors en uand la perestroïke lance des Tous les ἅπϑι il achète pour oppement en naux qu'elle ait produits en ὃς Ὡς l'exploit de mener quatre fois 
3%. face de lui un nouveau Parie- défis aux montagnes de l'Altaï 40 milliards de dollars (plus de 15 L'Indonésie avant son siècle, Chez Bruno Kreisky, tout de suite son parti à la victoire et 
; | {région de Sibérie à jentale rat- décollage πὶ inégal recul de [8 était paradoxe, et cette union des de diriger ἌΝ treize ans (de 
contraires, jointe à un grand 1970 à 1983) un pays penchant 


ment, fort d'avoir été élu pour la 


55 milliards de francs) de mar- 
ξ % en Inde πὶ Puissanté 


40 ἢ 
Le naturel, ajoutait à le séduction plutôt pour le «noir» des conser- 


reinière fois de façon totale- 

Lee ique. τὸν rté, 35 % des huiles | diaspora chinoise = Reprise u 

7 de souffle au : que cet esprit déconcertant exer-  VAteUrs Où le «brun» de la nos- 

| pages 17 à 19 çait généralement sur ceux qui  talgie. MANUEL LUCBERT 
lapprochaient. Lire la suite page 5 


LE ROAD vient de recevoir le | homme coriace, patron 
soutien indirect du général 

Jaruzelski, un atout institution- 
nel de poids mêmes si l’ancien 
Parti communiste.ne représente 
plus rien sur le plan électoral. Le 


Renaissance du PC sud-africain DE LA CARTE À PUCE À L'INVENTEUR : 
Ἢ] Après quareme ans d'imerdieton ὁ ὟΝ ΡῈ * Inépuisable spectacle de la réalité ! 


: ῷ - ᾿ ᾿ re [ὃ 
accache, la France et l'Iran 
ἢ — A Téhéran, la Hbération du terroriste rallume la guerre ΤΣ Bordel St 0 


des radicaux contre le président Rafsandjani . ; sc 
— Les réactions des détenus dans les prisons françaises 


La Pologne tiendra-t-elle jus- page 6 
que-là sans crise οὐ mouve- 
ments sociaux majeurs ? Beau- 
coup dépendra de la position 
qu'adoptera l'Eglise. le pape gar- 
- dent ki-même la possibilité d'in- 
torvenir pour -atténuer les 
confits, Mais aussi de la déci- 
sion. personnelle de M. \Walesa, 
donties trois quarts des Polonais 


Elections législatives en Mongolie 
L'opposition entrera δὲ Parlement 
mais le PC restera aux.commandes ; 


page 4 


-ἰ geant syndical et 58 contente Fri sons ir de siècle 
d'être une autorité morale. | 


0147. 1310. 5,00 


La feuileton de JEAN-PIERRE RIOUX 
11. - La secte socialiste page 2 


Le sommaire complet se trouve page 22 
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2 Le Monde e Mardi 31 juillet 1990 see ᾿ 


_ Frissons ΠῚ 


de siècle ᾿ 


[889 - 1900 


11. La secte 
socialiste 


Blanquistes, guesdistes 
et autres révolutionnaires 


s'installent au Palais-Bourbon 


el conguièrent 

leurs premières mairies. 
La CGT lance le mythe 
de la grève générale. 


Jaurès se pose en rassembleur. 


"EST une transfor- 
mation sociale qui 
s'impose pour faire 
‘ disparaitre, avec la 
féodalité industrielle, 
terrienne et bancaire, le parasitisme dont 
le scandale de Panama n'est qu'une des 
Jormes », proclame  e) 1893 un 
Manifeste aux travailleurs de France. 
« La question sociale est la question des 
élections de 1893 », renchérit Millerand 
dans sa profession de foi aux électeurs 
du ΧΙ arrondissement de Paris : « La 
nation doit reprendre sur les barons de 
cette nouvelle féodalité cosmopolite les 
forteresses qu'ils lui ont ravies pour la 
dominer, la Banque de France, les che- 
mins de fer. les mines. » Les socialistes 
après Panama sont à l'offensive. Ils ont 
pris leur belle part « à la besogne de 
démolition », dit Jaurès, en dénonçant 
ie scandale. Ils sentent la force neuve 
d'une vialence sociale qui monte dans 
les grèves à répétition et les défilés du 
te Mai dans Ja percée des syndicats et 
des Bourses du travail, mais aussi, hélas, 
dans l’explosion des premières bombes 
des anarchistes. Les Pâques révolution 
naires sont proches, pensent-ils. Et ils 
entendent y communier. 


La bonne nouvelle sort des urnes aux ‘ 


législatives des 20 août et 3 septembre 
1893. La « secte », la chapelle désunie 
de camarades disparates, « ἐδ facteur 
incident et éphémère » de la vie politi- 
que française, qui n'avait jamais pu 
séduire jusqu'aiors qu’un électeur sur 
cent, s'impose brusquement comme une 
force d'avenir et déjà, dira Ernest 
Labcousse, « st grand mouvement ». 
Partis moins de 12 du Palais-Bourbon, 
les nouveaux élus socialistes, grossis par 
une douzaine de radicaux transfuges, 
peuvent y constituer un groupe de 
52 députés. Ils font une entrée toni- 
truante, portés par 600 000 suffrages 
qui ont quintuplé l'audience du grou- 


- puscule. Jusqu'alors l'extrême gauche, 


c'était Clemenceau. Elle prend désor- 
mais le visage de Millerand, de Jaurès, 
de Gucsde et de Vaillant. 


Le tressaillement avait été perceptible 
aux municipales de mai 1892, quand 
tombèrent aux mains des « rouges » 
Marseille. Narbonne, Montluçon, Com- 
mentry, Carmaux, Saint-Denis et sur- 
tout Roubaix, désormais fief des gues- 
distes et « Mecque sainte » de l'idée. En 
1896, la vague gonfle encore : Lille, 
Calais, Issoudun, Dijon, Ivry, Sète, 
Roanne sont conquises, les campagnes 
du Cher et de l'Allier s’ébranlent, la 
France montagnarde de 1848 vice à l'ex- 
trémisme au sud de la Loire et sur les 
zones industrieuses du Nord, dans un 
joyeux désordre de vignerons en colère, 
de métavers en crise. d'artisans räleurs, 
de radicaux déçus, d'intellectuels péné- 
trés εἰ même, divine surprise, d'authen- 
tiques prolétaires. De la vieille unité 
républicaine à la Révolution sociale, le 
socialisme ἃ la française ἃ sauté le pas. 
“ Le commencement du siècle prochain 
sera le commencement de l'ère nou- 
a », prophétise Jules Guesde en 


Ces succès, pourtant, ne font pas un 
parti. Et Surtout pas une de ces ruti- 
lantes machines social-démocrates de 
modèle germanique. qui broient tout sur 
leur passage et prétendent conduire sans 
brancher les travailleurs à l'extase, Mal- 
gré l'élaquence et lé prestige du groupe 
parlementaire qui s'unifie, qui dispose 
d'u bon argane de presse avec la Petite 
République et qui combat vaillamment 
la République bourgeoise sur son propre 
ring, Ce socialisme français reste 
D médiacrement auvrier, aussi 

réseur qu’idéologiquement ondoyant, 
mince en effectifs et désespérément pau” 
ἮΝ fragile, pour tout dire. 

Divisé, if l'est parce qu'il plie sous le 
Paids d'une histoire tachée a St ou 
\ 1 


À 


ἢ 


PREMIER SOCIALISTE, — Cochôn. ven 


hme des révolutions en cascade, glo- 
reuses et manquées, de 1793, 1830, 
1848 et 1871. Le massacre et l'exil des 
Communards, surtout, l'ont décapité, 
assommé, livré sans défense à de 
sourdes implosions, au moins jusqu'à 
l« immortel congrès » de Marseille, en 
1879, où l'ascétique Guesde a promu 
l'idée d'ua vrai parti de classe, dont un 
marxisme rudimentaire pourrait être la 
religion. Ce qui suffit à hérisser le doc- 
teur Brousse, qui pense. lui. contre les 
CARORUX guesdistes vendus aux 
influences étrangères, que « la question 
communale est plus de la moitié de la 
question sociale », que la violence ne 
mène à rien, et qu'il serait autrement 
profitable de préparer l'avenir en 
conquérant des mairies, et en y faisant 
fonctionner des régies et des services 
collectifs dont le suècès saignerait peu à 
peu le capital. 


A poignée de « possibilistes » 
s'entre-déchire d'ailleurs 
bientôt : en 1890, les amis 
d'Allemane ont repris leur 
| liberté et cultivent dans leur 
coin leur haïne des chefs et des politi- 
cards tout en faisant les doux yeux aux 
rudes gaillards des syndicats, avant de 
se scinder à leur tour en 1896. D'autres 
cousins sont aussi mal en point : les 
blanquistes qui rêvent au grand coup de 
torchon de la « journée » décisive se 
débandent. mème si leur chef de 
légende, Vaillant-le-Communard, fait 
encore sangloter les meetings. Quelques 
centaines d'anarchistes, exclus de la 
famille dès 1881, carcssent l'action 
directe en solitaire, poussent à la grève 
générale salvatrice et passent à Ja « pro- 
pagande par le fait » en 1892. Glissant 
dans toutes ces eaux mëlées, quelques 
avocats et professeurs fraternels ralliés à 
la cause des rravailleurs, un Millerand, 
un Viviani, un Jaurès, offrent en 
poir de cause leurs bons offices de socia- 
listes «indépendants », 

Le Parti ouvrier français de Guesde 
est de très loin la plus grosse boutique, 
la mieux organisée, la mieux implantée. 
Or il compte péniblement 2 000 mem- 
bres en 1889 et 16 000 dix ans plus 
tard. C'est dire l'extrême faiblesse 

" 
f 


assiette et donnes-la-moi, ou sur: 
DEUXIÈME SOCIALISTE, — Hé! ya dons, tisille ἢ 

gouapel anarchiste! j'mercheraïi avéG'Déroulède, 
LE BOURGEOIS (ur s'en allant}. 

tranquille! ere 


numérique du socialisme français dans 
l'Internationale, face, notamment, au 
mastodonte allemand du SPD qi aux 
mêmes dates, vogue autour de 000 
adhérents, irrigue un dense réseau d'as- 
sociations, de syndicats, d'écoles et de 
fanfares, emploie quelque 3 000 perma- 
nents et séduit les Aiccieurs par millions. 
Une si chétive constitution entretient 


assurément la division chronique. Mais : 


celle-ci n'explique pas tout. Bien sou- 
vent, le succès local du socialisme doit 
beaucoup à la personnalité d’un chef 

ique et suit les aléas de sa for- 
tune, Les coups de tabac de la vie politi- 
que ont fait des ravages : le boulan- 
gisme, en particulier, a bousculé ce petit 
monde en vendant à tous vents le verbe 
révolutionnaire, séduisant Les uns, dés- 
tabilisant les autres, faisant rougir des 
radicaux et rapprochant les nationalistes 
du petit peuple. 

Cet émiettement durable est-il Le 
reflet d'une sociologie médiocre ? Eu un 
sens, oui. La France compte peu de 
vrais prolétaires, avec: moins de 
3 500 000 ouvriers d’industrie ; on y 
recense en revanche plus de deux mil- 
tions d'établissements industriels, sou- 
vent minuscules, où le salariat est ato- 
misé et la conscience de classe muette : 
et l'échoppe, l'atelier et la boutique 
entretiennent toujours l’individualisme 
du travail indépendant. À l'inverse, on 
peut faire observer que c'est sans 
conteste cette dispersion chronique, 
cette pluralité originelle qui ont donné 
élan et originalité à la vocation socia- 
liste, dans une fidélité têtue à l'idéal 
égalitaire, communautaire et libertaire 
des sans-culottes, des quarantc-huitards 
proudhouiens et des insurgés de 1871. 
La structure économique et sociale du 
pays, à l'évidence, ne suffit pas à expli- 
quer mécaniquement la fragilité des 
socialistes. Ce sont deux autres 
contraintes, lourdes, enracinées, bien 
vivantes, qui freinent Leur élan en le 
court-circuitant. La prerière tient dans 
l'orgueilleuse originalité de la meilleure 
forme d'action authentiquement 
ouvrière : La grève. qui fut depuis 1871 
le moment, l'outil et le moteur d'une 
conscience de classe en formation. 
Mieux ençore : la pratique gréviste 
débouche déjà, chez les ouvriers les plus 

ι Δ 


- version méthodique de PEtat 


À del 


FRE rés 
Taie. δ 


aille celte ἢ 


conscients, sur le mythe de la grève 


générale en prélude an « grand soir » :; : “τόδε 
conduit à assumer des pratiques vio-. . 4 


lentes que des transfuges de-l'anar- ἡ 
chisme et de l'allemani uplant les. 
syndicats rendront plus’ ‘incisives ᾿ 
encore ; postule qu'un syndicalisme 


d'action directe peut construire seul — -. 


sans le secours « des sectes et des par: : 


tis # dira la charte d'Amiens-en 1906 — 
un autre socialisme, édifié”"par je-bas, 
libre, fratemnel et sans Etat. Ἐ τ ὃ 


pouvoirs publ 


Et, surtout, elle les pousse à la faute : le ‘ 
2i septembre 1894, au congrès, corpora- . 
tif de Nantes qui rassemble les apôtres ᾿ 


de la grève générale, les : uesdistes” . 


préchent en vain pour k& supériorité du: ‘ 
parti sur le syndicat dans:la coriduite de 
l'émancipation, ouvrière puis, à bout . 
d'arguments, quittent là salle. . Fatale -- 
rupture, qui ruine tout.espoir de bâtir 
un jour une $otial-démocratie. en 
France, qui met les sacialistes eu riva- 
lité, dès l'année suivante et pour long- - 
temps, avec la CGT, qui ravalé leur 
teinture marxiste au rang de marchan-. 
dise émancipatrice importée. La grève. 
ὁ le syndicat, le syndicat : 
ayant antéri τ 
tion des luttes ouvrières, cette compéti- 
tios était certes dans la nature histori- * 
que des choses. Elle fuf pourtant 
ruineuse, Et l'occasion manquée des : 
années 1890 ne se représentera plus. ᾿΄. 
Eo revanche, l’autre contrainte n'ei- : 
geadre pas de rivalité, Biei au. 
contraire, c'est en s'appuyant sur éle 
que les socialistes trouvent leur voie... 
Elle tient en μας phrase, d'une densité * 
historique à toute épreuve :.1789 et son 
rêve démocratique, la Révolution, ce 
«bloc», et sa forme républicaine de 
gouvernement des hommes, ont glorieu- 
sement précédé en France Le socialisme. ἡ 
Celui-ci, qu'il le veuille.ou non = et il Le * 
voudra volontiers, -- n'est qu'une des . 
composantes d’un aütre conflit, celui de- 
la gauche contre la droite, qui-se super- 
z Rue 


ar Jean-Pierre Rioux 


. time et sûre du socialisme français. En 


τς dit pas autre chose : il lie 


"Charles Dupuÿ, qui enteñd briser les 


ξ 


ε ne dar 
pour nos. : c'eÿf aus qui ave la température 
socialistes épars ! Car elle  : révolutionnaire du riai et, si 


orité sur le parti dans la ges. ; 


ml ere à "ἢ 
ἔν αν εν στοιυποο ἀσάμνε τ 1. πυϑθο τ κι 


_pose au conflit de classes. Le catéchisme 
des droits de l’homme et des Jacobins, 
lesté d'un solide sans-culottisme, est 
leur corpus révolutionnaire inné et la 
République enfin installée Le lieu légi- 
time de son expérimentation. «£a 
conquête du pouvoir par les urnes devient: 
ainsi le plus clair moyen de changer la. - 
société » (Miche! Winock). | 
Cultiver l'esprit républicain, le défen- 
dre contre tous les assauts intérieurs-et 
extérieurs, s'allier sans déchoir à la 
bourgeoisie radicale, faire du socialisme 
18 conséquence heureuse d'une Révolu- 
.tion en marche depuis qu’on ἃ pris la. 
Bastille :: telle est [a voie 
mai 1896, le «programme de Saïnt- 
Maudé», ce bréviaire proposé par Mil- 
” Ierand pour en finir avec les « qu 
d'écoles » et häter l'unité socialiste, ne 
ie indissoluble- 


ment à da substitution fécessaire δὶ pro- 


gressive de la propriété sociele à la pro- 
priété capitaliste» à la uète des 
. pouvoirs publics par le seul : ge unie 


δἰ ὅπ souci dé-ne pas sacrifier la {Ὁ 
ch républicaine ἃ l’internationa- 


ui conduira cahin-caba ses 
Tunité de la SFIO en 1905, 
jouira an temps d'air leadership i 


grève.de Carmaux, porté par 
tion ‘de mineurs, de verriers et. de 
run «Indépendant», il rameutera le 
: -" Pour Fheure:il:se -dresse contre 
‘et les*« menenrs » après 
‘bombe d’Auguste Vaïllant.en plein 
ad 
UE, votre. .Jui dit- 
-coaduit au socialisme. D'abord, « par 


Le 
‘‘sulfragé universel, par la. souveraineté 
É a 1.1 vous.avez fait de tous les 
citoyens, y compris les salariés, une 
“assemblée de rois x. Pis vous avez-fait 
-les.lois d'instruction .: « Dès Jors, com. 
ment voulez-vous qu'à l'émancipation 
rique ne ‘vienne pas s'ajouter, pour les 
travailleurs, : l'émancipation sociale 
quand vous avez décrété et préparé 
“‘vous-miémés leur émancipation intellec- 
_tuelle?» Mieux, * vous avez mis en har- 
monie:l'éducalion populaire avec les 
tats de là peñsée moderne; vous 
vez définitivement arraché le le à 

τ La tutelle de l'Eglise εἰ du 
is, « vous-avez. interrompu la 


place, .sa' large 
“monde naturel, le seul que vous n'ayez 
«-point ee .1 Vous:avez ainsi concentré 
ns : PL 


cations sociales tout le 
désir; 


et, si vous 
aujourd'hui, c'est 


Pro hain “ ἐ ] ; 
‘Les «Christos» | 
᾿ d'Aigues-Mortes ‘ 


Sur France_Cuiture 


: 30 
-e Mardi 33 juiltet 
d'Aïiguss-Mortes. . 


22 Podreï'éaroir plus. 
D Le Grand. Jsirès, de Max Gallo, 
R. Laffont, 1984. ©‘. 

»' ὦ & cialt: HR LE . et # τ 
voir, de Michelle Perrot st Annie τ 
gel ἘΠ, 1θ68. 1 

ἡ» éLe.Socislisme français. de 1 

.à 1914», de Meceioine À τ. 187] 
.dans Jacques Droz dir. Histoire: 
générale du socialieme.£. 2, PUF 


Fr 
τ 


: ἵν Les Θὐρσοίθτδς, de Claude Wie 
tard, Editions social les..1965, el 
D. Pour ur Histoire. du Socialisme 
en Francés, de Michel Winock, Cor. 
"mentaire, 41.‘piatemps-1988. 


᾿ 
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COTE-D'IVOIRE 
«Le pays peut devenir à tout momeñt : 
une véritable poudrière » 


déclarent les évêques | 

- | : solidarité et du bien commun. à tel 

|. Abassi M: at-il déclaré. Quent à M. Aït Ahmed, Jechef. dent Chadii a précisé αὐ l'appauvrissement, l'insécurité, ροῖπι que le citoyen n'est plus objec- 
islamique du salut (FIS), s'est félicité de la du Front des forces socialistes (FFS), à s'est «après une longue réflexion et la conviction | ! immoralité, l'injustice », estiment ivemens proièes par la loi mais par 
décision prise; dimanche 29.juillet, parte . étonné que les partis politiques n'aientété que les partis politiques respecteront les | trcize évêques du pays dans is les relations qu'il a. Pire encore. Ἕ 
sit dti Bendjedid, de renouveler, ἐπ associés », ni « consultés » à. Propos de règles du jeu de la je». pre) de es coupable reste ἐγ souvent impunñi 

ἐν Ρ trimestre de 1991,l'As cette affaire. Il ἃ, toutefois, annoncé que sa due l'organisation d'élections législatives | « L'économie es! disloquée », ajou- Le pre sers Le el _ ὍΝ ΘΗΡῸΣ ᾿ 
. semblée nationale poputaire [ANP) dont le formation qui avait boycotté ji anticipées «ne signifie nullement que Fa. | tent-vils en précisant qu'il faut δέ ere cn STEP que 
mandat devait s’achever en janvier 1992. locales du 12 juin participerait à ce scrutin. tuelle assemblée 8 failli à sa mission», le | ° apaiser les rancœir panser POS rs use ph scolaire 

. «Mëine si cette décision ἃ mis du temps ἃ. Annonçant sa décision STaccasion de la chef de l'Etat a, cependant, aifirmé que ce | 2e. pa Le ®e dans les forces de l'ordre. La vlo- 
venir, nous estimons qu elle met fin aux prise de fonctions du nouveait ministre de la renouvellement n'aurait lieu que si les condi- | er capables aux posies qui leur lence couve toujours dans ce PAYS 
» avec'le pouvoir à ce sujet, .défense, le g ὁταὶ Khaled Nezzar, le prési- tions de paix et de sécurité sont réunies. sied.» de la paix qui pourrait devenir à 
ἀν 4 - ᾿ Ξ ᾿ tout moment μπὲ véritable pou- 


lé 


La Côte-d'Ivoire «sombre dans 


« Le temps du «nuracle ivoirien» ire. = (AFP) 


5 ᾿ “Une étroite marge de manœuvre est los, ei a [αι plie ae ne 
encore moins de 


rce à la moelle, .-.-- -ς-- 
événements οἱ 


La décision, enfin prise, de pro-  n€ prend même plus la peine de Pour les autres partis, CES nou- ce « mal ivoirien» esl économique, ᾿ : . 
céder à des élections législatives . mettre en application. *%  velles élections serviront ἀ᾽ ἔρχειινε᾽ proposer une Perspective nouvelle, α Un Français assassiné à Abid- 
après la déroute subie par le ΕἸ Telle est l'Algérie aujourd'hui. “ de vérité. Absents du précédent les membres de la direction se t Patrick Bedou, âgé de vingt 
"aux du 12 juin était iné- . Le statu quo Béétait, dans ces scrutin ou, pour la plu d'entre ne Jonctionne plus selon les règles sept ans. employé par Dow Chemi- 
. vitable. Toutes les familles politi- conditions, plus tenable et le prési- “αχ, n'y ayant recueil que quel- texte qu'une commission avait de l'équité, mais plutôt selon l'in cal, a été mortellement blessé à 
ques étaient d'accord là-dessus, dent Chadli, qui semble avoir plus ques miettes, 118 vont devoir prou-  laborieusement tenté de mettre au térêt individuel et la corruption. La coups de feu. mardi 24 juillet. à 
ἢ ver qu'entre le FIS et le FLN, ils point. Depuis, ἡ faille sociale conduit droit ἃ l& Abidjan. par des inconnus. La vic- 

nt capebles de jouer un rôle proie à de multiples forces centri- faillite politique », font remarqett time sc Buvait dans un immeuble 

les prélats qui ent que l'on a 
ji de de Marcory, un quartier sud de ta 


séparant sans parvenir à voter le 


mêmé si, un moment, le FLN, hésité sur la date que sur le prin- 
arguant du ça locaï du sou  cipe mème de douvelles élections,  ificati S 5 
tin, ἃ fait mine de croire que rien ἃ enfin gris la seule décision-qui significatif. Ceux que lon appelle fuges. ‘Alors qu'une partie de 565 : 
s'obligeait le président à appeler à : s'imposut. - : Fi les démocrates ont ainsi tou! au. cadres lorgnent vers les émo- | at « géré, parfois, avec beaucoup le. ὦ À 
᾿ plus sept mois pour démontrer que Gates, une autre caresse l'idée d'un légèreté εἰ de ralhonnéteté les  CAPIlRS: LE e meurire intervient 
P pement avec des islamistes immenses richesses. A, 1ous les dans un climat d'inquiétude dans 
niveaux, le gaspillage, la corrupe la communauté française, les agresr 
sions et vols s'étant multipliés 


- monveau. les électeurs aux urnes. Les islamistes du FIS ont tour fours tentatives ar os 
modérés, les deux groupes étant 


Ἐξ a un WE τ jieu d'en être satisfaits, eux qui Ὡς peuvent aboutir et constituer une 
araisse le | 407, le détournement du denier 


public se sont profondément ancrés 


depuis les manifestations estudian- 


LIFE TPE 


ΤΕ .- τοὺς doutent un instant de leur î ᾿Ἶ Ἷ 
᾿ mn doute le président Chad élaime tire, Peu rs Mme Meme crée δε 8 Fe Eee k que Hstri 
pect ἃ préféré que-les élections légisis”  Ε 1 ες choix de M. ΑἹ Abmed, chef que εἰ qu'il est Lemps de meilre Sa | dans les mœurs.» tines et sociales de mars dernier. — 
π a «perdu le sens de la vraie  {Corresp.} 


Que «ρον dem de ET —— 
LIBÉRIA 


laire en décidant de nouvelles élec semblent. croire, aujourd'hui, que ε ᾿ 
tions, EL sans douté aussi, cette ce nouveau délai n'aura pas de Saura-il ve une Lies 
ὶ τοῖα. conséquences sur le avec d'au forces politiques, ἘΣ ar ad À 
‘ score fiaal Sont le Rassembiement pour la Ὁ MAROC: un dirigeant ista- 
miste tunisien se dit hostile à la 


tirera-t-il loire du res 
manifeste évant la votonté popu- . tives se tiennent plus tôt mais Ds κι ÉFS, seront ici déterminant Δ τάμε». 
Fri A + GEORGES MARION 


autosfé p'est- pas 
Lg qe se sr culture et la démocratie (RCD) 
τοῖν qu'un chef d'État pit en ne Épreuve * . qu'il voue aux gémonies, où conti- création d’on Etat au Sahars octi- 
jeu son.ponvoir et laisse aux de τ΄ de vérité. nuera-t-il à vouloir faire cavalier dental. -- Le leader du mouvement M ( ‘ha rles Taylor af Î irme 
teurs le soin de décider de leur ει ὦ δ τὸ seul, pariant sur SON prestige per- islamiste tunisien An-Nahde, . 
του ς σδιττ Rate M rase Ce run Em | LA 416 itimité» de son gouvernemen 
ξ τς vote non 318 π|1516 : De πὸ  nonté contre tion d'un Etat 

ὶ réponse est contenue ὃ Sahara occidental, sus une ἃ « egl L » (0 80 δ | 

imanche Les Etats-Unis Ont affirmé avis, «la légitimité du gouverne- 


+ Res P { 
Mais. il-n'échappe à personne choisie avec leur accord puisqu'ils partie de la 
que Je président n'avait, tout sont la seule formation litique à ix du mode de scrutin. interview publiée, 
j-un scrutin Αἰαπι, Organe de F'istiqlal. « Com: 
catalyse- isonnable il 


n'avoir aucune preuve qu'un pr ment est fonulée sur la volonté popu- 
sue Li par le ae ire. 

τοι national patriotique uLibé- du territoire εἰ 95 % de la popula- 
ria (ie cu er ait εἴδη lui est favorable». at-il ajouté. 
copie EL chef! Sn avait Charles Taylor ἃ cherché à atté- 

Danoncé, dans la nuit du vendredi nuer ses divergences avec Prince 

27 au samedi 28 juillet, dans une Johnson. récemment entré en dissir 

Éodiffusée, la disso- dence. 41 a fait une erreur qui sera , 


: He Ρ ; à pol 
compte fait, qu'une étroite MAIRE : pouvoir. contester sérieusement scrutin 
de manœuvre. Le 12 juin, la vic- une “décision présidentielle. Lors μὴν le CAD POLE-SOÏ 
toire du FIS ἃ été si nerie que le d’une récente conférence de presse, oritai ir peut-i 
pays δ΄ ἮΝ tres Fr Μ.- Madeni, avait de Due rait les regroupements. 
3 ; parti — - à issol γ a Fours 4 
: PF ᾿ “ ution de l'Assem- ke ἘΠ cent mille personnes dans un 
voir, se déchire, blée nationgle (Out -en prenant ru AS À rompre table monde qui connait le création de 
cette fois, de πὸ ise qui grands groupements régionaux », 
a-t-il déclaré. M. Ghannouchi, a 


quement -- au pou e 
tandis que l'Assemblée nationale 
| trainant les pieds 


Mi soumet l rer | En : ᾿ fn. Je traverse est si profonde que per 
ue lui. soumet le gouvérn uvait ainsi Pjl se + Ἢ 5 τ 
d'eauel: “même ani iseimble «κάρη, d' po ἐκ θήλεις. . sémncne sait si ce parti sera même _.. que εἴα Lars Les déclaration radiodi Η reur Qui SETÉ 
δέτε, selon: Le mot cruel d'un res ec le FIS, qui cherche visi re … encore capable de 56 présenter BUX a ë& Ἑ ne ἰδές par fution du gouvernement et 500 réparée, mais je le connais bien, il Len ds 
 pousable, quisnie bureau ΝΣ καρ. Meffrayer DETSOnte, - élections sous 58 forme actuelle. : 22m de l'Islam afin de mainte. | remplacement par nexéutifissu #5 EST parmi nous. Quand il Fe 
misantrdes-règiements qu'une © “comme un parti τέϑρες μονας dela, Le dernier comité cntralaëé la nation islamene ilans Fee d'une rAsse nationale patrio- reviendra, je pense que nous'aurons 
istretion dans [ légalité constitutionnelle. - ᾿ -. anisi incapable de tirer la leçon des "{μαιῖοπ ΑΝ e par des | sique de γεεοππίγμοίίοπ». kNous les mêmes idées », #-t-il estimé, À 
PR A ἐν 3 ὯΝ conflies ». -- (AFP.) ons entendu la déclaration mais l'en croire, « Doe est le seul pro- 

= - - = nya de preuve pour étayer blème dans ce pays ». — (AFP) 


cetie affirmation », ἃ déclaré un 
responsable du département 
d'Etat. 

Les maquisards rebelles du 
NPEL se trouverajent, selon l'en- 
voyÉ spécial de T'AFP, à moins de 
3 kilomètres à vol d'oiseau du 
palais présidentiel, sur l'attaque 
duquel Charles Taylor refuse de se 
prononcer. a Doe sera capiuré ou 
ἐμέ, at-il simplement déclaré. 
Nous ne lui permeltrons Pas d'être 
évacué par quiconque » . 


a SÉNÉGAL : fin du congrès du 
Parti socialiste. -- Le douzième 
congrès ordinaire du Parti socia- 
liste a procédé, dimanche 29 juil- 
let, à Dakar, à l'élection d'un nou- 
veau bureau politique de trente 
membres dirigés par M. Abdou 
Diouf, réélu secrétaire général à 


-. AFRIQUE DU SUD : après quaranie ans d'interdiction 
nxième naissance du parti communiste 
Ἢ ‘Au moment où es partis communistes | tes indépi ances des années 60 mettent Enfin, le SACP renaît sur fond d'accusä" 
se sabordent de par te monde, tes commu- le mandisme-léninisme à la mode, de la tions de complot insurrectionnel et d'arres- 
nistes sud-africains relancent officielle- Ὁ Méditerranée à l'océan Indien. H estégale- tations. Une quarantaine de ses militants 
-ment leur parti, forcé à le clandestinité ment ‘si étroitement imbriqué au Congrès sont sous les verrous depuis une dizaine de 
depuis 1950. Le parti communiste sud- nationel africain (ANC) que la plupart de jours, dont l'un des plus éminents, M. Mac 
᾿ξ j-. ses militants sont aussi membres de Maharaj, souvent considéré comme le 
nént: Îl'a été créé en 4921, bien avant qué l'ANC, οἱ parfois au plus haut niveau. numéro deux du parti. " 

chef des services d'Umkhonto 


«lis ont ‘créé un «complot M. Mandela a pour 
À jus, la qualité we sizwe 6t membre du Comité 


- JOHANNESBURG | ᾿ 
..-..-.------  FOUGO2 reposant sur trois men- iigné, une fois de pl 
à le foule. des relations entre l'ANC et le central; Mec Meharaj, actuelle- 


᾿ -de notre correspondant songes», 8:1} Jess 3 re 
sujet an vi . «Premièrement, ils ont ir que SACP, pondant par là même j 
κῃ rte évidemment ἀπό j'étais à Tongast le 19 mai», occasion à Ceux qui voient son ir gr Lapins 
tions. de M. Nels Mandela, ls pour assister -une conférence . inisation manger au creux de ΗΝ 8; Govan Mbeki père de 
ons.de M. Nelson, Τὴ , Bu parti, ealors que j'étais θη, ja main dés communistes: Les mire Μὴ Pie d 
vice-président de l'ANC et de train de me.reposer à Lusakas, _eL'ANC n'est pas un parti com- ebo Mbeki, responsable des 
M..Jos Slovo, le secrétaire géné- : comme doiven ἷ ists. en défenseurs de affaires étrangères de l'ANC), 
ταὶ du parti. communiste sud-efri- | rapports de la police aux fron- la démocratie, nous nous bations membre du comité central ; Reg 
_cain. SCAP. Les deux hommes  tières2. : τὰν pour le droit d'exister du parti . September, membre du comité 
om. peut-être moins farouche- y Deuxièmement, à ce meeting Eommunists », ἃ clamé M. Man- ‘ central; Sizakele Sigxashe, mem- 
dela avant de faire l'éloge du bre du bureau poñtique. 


ment rejeté les accusations qu'ils. de. Tongaat auquel je n'ai 

ne l'avaient fait it y ἃ qualques assisté, je me ps Do dit secrétaire générel du SACP : 

jours, meis ils omt, AVEC lamêms que [9 parti n'était pas tenu de Dans l'autre sens, plus de [8 
Mes années et des épreuves, moitié des membres du Comité 


«M. Slovo est un vieil ami. Au fil 
γα de cessez- 
nal de l'ANC mili- 


fermeté, réaffirmé leur total respecter Un 8000) 
“engagement dans le processu* le-feu an tel accord était signé NOUS ani ρϑγιερό at dr + exécutif natio 
égociation avec le gouvemé” .. “entra l'A ‘et Je gouvemement. vues Α : δὰ tent également dans 65 rangs du 
de n'ai jamais rien dit de tel, εἰ ἃ Système criminel de l'apartheid. SACP. Mais l'alliance 65! δ fait 
Aujourd'hui, nous partageons 686 ipartite. Le Congrès sud efricain 


-ment. ᾿ 4 
À Soccer City, à mi-chemin de Tongest ni aileurs, et ne le εἶπε Pui, nous DE Gonceme 
goweto et-de Johannesburg rends δῇ nt rad. πιδπιαα τ σα rt ce qui οο στο. des δγπαϊοαῖδ {COSATU), la cen- 
nement. » Et M. Mandela d'ajou- traie syndicale noire, 85t elle 
aussi étroitement mêlée à l'en- 


dans un stade à Le Gus -« Troisième mensonge, en 
devant quelque trente-cinq Mi me 6 ter : «Joe Slovo 8 compris et 
ἡ le SACP dans Ce COM sespcte l'ANC à ne semble ANC-SACP. 


partisans. . à 

mieu nous. une | Los Le déc [COS Se veut pas le transformer on outil 

29 quillet, a affirmé l'implication que jes autorités désignent ou en pantin du parti, commu Le pari communiste, en raison 

de son parti dans les discussions comme le «complot rouge» [le niste-2 de son interdiction depuis 1950 

en cours avant d8 répéter : Monde du 28 juiletl. alors qu'ils ; . et de l'exil de ses dirigeants 

Δ Nous sommes fidèles à [8 lettre savent parfatrement qu'il s'agit B …. LE 'ANC et le PC depuis 1960, souffre d'un défaut 

et à l'esprit des minutes da d'une opération secrète de l'ANC étroitement mélés de soutien populaire. Et l'ANC 58 

Gréote Schuur». le document préparés en 1987. Et que, de comporte en mouvement de libé- 
À 1 -route façon, ἢ n'en est Bbéoiu-  L'érroitesse des liens entre ration, plutôt ressembleur tant 


né su début du mois de mai - TR ren es des L'ANC et re 
mei ,5. Ta} Ἢ k μὴ: 
᾿ ἦ ρα. bien ilustrée par la composition qu'il ne £e transforme PE δὲ 
gouv rencon- l pal jp 

du ememe αν δος gets, 8 conclu M. Slovo en de «ls direction mere s du Parti, parti polhique. L? Cosatu et 8688 
aux accusations du gou- rendus publique par M= Chery nombreuses fédérations repré- 
vemement. + Carotus, mem sentent au plan social δῖ écono- 
cution, pronon- délégation de l'ANC qui mique la classe ouvrière sucd-afri- 
‘cée antièreme: enxhosa, le contré le gouvernement àaGroote caine dans 585 relations avec le 
mensonges » . d'état-major d'Unéhone ἤν ras Sur pres lp patronat et l'Etat. Le SACP, qui 

hs β sizwe (la tance de ἰδ nation}; ἰ8 également retrouve pignon sur ru6, 8 
M;Siovo se souverait certaine branche armée de l'ANC, nati (NEC. la _ pas son ambition de s'ériger en 
ment’ des jours où il exerçait SON M. Chris Hani s'est violemment plus haute instance de | ANC: ρα d'avant-garde. Le déno- 
métier d'avocat, entre 1950 et opposé au «souhaits du prési- Jos Slovo, secrétaire géné pie! Ke ré 2 
Fées. au barreeu de Johannes” dent Fradenk DA in récarter rai du SACP ; Dan Tonre, prés tou di me Lie 
bug et n'a pes résisté à quel- ‘M. Siovo de la aélégation de dent du ΘΑΌΡ; Brian Bunting. frique du Sud en pays démo- 
; de manches en épin- l'ANC qui doit participer au. membre du comité central: cretique, non racial et non 
1 ἰδ ΠΊΕ Hani, chef d'état-major d'Um-  sexiste». 


ques. effets , 

glaire lobby » qui l'accuse de  cdeuxième round» des © négo- Ha 

Liu engagé Î k ociations +, ls Khonto we sizwe et membre du | 

sé au giaions suc le τής ᾿ Bureau politique ; Ronnie Kasrils. FRÉDÉRIC FRITSCHER 


pes sui 
δὰ δα x ᾿ si 6 août prochain à Pretoris. 


πῶ. ὦ mm 
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C'est sous haute surveillance 
policière que le nouveau prési- 
dent péruvien Alberto Fujimori a 
pris ses fonctions. samedi 
28 juillet, à Lima, en présence 
de cinq chefs d'Etat et d’une 
vingtaine de délégations interna- 
tionales. Comme pour saluer 
l'événement à leur manière, les 
guérifieros du Sentier lumineux 
avaient orchestré une nouvelle 
vague de terreur, coupures 
d'électricité, attaques diverses, 
incendies : au total vingt-quatre 
personnes sont mortes au Pérou 
en ce jour de fête. 


UMA 
de notre correspondante 


Certes, le Pérou est un pays 
déchiré, mais le terrorisme est loin 
d'être le seul responsable, comme 
j'a mis en évidence, lors des céré- 
monies du 23 juiller, l'empoignade 
verbale des parlementaires. qui 
s'accusaient, entre autres noms 
d'oiseaux, de « rufeursx. La cor- 
ruption de certains fonctionnaires 
du régime sortant, présidé par 
Alan Garcia, n'est plus à démon- 
trer, mais les membres de la coali- 
tion de droire du Front démorati- 
que, qui jouant soudain les 
pracureurs amateurs ont semé le 
scandale dans l'hémicycle, 
n'étaient peut-être pas les mieux 
placés pour se poser en censeurs de 
la moralité : le régime d'Alan Gar- 
οἷα remporie peut-être {a palme 
dans ce domaine, mais celui de son 
prédévesseur, l'architecte Fernando 
Belaunde, n'a rien à Jui envier, 


Ce n'est donc pas un hasard si le 
président Alberto Fujimori a 
consacré une bonne partie de son 
discours d'investiture à la morali- 
sation, ὁ parce que lu corruption 
règne au sein de l'administration, 
et, de là, s'étend sur l'ensemble de 
la suvièté.. parce que le trafic de 
drogue s'est iufiltré dans les hautes 
sphères de l'État». Chacun en ἃ 
pris pour son grade, et le chef de 
l'Etat ἃ promis une lutte implaca- 
ble pour juguler les « épidémies 
néfastes du terrorisme et du trafic 
de drogue ». comme l'avaient fait 
ses prédécesseurs. Mais la tâche ne 
sera pas aisée car la vénalité es! 
une pratique solidement ancrée 
dans la société. 

L'ingénieur Fujimori, nouveau 
venu à ja politique, join de pro- 
noncer un discours historique», 
comme il est d'usage en cette cir- 


AMÉRIQUES 


PÉROU : passation de pouvoirs sur fond d'attentats et de marasme économique 


Le président Alberto Fujimori 
déclare la guerre à la corruption 


constance, s'est limité à lancer des 
dards, à gauche et à droite, contre 
ies responsables du « désastre » 
dont il hérite, ce qui lui a vaiu 
nombre de manifestations hostiles 
de la part des parlementaires. qui 
n'ont pas hésité à commenter 
bruyamment son discours. 

La population s'attendait à L'an- 
nonce de drastiques mesures éco- 
nomiques d'ajustement. Mais le 
chef de l'Etat. abandonné par son 
équipe de technocrates il y a juste 
quinze jours, parce que celle-ci le 
soupçonnait de vouloir appliquer 
les recettes du Fonds monétaire 
international. n’a, semble-t-il, pas 
eu le teraps de mettre au point un 
programme de rechange. 


Fermetare : 
des banques 


Bien qu'il ait assuré qu'il fera 
montre de . pragmutisme », €L ne 
se rendra pas wescfave des recelles 
magiques extraites des textes », les 
mesures à promulguer dans les pro- 
chains jours seront de toute Façon 
très dure puisqu'il estime que, 
pour parvenir à la «vérité des 
prixu fixés par l'Etat, la majora- 
tion à envisager est de l'ordre de 
1 200 %. Pour amortir le coût 
social de cet ajustement, M. Fuji- 
mori ἃ fait savoir qu'il demande- 
rait au Congrès des pouvoirs d'ex- 
ception, pendant six mois, afin de 
dicter des dispositions en matière 


D CUBA : les quatre Cubains réfu- 
giés dans la résidence de l'ambassa- 
deur d'italie sont sortis. — Les qua- 
tre Cubains qui s'étaient réfugiés, 
le 17 juillet dernier, dans la rési- 
dence de l'ambassadeur d'Italie à 
La Havane sont sortis ἃ volontaire: 
ment et sans conditions», vendredi 
soir 27 juillet, a annoncé un com- 
muniqué du ministère des affaires 
étrangères cubain. Aucun d'entre 
eux πὸ sera poursuivi pour viola- 
tion du siège diplomatique, a pré- 
cisé le communiqué, assurant que 
les ex-rélugiés avaient « regagné 
leur domicile - -ἰ [AFP.) 


a MEXIQUE : manifestation de 
20 000 paysans privés de terre. — 
Plusieurs milliers de paysans sont 
arrivés samedi à Mexico au terme 
d'une marche de dix jours organi- 
sée pour obsenir des distributions 
de tcrre. Les paysans, au nombre 
de 20 000 selon la palice, avaient 
l'intention de s’instalier devant te 
siège du Part révolutionnaire ins- 


fiscale. Des dispositions moné- 
taires seront de toute façon lancées 
dans les prachaïines quarante-huit 
heures puisqu'il a décrété la ferme- 
ture des banques. 

Autre surprise, le nouveau prési- 
dent a dèjà remplacé les chefs de la 
marine et de l'armée de l'air, 
apprenait-on dimanche de source 
autorisée au ministère de la 
défense . L'amiral Alfonso Panizo 
a été remplacé par l'amiral Luis 
Montes Lecaros à la tête de la 
marine, fa plus conservatrice des 
trois armes. Le chef de l'armée de 
l'air, le général German Vucetich, 
qui avait été accusé de corruption 
il y a deux mois, est rerapl lui, 
par le général Arnaldo Velardo 
Ramirez 


«Les Péruviens soût fatiguës 
d'être fatigués v. devait conclure 
M. Fujimori en s'expliquant sur 
son pari de créer « une unité παι ο- 
anale de salut » : « Qu'on n'inter- 
prèle pas comme un Signe de fai- 
blesse mon inclination au dialogue, 
y compris avec les groupes enurës en 
rébellion armée. à condition qu'ils 
déposent les armes. Le peuple m'a 
élu pour cela. » Commentaire de 
son prédécesseur Alan Garcia, qui 
prend provisoirement sa arerraile » 
à quarante et un ans, dans un mes- 
sage d'adieu qui avait tout d'un 
aventissement : « Une chose est de 
souhaiter rêver, une auire SOUVET- 

“ner, administrer uR Pays. » 


NICOLE BONNET 


titutionnel (ΡῈ ἢ) au pouvoir pour 
rappeler au président Carlos Sali- 
nas de Gortari ses promesses en 
octobre de l'année dernière, de dis- 
tribuer des parcelles aux paysans 
sans terre. - {Reuter.} 


a PANAMA: découverte des 
corps de 15 personnes fuées lors de 
Fiatervention américaine. -- Une 
fosse communc contenant les cada- 
vres d'au moins 15 personnes tuées 
lors de l'intervention américaine 
au Panama en décembre dernier a 
été découverte samedi 28 juillet, 
au cimetière de Monic-Esperanza, 
dans la ville de Colon. à 130 km au 
nord-est de la capitale. Les cada- 
vres. parmi lesquels figure celui 
d'un adolescent de 16 ans, ont été 
cxhumés par des membres de l'Ins- 
rilut de médecine légale, agissant à 
la suite de la campagnc lancée par 
le Comité des familles des mili- 
taires et civils tombés lors de Fin- 
tervention de l’armée américaine. 
- AFP) 


a ———————————"———— —" —————— ————— 


GRANDE-BRETAGNE 


Inculpation de l'auteur 
d'une prise d'otages 
dans un club 

de Londres 


L'homme qui avait pris en 
otages dans la nuit du samedi 28 
au dimanche 29 juillet les clients 
d'une boîte de nuit du centré de 
Londres, a été inculpé dimanche 
soir pour posssssion d'armes à 
feu et menaces de mont. M. Hani 
Elrayes, trente ans, d'origine 
syrienne et employé dans l'import- 
export, devait être présenté lundi 
matin devant la justice. La prise 
d'otages, qui avait duré uns 
dizaine d'heures, n'a pas fait de 
victimes. Armé de deux fusils, 
d'une baïonnette et d'un faux pis- 
tolet, M. Elrayes avait fait irruption 
dimanche matin dans le club 
Tokyo Joe's aù se trouvaient quel- 
que 200 personnes. ivre st Sur6x- 
cité, 1 avait menacé de faire explo- 
ser une bombe si on ne lui 
faurnissait pas un avion pour se 
rendre à Beyrouth. Au fil des 
heurés, {e preneur d'otages avait 
accepté de laisser sortir des 
clients, avant de se rendre peu 
après midi. - {AFP.} 


ITALIE 


Nouvelle polémique 
sur les rapports 
entre la CIA 

et la loge P2 


Ennio Remondi, [6 joumahete de 
RAI-UHO, à son retour des Etats- 
nis où il a été poursuivre son 
enquête sur 165 liens entre la CIA, 


REPÈRES 


l'ancienne loge P2 et les pouvoirs 
occultes italiens, a fait connaître, 
samedi 28 juillet, ses ultimes 
découvertes au juge d'instruction, 
Francesco Monastero. Dans 
l'après-midi, sur décision du 
magistrat, les carabiniers ont 
opéré la saisie d’une partie du 
matériel dans les locaux de la 
rédaction. e Je suis revenu des 
Etats-Unis où j'ai recueilli des cen- 
taines de documents qui prouvent 
que nous sommes sur la bonne 
piste v, dit cependant Remondi. 
S'il affirme lui-mémse que tous ne 
sont pas probants, 1! a poursuivi 
en indiquant que parmi ceux-ci, 
figureraient les traces de sociétés 
financières δὲ les numéros de 
comptes couranis sur lesquels 
opérait la CIA. 

La direction de la RAL ayant 
décidé de ne pas poursuivre la 
divulgation des éléments, l'hebdo- 
madsire l'Espressa prend, tundi, le 
relais. Selon le périodique. le trafic 
financier CIA-P2 serait passé pat 
une sotiété luxembourgeoise, la 
Amitalia Sund. qui avait un Compte 
secret à l'Union des banques 
suisses de Zurich. Selon la même 
source, les magistrats romains 
auraient déjà demandé une com- 
mission rogatoire au Luxembourg. 


TURQUIE 


Les affrontements 
en Anatolie 
ont fait 43 morts 


Trente deux militants sépara- 
tistes armés et onze membres des 
forces de l'ordre ont éié tués 
depuis une semaine lors d'opéra- 
tions contre les «terroristes Sépa- 
ratistes » dans le Sud-Est anetolien 
à majorité kurde, selon un bilan 
rendu public, dimanche 295 juillet à 


« 


Divarbakir, par la préfecture de 
certe région. Ce totai de 43 morts 
en cing jours lors d'opérations 
militaires fait de ce bilan l'un des 
plus sanglants des opérations 
déctenchées par l'armée contre les 
rebelles. L'intensification des 
affrontements armés entre les 
forces de l'ordre et les «terro- 
ristes » serait le résultat d'uns nou- 
vele offensive de l'armée turque 
dans le «triangle de la mort, Hak- 
kari-Mardin-Sürt », proche de la 
frontière turco-syro-turque. Ce 
nouveau bilan porte ἃ près de 
2 000 le nombre de personnes 
tuées dans le Sud-Est anatolien 
depuis la reprise de la rébellion 
armée en août 1984. -- (AFP.) 


YOUGOSLAVIE 
Le premier ministre 
crée un parti 
«réformateur » 


Le premier ministra yougoslave, 
M. Anta Markovic, ἃ annoncé 
dimanche 29 juillet la création d'un 
pari « rélormeteur » qui 58 présen- 
ters aux premières élections libres 
de l'après-guerre pour [8 Parle- 
ment yougoslave. M. Markovic a 
annoncé cette décision devant 
quelque cent mille personnes ras- 
sembléss sur [8 mont Kozara, en 
Bosnis-Herzégovine. 

Le premier ministre, donc la 
popularité ne cesse de crofire, ἃ 
annoncé également l'adoption pro- 
chaine d'uns lai électorale et l'or- 
ganisaton d'élactions avant la fin 
de l'année. Partisan de l'économie 
de marché et du muiltipartisme, 
M. Markovic, en créant un parti 
yougosisve, cherche à faire çon- 
ra-poids aux nombreux partis 
nationalistes qui menacent de faire 
éclater la Fédération. - {AFP.} 


CANADA : 
les revendications indiennes 


La guerre d'Oka 
n'aura pas lieu. 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


parce que 
le faire.» Du haut de sa stature 
da lutteur, Billy Two Rivers, 
membre du conseil de bande de 
Khanawake, réserve mohawk du 
sud de Montréal, a résumé le 
sentiment des quelque 
2000 Améridiens, canadiens 
surtout mais aussi américains, 
qui ont affué de leurs réserves 
parfois lointaines, pour appuyer, 
dimancha 29 juillet, laurs frères 
du village d'Oka (nord-ouest de 
Montréal}, cemé depuis dix-neuf 
jours par la police québécoise. 
Ce rassemblement «pour la 
paix et la ἐδ organisé per 
l'Assamblée des premières 
nations du Canada avec le sou- 
tien de plusieurs Églises, syndi- 
cats et mouvemems en faveur 
des droits de l'homme, s'est 
tenu, au Son du tam-tami at des 
chents sacrés, à moins da deux 
cents mètres d'une autre mant- 
festation conduite par près de 
trois cents résidents blancs 
d'Oka. Particulièrement véhé- 
ments dernière les 5 poli 
ciers qui les contenaient à peine, 
ils entendaient protester contre la 
présence de «guerriers » 
mohawks lourdement armés, 
dans ls patite forêt que ces der- 
niers revendiquent à l'autre bout 
du village. ls voulaient aussi 
empécher une jon d'Amé- 
findiens de se rendre sur [65 ter- 
rains en ftige. 


Une crise 
qui s'éternise 
Dans la touffeur d'orage qui 
pesait, au propre Comme al 
figuré, la confrontation n'a pes eu 
tieu, les Amérindiens ayant choisi 
de l'éviter. Mais les esprits conti 


sera pas rétabli, mais les eguer- 
rierss mohawks ne désarment 
pes, craignant à présent de muiti- 
ples arrestations. {| ne se passe 
plus guère de joumée sans que 
des Améridiens manifestent ou 
dressent des barrages routiers 
dans ün coin ou un autré du 
pays. pour soutenir leurs frères 
d'Oka mais aussi pour mette en 


souveraineté de nos nations at 
notre droit à l'autodétermina- 
tions, a déciaré à Oka Conrad 
Sioui, vice-président de l'Assam- 


québécois, plus nombreux à filer 
vers les plages en juillet qu'en 
eoût, Billy Two Rivers et les 
siens sont déterminés à comti- 


ville de Montréal, s’exposant 

ainsi à de nouvelles flambées de 

racisme «anti-sauvages. » 
MARTINE JACOT 


Ὁ ÉTATS-UNIS : six hommes 
d’affaires reconnus coupables de 
blauchiment d'argent de !a drogue. 
- Un ancien banquier de l'ex- 
homme fort du Panama, ic général 
Noricga, le directeur adjoint de la 
branché latino-américaine de La 
Banque intèmationale de crédit et 
de commerce (BCCI), quatre 
employés de ἴα BCCI οἱ un homme 
d'affaires colombien ont διό recon- 
sus coupables, dimanche 29 juillet, 
à Tampa (Fluride}, du blanchiment 


“de 32 millions de dollars prove- 


nant du trafic de cocaïne pour le 
compte du caricl de Medellin. ls 
risquent de cinq à vingt ans de 
détention, -- (F2. 


G Quarante-ueuf pillards arrétés à 
Chicago, - Quarante-neuf peér- 
sonnes ont été arrêtées dimanche 
19 juilict, à Chicago (Illinois). pour 
avoir pris part à des pillages perpé- 
trés à la faveur d'une panne d'élec- 
tricité survenue samodi soir δὲ qui 
a privé 40 000 foyers de courant, 
at-on annoncé de source officielle. 
La police estime à une quinzaine le 
nombre de comrmerccs mis à sac. -- 
(AFP) ; 


cinq cents soldats et policiers 
# | ΕἾ 


ASIE 


MONGOLIE : les élections législatives 


L'opposition entrera au Parlement 
mais le PC reste aux commandes 


L'opposition démocratique 
doit faire son entrée au Parle- 
ment en Mongolie à l'issue des 
premières élections relativement 
libres qui s'y sont tenues 
dirnanche 29 juillet, sans remet- 
tre en cause la suprématie du 


Parti communiste, au pouvoir 


depuis près de soixante-dix ans. 
OULAN-BATOR 


de notre envoyé:spécial 


Mr< Chimgee, la plus ägée des 
occupants d’une des tentes perdues 
dans {a prairie, 4 ouvert [a porte 
aux deux agents électoraux venus 
en limousine soviétique lui appor- 
ter à domicile l'urnc et les bulletins 
de vote. Les formalités d'enregis- 
trement accamplies, elle a marqué 
sur les quatre bulletins correspon- 
dant aux assemblées de différents 
niveaux soumises au scrutin 58 pré- 
férence pour l'un des deux candi- 
dats. C'était la première fois qu'on 
lui proposait deux noms au Jicu 
d'un seul. Les bullctins pliès et 
glissés dans l'une, les deux agents 
électoraux sont repartis à bord de 
leur Volga noire quérir fe vote 
d'autres éleveurs, aïlleurs, dans ta 
campagne. | 

Le choix de la vieille dame était 
encore restreint : les deux candi- 


dats appartenaient au Parti com-" 


munistc, «Je ne sais pas encore 
erop à quoi m'en tenir au sujel des 
partis démocratiques. Je n'en sou 
tiens pas un en particulier, mais 
j'approuve l'appasition dans son 
ensemble», a-t-elle souligné 
comme pour illustrer le fait qu'elle 
n'était dupe, elle non plus, du 
jeu politique qui se joue en Mon- 
golie à l'heure de la démocratisa- 
tion : cette opposition, créature du 
régime, n'existe que par son bon 
vouloir. 


Dans toutes les scènes auxquelles 


listes présents ont assisté, le même 
mélange d’amateurisme et de for- 
malisme légal faisait de cette élec- 
tion une répétition générale de 
démocratie, plutôt qu'un véritable 


scrutin à l'occidentalc. La transpa- . 


rence a ses limites : dimanche soir, 
il était encore impossible d'obtenir 
le nombre exact d'électeurs (plus 
d'un million) . É 


Participation 
raaximale 


Le Parti communiste n’a pas ui. 


ché grossièrement, mais n'a pris 
aucun risque pour obtenir une par- 
ticipation maximale (de l'ordre de 
90 %). Dans toute la capitale, on 
voyait les agents électoraux faire le 
porte à porte, l'urne à la main, 


pour récolter le vote des personnes . 


âgées ou invalides qui ne s'étaient 
pas déplacées jusqu'aux isaloirs 
installés dans les écoles et salles 
des fêtes. La commission électorale 
assure ne pas avoir reçu d'informa- 
tions sur des refus de vote dont 
parle, en certains endroits, l'oppo- 
sition. Pour recucillir les résultats 


de plusieurs régions provisoire- . 


ment privées de télécommuica- 
tions du fait d'inondations, le pou- 
voir a affrété des avions. 

Ce crutin représentait tout de 


" taixes intérro; 


τ bièn sûr. :ÿotér pour 


même un aboutissement : celui du 
processus qui ἃ mené la Mongolie, 
province déguisée de l'empire 
soviétique, à un, statut hybride de 
pays semi-indépendant de Moscou 
lorgnant vers les capitaux occiden- 
taux. Leonid Brejnev avait été le 
dernier «numéro un» soviétique à 
venir en visite officielle à Oulan- 
Bator. M. Gorbatchev s'est borné ἃ 
recevoir, en 1989, le chef du Parti 
communiste mongol de l'époque, 
pour Jui donner les recettes de la: 
perestroïka, de façon à dégager 
Moscou militairement et économi- 
quement de ce qui apparait, 
aujourd’hui, avoir été une colonie 
aussi coûteuse que mal gérée. Pour 
un pays de deux millions d'âmes 
soumises, depuis 1924, à la « supé- 
riorité du socialisme », il ne faut 
pes s'étonner, par exemple, que les 
cent mille chômeurs reconnus à 
mi-voix par le régime deviennent 
un enjeu électoral symbolisant la 
crise économique. 

“Que deviendra’ ce pion aux pro- 
portions géographiques imgosantes 
mais dramatiquement sous-peuplé 
sur l'échiquier asiatique où if se 
retrouve enfin, après qu'on lui a 
fait croire qu'il appartenait à l'Eu- 
rope des Soviets? C'est la grande 
incertitude. Tout repose mainte- 


- rat sur l’accord sino-soviétique 


de 1989 visant à mettre fin au 
conflit des deux empires présents 
sur les hauts plateaux d'Asie cen- 
trale. Car, reconnaissent les mili- 
taires mongols, Oulan-Bator ne 
peut plus compter, pour se défen- 
dre, que sur «un éguilière 
d'intérêts » entre ses voisins. 

. Grande première, les autorités 
ont jugé bon de faire visiter une 
unité d'élité de l'armée mongole à 
la- presse étrangère. Celle-ci n'a pu 
voir, en tout ef pour tout dans la 
caserne, à ane demi-heure de route 
de la capitale, que trois douzaines 
de soldats, les autres -- quatre cents 
hommes, à en.croire le cuisinier, 


. plus bavard que le commandant - 


étant « aux champs ». Des mili- 
daient sans 
chercher à biaiser qu’ils allaïent, 
le colonel 
celui-ci idat à la députa- 
tion. D’autres, ailleurs, cn 
revanche, se disent ouvertement en 
faveur de f'apposition. « Les com- 
munistes ? ΡΗ͂Ϊ,.. », disait un de 
ceux-là, rencontré dans un train, la 
‘casquette posée sur Jes genoux, 
supptéant le manque de vocabu- 
laire par un geste éloquent de la 
main planant vers.le sol. « Afoi, je 
vole social-démocrate. » 

Le problème de ce conscrit en 
disait long sur les incertitudes pla- 
nant-sur l'avenir, ici : il avait 


. cinq ans de sa jeunesse étudiante 


en Üuion soviétique pour devenir 
«professeur de marxisme-léni- 


..nisme». À aa quitle», dans deux 


mois, il poursuit : #Je serai au 
chômage! Il ve felloir que je me 
reconvertisse dans l'enseignement 
de la philosophie, ou la gestion... » 


FRANCIS DERON 


ü AFGHANISTAN : le président 
Najibullah reçoit des soins en 
URSS. -- Le président Najibulish 
s’est rendu dimanche 29 juillet en 
visite en URSS à l'invitation des 
autorités soviétiques afin de suivre 
un traitement médical, a annoncé 


- Radio-Kaboul. La radio, captée 


dans la capitale pakistanaise isla- | 


”mabad, n'a pas précisé la durée de 


la visite et n'a donné aucun détail 
sur ἴα santé du président, agé de 
quarante-trois ans. -- (Reuter.} 


SRI-LANKA 


“L'année prépare l'assaut 
contre le bastion des rebelles tamouls 


Les forces de sécurité 
s'apprêtent à attaquer (a pénin- 
sule septentrionale de Jaffna, 
principal bastion de la guérilla 
séparatiste tamoule. L'armée sri- 
lankaïse a, en effet, repris mardi 
24 juillet le contrôle de la passe 


de l'Eléphant, principale voie : 
d'accès à la péninsule. Vendredt- 


et samedi, j 
cependant, plusieurs 


ont coùté la vie. à 
quatorze soldats et quinze 


Depuis leur reprise le 12 juin, kes 
combats entre l’armée sri-tankaise et ‘| 
les séparatistes tamouls du LTTE 


(Tigres de Libération de PElam 
Tamoul} se traduisent déjà par un 
lourd bilan. Quelque deux mille 


use le déve 


auraient été tués em six semaines, 


pertes militaires sont considéra- 
bles, -ajoutent-elles, l'armée ne 


“comptant que 45 000 soldars. 


. Les pertes civiles sont également 
importantes Elles se comptent vrai- 
semblablement par milliers. Selon 
un Je nombre des réfugiés 
tamouls, qui fuient les zanes de 
combats dans le ποιά et l'est, sé. 


militaires, pertes de matériel, des- 
1 = défi ἢ 


dimlômetiques, it remet déjà LE 


loppement du pays. 
CRE 


“᾿ 


CR Le me 


La mort 


Suite de la première page 


Né à Vicone (en 1911), d'une 
. famille juive originaire de la pro- 
vince tchèque de Moravie, Bruno 
Kreisky sc définissait avec malice 
comme «un vrai Autrichien », ins- 
crivant ainsi délibérément son des- 
tin dans la continuité historique de 
l'Empire des Habsbourg. Le 
nazisme et ses crimes - unc partie 
de sa famille, déportée en camp de 
concentration, y trouve une fin tre- 
gique -- ne l’incitérent pas ἃ se 
reposer la question de lassimila- 
tion, fait acquis dans son milieu 
depuis plusieurs générations. 
Socialiste dès son adolescence. 
hostile à tout nationalisme, il 
u'éprouva jamais d'attirance pour 
Je sionisme, allant même jusqu’à 
considérer comme une aberration 
que le fondateur de cette doctrine, 
Théodor Herzl, fût, comme lui, un 
fils de cette mosaïque de peuples 
que constitua jusqu'à son écroule- 
ment en 1918 l'Autriche-Hongrie. 
.Autrichien «rouge», juif anti- 
sioniste : difficile de comprendre 
te cheminement de Bruna Kreisky 
sans référence aux termes de ce 
double antagonisme. Sur le plan 
interne, son cnracinement dans 
cette terre d'Europe centrale, si 
féconde en esprits brillants, fut un 
rempart contre ia tentation pan 
germaniste, à laquelle même cer- 
tains chefs historiques de la social- 
démocratie autrichienne ne furent 
pas insensibles . C'est aussi dans 
cette austrianité que s'ancre son 


EUROPE 


AUTRICHE 


de Bruno Kreisky 


aversion de ja mentalité clérico- 
fasciste, coupable à ses yeux 
d'avoir préparé, entre les deux 
guerres, le lit du nazisme, en même 
temps que sa com, nsion, qua- 
lifiée parfois de faiblesse, envers 
ceux de ses compatriotes, jeuncs 
chômeurs, travailleurs désonientés, 
qui se laissèrent entraîner par les 
sirènes hitlériennes. : 


Dialogue 
israélo-palestinien 


Aux «noirs», responsables, au 
regard de l'Histoire. d’avoir 
conduit l'Autriche vers le néant et 
dont, après la guerre, il continua 
instinctivement de se méfier, mal- 
gré la présence. au sein du Pani 
papuliste, d'authentiques_résis- 
tants, il préférait, en fin de 
compte, les «bleus» du Parti libé- 
rai, créé pour réintégrer dans [8 vie 
nationale certains esprits autrefois 
égarés. 


Ainsi, après son retrait du pou- 
voir, en 1983. devait-il donner sa 
bénédiction à une coalition socia- 
liste-libérale, tandis que, quatre 
ans plus tard, le retour de ses amis 
à une alliance avec les Populistes 
l'amenait, en signe de protestation. 
à abandonner la présidence de son 
parti et à user de sa liberté de criti- 
que dans l'affaire Waldbeim, un 
homme avec lequel il ne s'était 
jamais senti d'affinités. 

Plus retentissante encore fut la 
position adoptée par Bruno 

reisky ἃ propos du Procke- 


Oricat. Partisan de longue date de 
la création d’un Etat palestinien à 
Gaza et en Cisjordanie, il n'eut de 
cesse de mettre en garde fes fsraé- 
liens contre une politique de force 
sans issue et de prôner l'avènement 
d'un dialogue israélo-paicstinien. 
Une attitude qui lui valut dans 
l'Etat hébreu de solides inimités et 
beaucoup d'incompréhensions, y 
compris chez les travaillistes. 

Insensible aux réserves aux- 
quelles se heurtait à l'Ouest et dans 
{es rangs de l'Internationaie socia- 
liste sa position sur fe problème 
arabe, Bruno Kreïsky devait pous- 
ser l'audace jusqu'à étre le preraier 
chef de gouvernement européen à 
recevoir, en 1979, son « ιν Yas- 
ser Arafat, puis. en 1982, le colonel 
Kadhafi. En avril 1987. décharge 
de fonctions gouvernementales. 
mais toujours vice-président de 
l'internationale socialiste, il n’hési- 
tait pas à assister à une réunion du 
Conseil national palestinien à 
Alger. 

Jusqu'à la fin de sa vie. l'ancien 
chancelier ne devait cesser de tis- 
ser inlassablement des fiens entre 
Palestiniens ct [sraélicns de bonne 
volonté et d'intercéder en faveur 
du respect des droits de l’homme 
au Proche-Orient. Il fait de cette 
mission {a passion de sa vie. 
convaincu d'apporter ainsi sa 
contribution au maintien de la 
paix dans {e monde. 


Mearxiste 
par coquetterie intellectuelle 


Social-démocrate gagné aux ver- 
tus du «partenariat social », il n'en 
continuait pas moins, sans doute 
par coquetteric intellectuelle, à se 
réclamer du marxisme. Mais son 
aversion pour le communisme était 
radicale, ce qui ne l'empècha pas 
d'entretenir avec les dirigeants Est- 
européens un dialogue continue. 
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LES 


BEST-SELLERS 
TRE ÉTÉ 


Ceuc fréquentation en fait un par- 
tisan déicrminé de la détemc. ainsi 
que de t'Osipolitik. menée ἃ partir 
de 1969 par son ami l'Allemand 
Willy Brandt. auquel le fiait l'expé- 
rience commune de l'exil en Scan- 
dinavic pendant la guerre. 

Connaissant les limites d'une 
Autriche coincée enire l'Est εἰ 
l'Ouest depuis le traité d'Etat de 
1955, qui rétablir 53 soursraineté 
et son mdépendance et dont il 
avait été l'un des uépocialturs. 
Bruno KRreisky savait que sculei 
des relations de confiance enire les 
deux Europes et la reconnaissance 
des Etats issus du conflit mondial 
pouvaient contribuer à abattre le 
«rideau de fer» de la gucrre 
froide. }} voyait daus une telle évo- 
lution une chance pour son pays. 
non plus de jouer entre les deux 
camps les érérnels intermédiaires, 
mais de renouer pour son propre 
compte des relations humaines. 
politiques οἱ économiques. 2vCC un 
monde marqué pendant des siècles 
de l'empreinte autrichienne, 

Au-delä même de cv retour dans 
un grand espace curopéen. l'ère 
Kreïsky restera celle de l'ouverture 
de l'Autriche sur le monde et de La 
volonté de modernisation d'un 
pays encore mal débarrassé de ses 
oripeaux passéistes. Une ambition 
sans doute trop grande pour un 
peuple enclin à entretenir une 
familiarité suspecte avec Îles 
fantômes de son histoire et Lou- 
jours rètif ἃ affronter les défis de 
l'avenir. 

Quel symbole, hélas, à ver égard. 
que la présence. aujourd'hui, au 
palais de la Hofburg a Vienne de 
l'ancien lieutenant Kurt Waldheim 
au moment où disparait celui qui 
fut, pendant plus d'une décennie. 
le visage d'une nouvelle Autriche, 


MANUEL LUCBERT 


Les réactions HONGRIE : 80 ἃ d'abstentions 
M. Waldheim « profondément ému» | Le référendum sur le mode d'élection 


du chef de l'Etat a été invalidé 


nous avons perdu, avec Bruno 
Kreisky, un des plus grands 
hommes politiques de l'Autriche de 
ce siècle», a déclaré le chancelier 
Franz Vranitzky, imant ce que 
ressentent des centaines de railliers 
d'Autrichiens. 

Bruno Kreisky était un « homme 
gai avait des vues politiques et la 
volonté de les réaliser », écrit le 

quotidien viennois à grand tirage 
urier. Si 165 activités imternatio- 
nales du dis, sont unanime- 
ment , les critiques que sus- 
titait sa politique économique ne 
sont pas oubli «Sa conceplion 
de le politique économique était 
: sa confiance dans les inter- 
ventions de l'État dans les circuits 
de l'économie était dépassée », écrit 
le Kurier. La politique économique 
de l'ère Kreisky a été notamment 
dominée par le renforcement du 
secteur nationalisé comme moyen 
de garantir le plein emploi. Dans 


- JERUSALEM 
de notre correspondant 


«II aura suscité ici des senti- 
ments ambivalents», ἃ déclaré un 
journaliste de la radio israélienne 
en annonçant Ia mort de Bruno 
Kreisky. À vrai dire, la formule 
relève de l’euphémisme, s'agissant 
d'un homme qui eut souvent Ja 
dent dure pour Israël et le don 
d'exaspérer ses dirigeants. Car le 
chancelier autrichien, larsqu'il par: 
lait du Proche-Orient, avait chaisi 
un registre difficile εἰ particulière 
ment impopulaire ici : celui de la 
personnalité de [a diaspora qui 
donne des leçons de morale et de 
politique à l'État juif. 

Ses démélés avec Golda Meir 
ont été fréquents, et on n'est pas 
près, À Jérusalera d'oublier certains 
propos qui, dans [8 forme comme 
dass le fond, furent perçus comme 
autant de mauvais coups : quand il 
comparait le comportement du 
gouvernement dans les territoires 
occupés à celui du régime sud-afri- 
cain; quand ij lançait que « les 
Jsraëliens creusent leur propre 
tombe » en refusant de négocier 
avec l'OLP οὐ encore lorsqu'il trai- 
tait le chef de la droite et premier 
ministre Menahem Begin de « petit 
épicier juif polonais ». 

Mais ce qu'une partie des diri- 
ῳ Ὁ ΙΝ 


με. 


geants israéliens -- ct pas seulement. 


message de condoléances au chan- 
celier autrichien Franz Vranitzky. 
« Je suis trés ému de la disparition 
du chancelier Kreisky, l'une des 
grandes personnalités contempo- 
raines, écrit M. Mitterrand. Je 
garde le souvenir d'échanges utiles 
Dour nos pays el pour la paix. 

D M. Yasser Arafat : « Courage, 
franchise et clairvoyance ». — Le 
chef de l'OLP, M. Yasser Arafat, a 
rendu un vibrant hommage à l'an- 
cien chancelier autrichien en le 
qualifiant de «grand dirigeant 
socialiste », d'a ami sincère» du 
peuple palestinien et de «fervent 
défenseur » de la justice εἰ des 
droits de l'homme. Dans un mes- 
sage au chancelier Vranitsky. 
M. Arafat déplore le décès de 
M. Kreisky, dont «le courage, la 
franchise εἰ la clairvoyance ont fait 
‘un des plus importants dirigeants 
du monde» .— (AFP.) 


Israël : « Des sentiments ambivalents » 


à droite -- ne lui pardonnèrent pas, 


ce fut d’avoir été le premier chef 
vermement occidental à légi- 
timer l'OLP sur la scène interns- 
tionale en recevant officiellement. 
Yasser Arafat à Vienne en 1979. 
Menabem Begin parla alors de 
«trahison » et certains espOnsa- 
bles travaillistes, qui côtoyaient 
Kreisky à l’internationale socie- 
liste, l'accusérent d'aller trop vite 
et de vouloir forcer La main à 
Israël. Ce fut un beau tolié. Par 
comparaison, sa rencontre, Cinq 
ans plus tard, avec le colonel 
Kadhafi ne provoqua que hausse- 


de 


ments d'épeules attristés. 


En l'absence de réaction gouver- 
nementale à l'annonce de sa mort, 
je chef de l'opposition travailliste, 
M. Shimon Pérès, n'en a pas moins 
traduit un sentiment plus nuancé 
en évoquant «cet homme compli- 
qué qui ne laissait jamais indiffe- 
rent». Car on se souvient à Jérusa- 
lem que Bruno Kreisky -- qui est 
souvent venu en Israël, où il avait 
de la famille, notamment un frère 
= fut, aussi, l'homme qui favorisa 
l'immigration des juifs soviétiques 
et celui qui servit de médiateur 
pour obtenir la libération de pri- 


sonniers i ns. 


ALAIN FRACHON 


VIENNE un de ses demiers entretiens avec 
Pré CORNE — le rédacteur d’un quotidien vien- 
(8 nois, if y a quelques semaines, l'an- | Les Hongrois ont boudé massi- effet, le Forum démocratique 
Le président-autrichien Kurt οἰδα δ ier, déjà 5 souffrant, |ement - à plus de 80 88 -- ἰδ réfé. (ΜΕ) du premier ministre Jozsef 
wialeim s'est déclaré εριοίου. 41 confé τ «1 ÿ a des moment | rendum organisé dimanche 29 juil. Antall εἰ l'Aliance des démacrates 
A jy bar lé décé où j'éprouve le profond désir de | jet sus le mode de désignation du jibres (SzDSz), le principal parti 
dément ému» parlé décès de  »nourir. La mort me paraît comme ‘chef de l'Etat. Le scrutin a été il 2152), 16 P [pa " 
l'ancien chancelier Bruno une délivrance. » lnvalidé, et cest au Parlement d ne trier ἵν ue 
Kreisky, qu'il a qualifié de « per- W.8. | qu'il reviendra done d'élire le PÉ Lens paies Bi pr 
sonnalité exceptionnelle dans la τ, M. Francois Mitterrand : «Une | Sident. Ce résultat est une défaite POSE de a Ηρ ρα εις πα = 
lutte pour la liberté et la démo- des grandes personnalités contem- lpour les ex-communisres du Pani membre du SzDSz, M. Arpa 
cratie». poraines ». — Le président François ocialiste hongrois (PSH): ils  Goncz. Ce dernier doit maintenant 
ὧι ᾿ Mitterrand a envoyé dimanche un |; vaient faic de l'élection du prési- être confirmé à son poste par le 
«if n'est pas ré de dire que lent au suffrage direct leur cheval Parlement, probablement dès cette 


de bataille et avaient obtenu l'orga- 


Mnisation du référendum en collec- 
tant plus de 100 000 signatures, 


comme le prévoit la constitution. 
Mais l'opinion publique εἰ les 


Iprincipaux partis du pays étaient 
hostiles à l’organisation d’un nou- 
‘veau scrutin, dont la nécessité 


apparaissait fort peu vitale. En 


La rue Gorki, ls plus célèbre des 
artères de Moscou, a été en partie 
rebaptisée rue Tvarskala, retrou- 
vant ainsi son nom du temps des 
tsars, par une décision du consail 
municipal de la ville, a annoncé 
samedi 28 juillet Moskovski Kom- 
somolets (ε le Jeune Communiste 
de Moscou »}. 

C'est la partie de ia rue traver- 
sant le centre-ville qui reprand le 
nom de Tverskaïa, le tronçon 
reliant le périphérique intérieur à la 
gare de Biélorussie conservant son 
nom de rua Gorki. La rue Tverskaïa 
avait été baptisée en 1932 rue 
Gorki à l'occasion de l'anniversaire 
de l'écrivain. 

Le décision du conseil municipal 
de Moscou intervient alors que la 
vile de Keïrine, à 200 km au nord 
de Moscou, 8 déjà été rebaptisée 
Tver, son nom d'origins. Elle avait 


a Les Bultes ne participeront pas à 
j'élaboration du nouveau traité de 
j'Union. - Comme ils l'avaient 
laissé prévoir (ἰν Afonde du 26 juil- 
let), les présidents des trois Répu- 
bliques bakes sont convenus qu'ils 
ne participeraient pas à l'élabora- 
tion du nouveau traité de l'Union, 
ui doit définir les relations 
utures entre le pouvoir central 
soviétique et les républiques. Les 
trois chefs d'Etat, Vytautas Lands- 
bergis pour la Lituanie, Arnold 
Ruutel pour l'Estonie et Anatolys 
Gorbunovs {Lettonie}, ont annoncé 
cette décision dans une déclaration 
adoptée à l'issue de la réunion du 
Conseil de la Baltique vendredi 
27 juillet à Jurmala, près de Riga 
- (AFP) 


URSS 


La rue Gorki à Moscou retrouve 
son nom du temps des tsars 


semaine. Le PSH, dont les moyens 
de propagande sont fortement 
réduits, n'avait fait qu'une faible 
campagne, alors que les autres for- 
mations faisaient le silence sur ce 
scrutin, otganisé à dessein, de 
l'avis général, en plein milieu des 
vacances estivales. -- (AFP, Reuter.) 


ΠῚ ΒΒ 8.89} Eva Luna 


Elisabeth et Robert 
ΒΑΌΙΝΤΕΙΝ 


Françoise 
ΓΗΑΝΌΕΚΝΝΆΘΟΙΝ 


PATATE 
CHASE-RIBOUD 


PUNSDINS EU LS 


Condorcet 


La Sans Pareille 


La Grande Sultane 


Louison 
reçu le nom de Kalinine en 1931 en oul'heure [AGEN 
l'honneur du dirigeant communiste 
Mikhaïl Kabnine, qui devint plus tard 
président du présidium du Soviet 
suprême. 

En revanche, le porte-avions 
soviétique fige a été rebaptisé 
Variag par le Commandement de la 
marne de guerre en signe de pro- 
testation contre las attaques dont 
l'armée fait l'objet dans les Répubf- 
ques baltes, a annoncé samedi la 
Krasnaïa Zvezda, le quotidien de 
l'armée. 

Selon ce journal, l'Amiranté se 
demande également 51] ne faut pas 
aussi changer le nom du ports- 
avions en cours d'essais de fance- 
mant Tbilissi, du nom de la capitale 
de la Géorgie, où les sentiments 
nationalistes 81 antisoviétiques som 
ès fons. — (AFP. 


Gérard DEPARDIEU Lettres volées 
Francoise DOLTO 


Jean D'ORMESSON 


Tout est langage 


Le bonheur 
à San Miniato 


Benoîte GROULT [ὃς vaisseaux du cœur 


P. D. JAMES Sans les mains 
Bernard LENTERIC La fem 
Amir MAALOUF 

Gérald MESSADIÉ 


Samarcande 


L'homme 
qui devint Dieu 


Chaveta. 
L'arche d'or des Incas 


n RFA-RDA : alliance électorale Jéromine ἢ UR 
de gauche autour de l'ancien PC 
est-allemand. -- Des membres de 
plusieurs petites formaiions de 
gauche ouest-alemandes et le Parti 
du socialisme démocratique {PDS, 
ancien Parti communiste est-alle- 
mand})} ont décidé dimanche 
29 juillet à Cotogne (RFA) d'unir 
icurs forces en vue des élections du 
2 décembre en Allemagne. Le pré- 
sident du Parti social-démocrate 


Pierre REY Sunset 
Danielle STEEL 

ATOS ROULE RE PA D 
Tom MOLFE 


a ΖΥᾺ ᾿ 


1honde 
Kate 
Ee bûcher des vanités 


ouest-allemand, M. Hans-Jochen ( 
Vogel, a pour sa part exclu dans 
une intervièw parue dimanche 
dans je quotidien Berliner Morgen- 
posi l’idée d'une collaboration avec 
l'ancien Parti communiste cst-alle- 
mand. - (AFP) 


Paranoïa 


Ἢ Ω + " 
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PROCHE-ORIENT ὁ ΦΟΡΈΣ 


La grôce accordée par le chef 
de l'Etat le 27 juillet, à fa veille 
d'un grand chassé-croisé de 
vacanciers, à Anis Naccache et 
à ses complices n'a provoqué 
que peu de réactions dans Îles 
milieux politiques français. On 
observe la même discrétion à 
l'étranger, notamment aux 
Etats-Unis. Les réactions les 
plus spectaculaires sont venues 
des détenus de certaines prisons 
françaises où des mutineries ont 
eu lieu dans l'espoir d'obtenir un 
traitement comparable à celui de 
Naccache, la colère étant aggra- 
vée par le fait que les mesures 
de grâce traditionnelles du 
14 juillet ont été, cette année, 
très limitées. Sur le plan diplo- 
matique, la France escampte un 
geste de Téhéran pour la libéra- 


- tion des otages au Liban. Certes, 


elle a eu droit à des remercie- 
ments, mais son initiative ἃ sur- 
tout déclenché dans la capitale 
iranienne une nouvelle bataille 
dans la a guerre» que livrent les 
«radicaux» au président Raf- 
sandjani. 


imminent, « 


Le sort des otages du Liban après la libération d'Anis Naccache 
Le « geste » de l'Iran se fait attendre 


Ouire « l'apaisement général, {a 
baisse des tensions dans la 
région », M. Roland Dumas nous 
avait dit, samcdi 28 juillet, atten- 
dre de la grâce présidentielle « la 
libération de tous les otages orci- 
dentaux encore retenus» (le 
Monde daté 29-30 juillet}. Visible- 
ment, il s'agissait davantage qu'un 
simple «espoir ». Et, dans un pre- 
mier temps, tout sembla se dérou- 
ler selon un processus bien réglé. 
Dès samedi matin — à peine Nac- 
cache et ses complices étaient-ils 
arrivés en Iran, - ic Tekran 
Times, proche du président Raf- 
sandjani, annonçait que la libéra- 
tion des terroristes pourrait 
entraîner l'élargissement, annoncé 
début juillet par Téhéran comme 
d'un ou de deux 
otages européens au Liban ». La 
grâce accordée par M. Mitterrand 
à Naccache et à ses comparses, 
« longtemps attendue de Paris, qui 
s'y était engagé il y a deux ans», 
est « bienvenue ὁ. ajoutait le quoti- 
dien, et facilitera les «efforts 
humanitaires de Téhéran pour 
obtenir dus groupes libanais 
musulmans s la libération des 


quinze otages occidentaux du 
Liban — parmi lesquels ne figure 
plus aucun Français. 

Dans un deuxième temps, 
M. Mabmoud Vaezi, l'un des vice- 
ministres iraniens des affaires 
étrangères et l'homme chargé des 
contacts avec Paris pour le règle- 
ment du contentieux enire les 
deux pays, recevait, dimanche, 
l'ambassadeur de France, 
M. Christian Graeff, auquel it 
affirmait la volonté iranienne de 
voir «/a libération de ious les 
otages du Liban pour des raisons 
humanitaires », assurant que [8 
grâce d'Anis Naccache avait eu 
«un effet posiif sur les groupes 
libanais musulmans ». 


Un enjeu dass la latte 
pour le pouvoir 


M. Vaezi est le premier officiel 
de haut rang que Naccache ait 
rencontré dès son retour à Téké- 
ran, dans la nuit de vendredi à 
samedi. 

Tout semblait donc se dérouler 
comme prévu. Mais c'était sans 
compter sur les arcanes de la vie 


Mouvements dans plusieurs prisons françaises 
Les détenus ont causé d'importants dégâts à Üermingen 


Dans plusieurs prisons fran- 
çaises, les détenus ont accucilli la 
libération d'Anis Naccache en lan- 
çant durant le weck-end des mou- 
vements de protestation. 

Les prisonniers du centre de 
détention d'Oermingen {Bas-Rhin} 
ont mai accepté la grâce présiden- 
tielle accordée à Anis Naccache et 
aux membres de son commando. 
Toute la nuit de dimanche à lundi, 
une trentaine de détenus ont tenu 
tête aux forces de l'ordre. Refusant 
de réintégrer leurs cellules, ils ont 
incendié plusieurs bâtiments, dont 
l'infirmerie, les cuisines et la salle 
de sport de cet établissement de 
cent soixante places, après s'être 
emparés de nombreux outils. 

Un détenu ἃ même tenté de 
détruire le grillage de l'enceinte de 
Ja prison avec Un engin de chan- 
ticr, nous indique notre correspon- 
dant Jacques Fortier. Les gen- 
danmies ont dù tirer dans les pneus 
de la pelleteuse pour interrompre 
son action. Arrivé dimanche soir à 
Ocrmingen, le préfet du Bas-Rhin, 
M. Jacques Barel, a mené jusqu'au 
matin des négociations avec les 
mutins. 

Si fa plupart d'entre eux avaient 


cessé leur mouvement pendant la 
nuit, ou au moins réintégré les 
bâtiments sinon leurs cellules, ils 
étaient toujours dans la matinée de 
lundi neuf irréductibles sur le toit 
ἃ scander le nom d'Anis Naccache. 
Une centaine de gendarmes et de 
policiers entouraient l'établisse- 
ment et des renforts de CRS 
étaient attendus sur place. Les der- 
uiers détenus se sont finalement 
rendus vers midi. 


Cinq blessés 
ἃ Caen 


Deux autres établissements péni- 
tentiaires alsaciens ont connu 
dimanche des mouvements de pro- 
testation. Mais à la maison d'arrèt 
de Strasbourg-Elsau comme à le 
centrale d'Ensisheim, près de Mul- 
house (Haut-Rhin), les détenus ont 
regagné Jeur cellule dans la soirée 
après avoir prolongé la promenade 
de l'après-midi de quelques heures. 

A la maison d'arrêt de Loos-lès- 
Lille (Nord), une centaine de déte- 
aus ont repris dimanche un mou- 
vement amorcé la veille. Les gar- 
diens ont ἀὰ employer des gaz 
lacrymogènes pour les déloger de la 


DIPLOMATIE 


M. Renaud Vignal 
nommé ambassadeur 
en Roumanie 


M. Renaud Vignal a êté nommé 
ambassadeur de France en Rouma- 
nie en remplacement de M. Jean- 
Marie Le Breton. 


[NE en 1943, licencié en droit, 
diplômé de l'institut d’études politi- 
ques et ancien élève de l'Ecole natio- 
nale d'administration, M. Vignal a été 
en poste au Caire, à Washington et à 
l'administration centrale, Direcieur du 
cabinet du ministre chargé de La coopé- 
ration et du développement (septem- 


ral à Québec, M. Vignal ἃ été 
ambassadeur aux cychèelles 
(1987-1989) 


iles Fidji, ont été étendues aux répu- 
biiques de Nauru, de Kiribati et aux 
îles Tuvalu, à la suire du départ de 
M. Daniel Dupont. 


te à 5 
ἀλλα, εἰ à l'administration centrale. | 


PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 
Renseignements : 


45-55-91-82, poste 4356 


La rencontre 
irako-koweïtienne 
F4 . » + 
a été différée 

La rencontre irako-koweïtiennc 
sur fe différend frontalier et pétro- 
lier entre Les deux pays se tiéndra 
mardi 31 juiller à Djcddah. L'an- 
nonce de celte rencontre, prévue à 
l'origine pour ic week-end, a Été 
faite par un porte-parole saoudien. 
Elic a aussitôt été confirmée par 
l'agence de presse irakienne INA. 
qui a rappelé que la délégation de 
Bagdad sera conduite par le vice- 
président du conseil du comman- 
dement de la révolution, le numéro 
deux du régime, M. Izzat Ibrahim. 
La délégation du Koweït sera pré- 
sidée par le premier ministre, 
NT es Εἰ Abdallah Εἰ Sabah. 
-{AFP. 


g CAMBODGE : report de la ren- 
contre de Paris. — La rencontre 
inter-cambodgienne convoquée à 
Pans pour lundi 30 juillet par le 
premier ministre du gouvernement 
d'opposition cambadgien, M. Son 
Sann, est reportée, a-t-on appris 
dimanche de source prache du iea- 
der de la droite nationaliste. Le 
chef de cabinet de M. Son Saan ἃ 
indiqué que la tenue de la réunion 
fundi était w impossible », toutes les 

arties n'ayant pas fait connaître 
eur réponse, et notamment Îes 
Khmers rouges, la fores la plus 
importante de la coalition. Le fils 
du prince Sihanouk, M. Norodôom 
Ranariddah, avait, pour sa part, 
indiqué qu'il lui serait « très diff 
cile » d'être présent lundi, tandis 
que le premier ministre de Phuom- 
Penh, M. Hun Sen, avait répondu 
par la négative à Ja proposition de 
se joindre à la réunion. - (AFP) 


cour de la prison. À Douai, trois 
des quelque cent détenus qui refu- 
saient de regagner leur quartier 
sont montés sur le toit, mais dans 
la soirée le calme était revenu. 

Le mouvement avait commencé 
samedi 28 juillet à Loos, à Ensis- 
heim et à Caen, alors qu'aux Bau- 
mettes les détenus protestaient 
encore essentiellement contre une 
sanction disciplinaire infligée à 
l'un d'eux. Dans la plupart des cas, 
les protestations avaient cessé sans 
incidents. A Caen, en revanche, 
quatre gardiens et le sous-directeur 
de la prison ont êté légèrement 
blessés dans des affrontemeuts 
avec des détenus. Cent trente d'en- 
tre eux avaient en effet refusé de 
regagner leur cellule après Le repas 
du soir. 

La tension avait débuté dans les 
établissements lorsque [65 autorités 
avaient fait savoir qu'il n'y aurait 
pes cette année de mesure de grâce 
collective à l'occasion du 14-Suil- 
let. Le président avait seulement 
accordé une grâce individuelle à 
deux cents détenus condamnés à 
de courtes peines (/ Monde daté 
29-39 juillet). 


s 


Une jeune touriste 
canadienne tuée 
dans an attentat 


La police a prolongé. lundi 
matin 30 juillet, la garde à vue de 
huit Palestiniens des territoires 
occupés soupçonnés d’avoir pu 
participer à l’attentai à la bombe 
qui a causé la mort, samedi, d'une 
touriste canadienne de dix-sept aus 
sur une plage de Tel-Aviv. 

L'attentat — au cours duquel dix- 
huit autres personnes ont été bles- 
sées — a suscité une très vive émo- 
tion en Israël. 11 a eu lieu à la mi- 
journée sur unc plage où se trou- 
vaient plusieurs milliers de per- 
sonnes en cette journét de repos 
sabbatique. Conformément ἃ une 
technique utilisée lors des derniers 
attentats — notamment dans un 
marché de Jérusalem au prin- 
temps, — C'EST un tuyau bourré 
d'explosif qui a servi de bombe. 
Selon la police, il avait été dissi- 
rauké dans un sac de plage, déposé 
non loin de l'endroit où se reposait 
Marnie Kimmciman, La jeune fille 
faisait partie d'un groupe de jeunes 
d'une organisation sioniste cana- 
dieone venu visiter Israël. 

L'explosion ἃ provoqué un mou- 
vement de panique alors que des 
centaines de personnes — adultes et 
enfants -- fuvaient la plage en cou- 
rant. Conformément aussi à une 
pratique de plus en plus fréquente, 
certains, dans cette foule, se sont 
lancés à ἰὰ «chasse aux Arabes », 
arrêtant οἱ tabassant des plagistes 
ou des passants palestiniens : une 
demi-douzaine de personnes, vic- 
times de ces brutalités, ont dû être 
hospitalisées. 
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politique iranienne -- extremement 
compliqués. C'était, notamment, 
ae pas tenir compte de l'enjeu que 
représentent les otages dans la 
lutte pour le pouvoir à Téhéran. 
C'était oublier que Les adversaires 
du président Rafsandjani conser- 
vent un contrôle effectif sur le 
dossier libanais et, donc, sur une 
partie des éléments pro-iraniens 
qui détiennent des otages. Les 
séjours que l'ex-miaistre de l'inté- 
rieur M. Ati Akbar Mohtashemi, 
chef de file des radicaux, a effec- 
tués ἃ plusieurs reprises au Liban 
ces derniers mois attestent de l'in- 
fluence qu'il y conserve . Le même 
Moktashemi avait publiquement 
contré le président Rafsandjani en 
appelant les ravisseurs à poursui- 
vre « {a guerre froide des otages » 
au moment où le chef de L'Etat se 
déclarait en faveur de la fin de 
cette guerre. 

Οὐ la réponse de ces radicaux à 
l'initiative présidentielle française 
ne s'est pas fait attendre, « {{ n'est 
pas raisonnable de lier La libéra- 
tion de Naccache et l'affaire des 
otages », écrivait ainsi dimanche 


Kaykan International, qui n'en . 


saluait pas moins la « gentillesse » 
de M. Mitterrand, pour la situer 
dans un cadre strictement bilaté- 
rai. « On peut dire que le président 
français a agi sagement et de 
manière pragmatique. Si la libère- 
tion de cinq prisonniers qui ont 
déjà souffert de dix ans d'incarcé- 
ration peut servir à la réalisation 
d'objectifs supérieurs, pourquoi 
une telle opportunité ne serait-elle 
pas saisie? L'accroissement des 
liens entre deux pays est sans 
aucun doute un objectif digne», 
concluait {e journal. 


Si M. Rafsandjani est en mesure ἢ 


d'agir sur certains des ravisseurs 
fibanais, il n’est pas sûr qu’il 
veuille risquer une réaction de ses ᾿ 
adversaires qui pourrait se révéler 
dangereuse pour lui et, peut-être, 
dramatique pour certains des 
otages. Un durcissement de cer- 
tains des extrémistes libanais à (a 
suite de la libération d'un ou de 
deux otages irait, en effet, à l'op- 
posé du but que le chef de l'Etat 
affirme se donner. 


YVES HELLER ὁ 


Un cas spécifique pour Jérusalem : 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Couverture de presse discrète et 
absence de commentaire officiel : 
la libération d’'Anis Naccache et la 
possibilité qu'elle favorise un élar- 
gissement des otages occidentaux 
encore retenus au Liban n'ont 
guère suscité de réaction publique 
en Israël. . 

Ce n'est pas que l'on y soit indif- 
férent à la question des otages. 
Israël espère, Au contraire, pouvoir 
inclure trois de ses soldats, faits 
prisonniers ou portés disparus au 
Liban il y a quelques années, dans 
tout échange qui aurait lieu avec 
les groupes cluites qui retiennent 
des Américains et des Britanni- 
ques. À Jérusalem, on est donc très 
attentif à toute évolution δι de 
ble de faire bouger le dossier. Mais 
on sait aussi que le « cas israélien » 
se pose de manière spécifique. 
Contrairement à la plupart des 
États occidentaux, Israël est prêt à 
négocier directement avec les 
groupes preneurs d'otages et non 
pas uniquement avec des gonver-" 
nements, Le problème pour l'Etat 


hébreu. c'est que lesdits groupes ne ‘ 


paraissent guère disposés — au 
moins jusqu'à présent — à discuter 
avec lui. La «monnaie d'échange» 
est pourtant là : il s'agit de quelque 


De temps à autre; les dirigeants 
israéliens rappellent que ne 


il y a un an, presque jour pour ὦ 


jour, par un Comm 


Le ministère de la défense a Fait | 


savoir qu'il n'y aurait 


.de négo- 
ciation sur lé chiites détenus à 
-- tan ᾿ 


Khiam -- ou en L 
que l'Etat hébreu ne serait, au 
moins, informé sur le sort de ses 
trois soldats, C'est une ition de 
La ag qui est rappelée 
que de nouvelles 

otages du Li : . . 
ALAIN FRACHON " 


Dans la presse 


_ La libération d’Anis Naccache ins- 
juillet, aux jens 

régonaux. Frans-Olivier Ciesbert met 

en cause, dans [6 Figaro, le droit de 

qui «ne contribue pas, il s'en 

ul, à rasséréner une justice mal en 


directeur de ia rédaction du Figaro ÿ 
voit une «nouvelle preuve que, 
l'Hexagone, la rai 
l'exigence démocratique ». 
Franz-Ofivier Giesbeit estime, 
enfin, que «le iel, annon- 
çant la libération des occiden- 
Lux encore dérenus au ne sau- 
rait tromper personne». « Pour que 
il 4 aurais 


Dans ἐδ Quotidien de Paris, Jean- 
Claude Vajou veut «essayer εἶ cam- 


contentieux, comme le pelit père 
i it des problèmes dans la 


race > 


La mère du policier Bemard 


Bekhtiar le 18 juilet 1960 par.un 


. cache, 8 déclaré, samedi 28 juilet, 
:que son fils refuse «l'argent 


rumeurs font :} 
état d'une pue Hibération des ᾿ 


Nigra, paralysé à vie depuis l'at- . 


commando dirigé par Anis’ Ksc-:" 6té accordés par ie cour d'assises ᾿ 


sale» di'teroriste οἵ de ses coin. 


Les relations 
entre Téhéran et Paris 


Une reprise 
des échanges 
commerciaux 


Les relations économiques 
entre l'iran et {a France sa sont 
considérablement améliorées 
depuis la reprise des refations 
diplomatiques entre tes deux 


is 
tard, de l'embarga pétrolier 


accordé par αἱ 
chah à la France, pour partici- 
per à la construction de l'usine 
d'enrichissement de l'uraniunt 
Evrodif,. dont fe principal n'a 
été remboursé qu'aux deux 
tiers et dont le règlement défi- 
nitif reste bloqué compte tenu 
des dédommagements récla- 
més par aïlleurs par des entre- 
| prises françaises et euro- 
péennes pour rupture de 
contrat par l'Iran. 

Ce contentieux devrait être 
régié très rapidement, nous & 
assuré, en marge de la confé-. 
sence de S'OPEP à Genève le 
sinistre iranien du pétrole, 
vendredi 27 juillet, quelques 
-{ heures: après l'annonce de la 
‘tibération d'Anis Naccache, 
soulignent par afleurs la qualité 
des relations commerciales et 
financières ontre les deux 
pays ᾿ς" ᾿ 

- En moins de deux ans, l'an 
est. radevenu en effet le 
deuxième fournisseur de 
pétrole brut de la France, der- 
7 rière FArabie saoudie et 
désormais: foin devant l'Irak. 


, CONTE 
pour l'Arabie 
3 millions pour 


‘importants 
En sens inverse, es ventes 
ises, ssssntüelement de 
duits laitiers, céréales). ont 
"également: progressé pour . 
atisindre en 1989" un total de 
.] 2.26 milliards de francs, con- 
πὸ 6,5 milliards d'importations 
. Conséquence de la reprise 
‘des échanges : de nombreuses 
entreprises, françaises ont 
signé des contrats importants 
1 pour participer à [8 reconstruc- 
tion de l'industrie iranienne: 
Ainsi Peugeot: a’ passé un 
accord en décembre 1989. 
avec le:constructeur Khodro 
fabrication de 500 000 


pour ; 

-«405à destinées au marché 
᾿ local. L'Air Liquide a canciu un 
contrat de 170 millions de 
francs pour fa fourniture 
d'usines de gaz industriel. Sur- 


1,3 milfard de francs, ainsi que 
. [pour la réparation de la plate- 

forme pétrolière de Nasr dans 
le Golfa. La société d'ingénierie 
Technip participer de son 
côté à la reconstruction de la 
raffinerie d’Abadan, efle aussi 


D'auires contrats sersient 


ction d'urr 
À port et d'ur.métro à Taheran ἡ 
“1 notamment),-ies ‘entreprises 
étant ‘depuis-le fin de 1989 
Gouvertes par-uñe garantie à 
moyen. terme da ls : 

το V.M. 


de francs environ pour indemnisse ” 
“ts familes des victimes de l'at- 
des Hauts-de-Sekie en 1982. “΄᾿ 


Selon. Me 
J'AFP, (ΚΕ 


‘actuellemént en négociation |° 
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RELIGIONS 


LOURDES 
de notre envoyé spécial 


«Une femme de trentecing ans 
ns qui ΜΙ red de cie een 

laques et déjà ne peut se , 
Cette femme est en train de guérir. 
Tous comme Lrois hommes, l'un de 
cinguante-huit ans, l'autre de 
soixante-trois et encore un autre de 


: 1 ή 
Τοῖς de τελέως ὅτ τὰ 


hommes ressentent en ce moment 
comme une chaleur Pou- 
mons, leur guérison pourra pi 
quelques mois.» La basilique souter- 
raine Saint-Pie-X respire difficile- 
ment dans le noir. Vingt mille pèle- 
se yeux fixés sur l’autel rougi 
par de puissants projecteurs, embrasé 
par les flammes des chandeliers à 
sept branches, répondent aux pro- 
héties d'un petit groupe de sept Cha- 
rismatiques qui débitent leurs 
«paroles de connaissance». ὶ 
Simples rumeurs polyglottes, 
amen, alléluias ou curieux Rés 
sx potymorphes, fruit du 
es prières dites à haute voix. 
Des touristes ou des Lourdais, habi- 
tués à moins de spectacle dans les 
sanctusires, les_ mains ballantes, 
découvrent ces fidèles qui tendent 
leurs paumes vers le ciel, Ils sont 
venus assister À ce que certains 


Mlent déjà «la soirée des mir | 
eucharistique 


les». Une soirée avec 
prières pour les malades, suivie 
d'une nuit d'adoration du Saint-Sa- 
crement. ἢ y a deux ans, un élecri- 
Fra LÀ louillères de Forbach, 

. Jose: tier, paralytique 
depuis dix-neul ans, s'était levé 
devant quinze mille personnes, affir- 
mant avoir été guéri. 


* Quest 
de langage 


Chaque année, le Lion de Juda, 


Tout est question de Era Par- 
ler de guérison pour M. Philippe 
Madre, modérateur du Lion de 


Ce médecin d'origine protestante, 
converti à vingl-trois ans après avoir 
vu de ses yeux une jeune fille 
guéri instantanément d'une polyar- 
thrite chronique évolutive (à l'issue 
fatale), relativise : « Une simple 
réconciliation dans un couple, un 


Le Père Gérard Defois, 
nommé évêque coadjuteur de 
Mgr Eugène Ernoult à Sens (le 
Monde du 28 juiler), est l'une 
des personnalités intellectuelle- 
ment les plus marquantes de 
l'Eglise de France. A mi-par- 
cours de son mandat de sacré- 
taire général de l'épiscopat 
(1977-1983), if avait publié un 
rapport resté célèbre sous son 
nom exprimant le souhait d'une 
effirmetion plus grande de 
l'identité catholique, insistant 
sur les notions de r visibilité » et 
de «communion». ἢ 8 ainsi joué 
un grand rôle dans la préparsa- 
tion des rassemblements autour 
du pape en Francs en 1980, 
ainsi qu'au Congrès eucharisti- 
que de Lourdes l'année sui- 
vante, qui devait donner lieu à 
un rapprochement spectaculaire 
entre des mouvements catholi- 
ques d'histoire et de sensibilité 

Ses initiatives et son audace 
d'expression ne lui avaient pas 
vafu que des amis dans l'épis- 
copat français et à Rome. En 
1984, sa nomination comme 
recteur de l'université catholi- 


miracu- 


La nomination de Mgr Gérard Defois 
comme évêque coadjuteur de Sens 


 Eminence grise 


: " 1 Φ » _»+ 
La prière qui guérit 
20 000 pèlerins se sont rassemblés à Lourdes du 23 au 27 juillet avec la communauté charismatique 

du Lion de Juda : « prodiges », guérisons... et circonspection des autorités ecclésiastiques 


À deux pes de la basilique du 
Rosaire, à Lourdes, le docteur 
Roger Pilon engrange les dos- 
siers — une quinzaine par an — 
de malades qui viennent décla- 
rer une guérison. Gardien à part 
entière de son propre sanc- 
tuaire — le bureau des constata- 
tions médicales institué en 
1883, — et récent successeur 
du docteur Théodors Mangia- 
pan qui vient de prendre sa 
retraite après dix-huit années, 
penché sur.les guérisons inex- 
….ptiquées, ἢ met le-point sur le 
«is de miracle :. «N'est pas 
miraculé qui veut |» ? 

1 rappelle d'emblée les sept 
points nécessaires à la constitu- 
tion d’une quérison inexpliquée 
Gil dit aussi «exceptionnelle »} 
énoncés en 1734 par le cardinal 
Prospero Lambertini, futur pape 
Benoît XIV, pour étayer les pro- 
cès en béatification : la maladie 
doit être grave, avoir touché un 
organe, être prouvée scientifi- 
quement, n'avoir fait l'objet 
d'aucun traitement ou avoir per- 
‘sisté après un Waitement ineff- 
cace ; la guérison dait Btre 
rapide, sans convalescence at 
durable {sur six ou huit ans). 
Sont éliminées les guérisons 
d'ordra psychique. 

Une fois constaté par le 
Bureau de Lourdas, dont font 
partie d'office tous les méde- 
cins présents dans la ville lors 
de pèlerinages, la guérison insx- 
pliquée est transmise pour 6x8- 
men eu comité médical intema- 
tional (créé en 1954) et 


que de Lyon est apparue 
comme une sorts de purgatoire. 
En fait, Mgr Defois allait donner 
un coup de fouet aux vieilles 
«cathoss de Lyon - ville où if 
recevait Jean-Paul fl en 1986 - 
et assurer Son rayonnement 
dans toute la région Rhône- 
Alpes. 

Inteilectuei chaleureux, ce 
sociologue de formation ἃ mul- 
tiplié fes études. ouvrages, 
enquêtes, conférances, devs- 
nant mêmes l'un des meilleurs 
spécialistes de la pensée euro- 
péenne de Jean-Paul 1! et de la 
doctrine de l'Eglise en matière' 
de morale, notamment de bio- 
éthique. Sur ces thèmes, appelé 
par le cardinal Lustiger, il 8 

le carême à Notre-Dame 
de Paris en 1989 st 1990. 
Longtemps éminence grise de 
l'épiscopat (derrière les cardi- 
naux Marty, Etchegarray, 
Decaurtray et Mgr Vilnet, 
ancien président de la Confé- 
rence épiscopale), Mgr Dafois 
antre de plain-pied dans la hié- 
rarchie catholique française, et 
c'est une garantis de renouvel- 
lement. 


« N'est pas miraculé qui veut » 


HT. | 


composé d'une trentaine de 
membres. C'est lui qui confirme 
le caractère inexpliquable de la 
guérison. Le dossier est alors 
adressé à l'évêque du diocèse 
dont dépand le malade guéri. 
C'est à l'Eglise et à elle seule de 
proclamer la guérison miracu- 
leuse, de lui donner en somme 


une signification religieuse. 


Sept dossiers 
en Cours 


Depuis les apparitions. de la 
Vierge ἃ Bermadette Soubirous 
en 18568, soixante-cinq guéri-” 
sons ont été reconnues miracu- 
leuses sur environ deux mille 
cinq cents guérisons constatées 
par les médecins at sur deux 
millions trois cent mille malades 
venus en pèlerinages organisés. 
Soit un miracle pour quarante 
mille. malades. Le nombre de 
guérisons constatées 8 forte- 
rent après-guerre. Vingt- 
neuf ont été confirmées en 
deuxième instance et dix-neuf 
seulement ont été déclarées 
miraculeuses depuis 1947. 

La derièrs miraculée {décla- 
rée en juiliet 1989}, Delizia 
Cirolli, est une italienne qui a 
été guérie en 1976, à l'âge de 
douze ans, d'un sercome 
d'Ewing {tumeur maligne) au 
niveau du genou droit. Le 
Bureau médical compte actusl- 
lernent sept dossiers tangibles 
ds qguérisons inexpliquées en 
cours d'étude. 

J.-M. Dy. 


horume qui sort d'une dépression, un 
adofescent qui refuse la drogue, les 
principales guérisons sont là. Vien- 
nent ensuite les guérisons psychoso- 
matiques ef, dans ceridins cas rares, 
après plusieurs mis, la çuérison phy- 
sique inexpliquée. fais tout cola n'a 
rien de magique : la guérison, c'est 
avant (our un dite de conversion. » 


Les apôtres 
de l'an 2000 


Mgr Sahuquet, évêque de Tarbes 
et Lourdes, qui, par habitude, évo- 
que le mot guérison avec circonspec- 
tion, le traduit ainsi : « Ce sont sur- 
tour des guérisons du cœur, des 
guérisons intérieures. Un regard diffe- 
rent sur des autres » 
Reste qu'aucun cas de guérison 
excœptionnelle mentionné par le Lion 
de Juda n'a, à ce jour, été examiné 
par le très officiel Bureau des consta- 
tations médicales de Lourdes (2) 
{voir encadré). Or les témoignages 
publics «qui permettent de donner un 
œure sens à la sou #, Mais qui 
choquent par leur démonstration le 
clergé traditionnel, ne manquent pas 

Les rassemblements de prédica- 
teurs charismatiques — ceux du Père 
Emilien Tardif récemment à Lyon et 
Orléans - attirent sans cesse plus de 
monde, y compris parmi les jeunes, 
et les communautés nouvelles du 
Renouveau charismatique issues des 
mouvements pentecôtistes améri- 
cains — J'Emmanuel, le Pain de vie, 
ke Chemin neuf, etc. — ont développé 
une forte activité depuis 1980. Fondé 
per deux couples en 1974, le Lion de 

uda compte aujourd'hui six cents 

- membres mariés ou célibataires {les 

enfants non compris), répartis en 

trente-cinq maisons communau- 

taires. H en existe en ltalie, en Hon- 
grie, au Canada, à Jérusalem. 

L'épiscopat reste attentif à ce déve- 

"loppemnent constant . « ous accom- 
pagnons le mouvement, confie 
Mer Hardy, évêque de Beauvais, pré- 
sent à Lourdes, l'undes sept prélats 
chargés de suivre le Renouveau. On 
πε peut les ignorer. Ils ne faut pas 
‘qu'ils deviennent une voie parallèle. 
Îls engendrent des dizaines de voca- 
‘tions quand, dans mon diocèse, j'ar- 
rive à peine à une dizaine. Ce sont les 


- apôtres de l'an 2000.» 


. Des apôtres qui prûnent un retour 
aux sources de la prière. « Les mira- 
cles, c'est secondaire, explique 
M. Fernand Sanchez, un autre méde- 
οἷα du Lion de Juda. Nous redonnons 

simplement à l'Eglise son expression 

charismatique originelle, celle qu'on 
re chez saint Paul. " «a Surtout, 

conclut Mgr Hardy, ds redonnent à 

Lourdes sa vérirable vocation : celle 

de lieu de prière. » 


JEAN-MICHEL DUMAY 


(1) Le modérateur est la personne éfuc 
“pour six ans qui Cs chargée d iser La 
croissance de {a communauté. Le docteur 
Madre a également fondé un cahiner médi- 
cal à Castres qui prend en charge les 
malades, suivant leur désir, sous l'angle 


-médical, psychologique ou religieux. 


{2) Le Lion de Juda s'esi cngagé cite 
année à orienter les personnes qui se décla. 
reraient puéries vers ce bureau. Lcs méde- 
cins de La communauté ont effectué cux- 
mêmes un premier tri de la sremiaine de 
νι de guérison recuciilis au kende- 
main de la cérémonie. 


"MÉDECINE 


La propagation du: virus et la lutte contre le sida 


Un dentiste aurait contaminé 
une de ses patientes 


Les responsables des services de 
santé publique américains ant fait 
état, pour la première fois, d'un 
cas probable de contamination 
d'une patience par son dentiste, Ce 
cas, exposé par le Centre de 
contrôle des maladies d'Atlanta 
(CDC), le 26 juillet, a fait l'objet 
d'une enquêté approfondie, scion 
laquelle fa contamination aurait eu 
licu au cours de l'extraction de 
deux molaires par un dentiste 
atteint du sida depuis trois mois. 
C'est deux ans après cette inicr- 
vention que le diagnostic de la 
maladie a été effectué chez la jeune 
femme. 


na possibilité d'une autre 
source d'infection he peut être 
entièrement exclues, a toutefois 
signalé le docteur Harold Jaffe, du 
CDC. Pourtant, un interrogatoire 
minutieux de Ja jeune femme n'a 
pas signalé de transfusion san- 
guine, d'usage de drogue, de 
tatouage ou encore de relations 
sexuelles susceptibles d'être à l'ori- 
gine de cette infection. Sclon la 
patiente, le dentiste portait bien 
jdes gants et un masque lors de l'in- 


Le délai entre la contamina- 
tion par le virus du sida et l'ap- 
parition de la maladie peut δι 
supérieur à douze ans, révèle 
uns étude publiée dans The 
Lancet (daté du 21 juillet}. Les 
observations, conduites par 
l'équipe du docteur Haroid Bur- 
ger, ont porté sur une famille 
new-yorkaise dont la mère, de 
trente-cinq ans, a été toxico- 
mane de 1975 à 1977. Infectée 
par le virus du sida depuis au 
moins douze ans, elle ne pré- 
sente pas de symptôme clinique 
maïs un taux de lymphocytes 
bas. Ses deux fils, nés en 1973 


Le cas d'une fanille new-yorkaise 


L'incabation peut durer plus de douze ans 


tive mais toujours asymptomati- 


ger, qui souligne la durée sinhs- 


Lervention. « Nous devons supposer 
m'un acrident quelconque a exposé 
la patiente au sang du dentiste», 
remarque le docteur Jaffe, même si 
ai le praticien ni sa palicnie ne 56 
souvient avoir naté la moindre 
coupure ou incident. 

D'autre part, l'examen des 
souches des virus en cause a mon- 
tré des similitudes suffisantes pour 
qu'une contamination au cours de 
l'intervention ne soit pas écartée. 
L'Association dentaire américaine 
(ADA) ἃ aussitôt estimé que fe 
Centre de contrôle des maladies 
avait tiré des conclusions trop 
rapides de certe affaire. « Toute 
informalion qui pourrait laisser 
penser qu'un cabinet dentaire est 
un lieu d'infection el augmente les 
craintes du public ne nous salisfair 
pas », ἃ commenté l'ADA. 

Le Centre de contrôle des mala- 
dies d'Atlanta ἃ indiqué αὐ Ἢ allait 
prendre en compile « {es implica- 
tions de ce cas dans son réexamen 
des recommandations pour la pré. 
vention de la transmission du virus 
HJV » lors de certains actes médi- 
Caux. 


et en 1982, ne sont pas infec- 
tés par le virus. En revanche, sa 
fille, née en 1977, est séroposi- 


que. 


. On estime la durée moyenne 
d'incubation des personnes 
contaminées par le virus du sida 
à 7,8 ans et à 9,8 ans pour les 
homosexuels. Le docteur Bur- 


bituelles de ces, incubations, 
n'exclut pas la responsabilité de 
facteurs immunologiques, géné- 
tiques ou des caractéristiques 
des souches de virus en Cause. 


Une «préparation vaccinale» 
renforcerait les défenses immunitaires 


Une préparation vaccinale permet 
de renforcer les défenses immuni- 
taires de malades infectés par le virus 
du sida, sclon une équipe de méde- 
cins français, américains et zaïrois. 
.L'essai, dont les résultats ont fait l'ob- 
jet d'une correspondance dans The 
ILancet, s'es déroulé dans le service 
δ professeur Jean-Claude Imbert 
{hôpital Saint-Antoine, Paris). Parmi 
{Féquipe internationale, les professeurs 
|Robert Gallo (National Cancer Insti- 
“ταῖς, Bethesda, Maryland) et Daniel 
Zagury (université Pierre-et-Marie- 
[Curie Paris). 

Sur vingt-huit volontaires ayant le 
Îsida ou des alteintes moins sévères de 
,celte maladie, quatorze ont reçu 
toutes les dix à douze semaines une 


a préparation immunisante » à base de 
lymphocytes B infectés pendant seize 
heures en présence d'un virus mani- 
pulé. Les quatorze autres patients ont 
reçu un placebo. 

« Le suivi dinique δἰ biologique pen- 
dant les huit mois d'immunisation a 
démontré des différenwes importantes 
enire les deux groupes», notent les 
chercheurs. Parmi les malades sous 
placebo, l'un est mort, six ont déve- 
loppé des infections opportunistes et 
la perte de poids moyenne ἃ Été de 
3,3 kilos par malade, En revanche, 
dans le groupe qui a reçu la « prépara- 
tion vaccinale», fes chercheurs ne 
signalent ni décés ni infection oppor- 
tuniste. 
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REPÈRES 


INTÉGRATION 
Un accord 
pour soutenir 


la vie associative 
Les petites associations locales, 


souvent aux prises avec des diffi-- 


cuftés d'existence, pourront 
bientôt bénéficier de structures 
départementales d'aide à la ges- 
tion. Il y aura au moins un centre 
par département fin 1992, mais 
dès le mois d'octobre prochain 
une quinzaine de points expéri- 
mentaux seront ouverts. La créa- 
tion de ce réseau de «points d'ap- 
pui et de conseils en matière de 
gestion associative est la princi- 
pale mesurg d’un accord-cadre 
signé, tundi 30 juillet à Paris, entre 
M. Roger Bambuck, secrétaire 
d'Etat chargé de la jeunesse et des 
sports, et M. Hubert Prévost, 
secrétaire général à l'intégration. 
Outre le soutien à la vie associa- 
üve, cette convention est destinée 
à «ouvrir un farge champ de coila- 
boration » pour intensifier les pro- 
grammes d'action en faveur des 
loisirs des jeunes en difficuité, en 
particulier d'origine immigrée. La 
réflexion sur les séjours de 
vacances dans les pays d'origine 
sera approfondie. Un «centre 


d'échanges méditerranéen » est à 
l'étude avec ls ministère des 
affaires étrangères, Enfin, la prati- 
que sportive comme outil d'inté- 
gration sera favarisée, ainsi que 
l'accès des jeunes issus de l'immi- 
gration aux diverses filières pro- 
fessionnelles qui dépendent du 
secrétariat d'Etat à [8 jeunesse et 
aux sports. 


PHILIPPINES 
Un survivant retrouvé 
quatorze jours 

après le séisme 


Un cuisinier enseveli sous les 
décombres de l'hôtel Hyatt de 
Baguio {sur la côte nord-ouest de 
l'île philippine de Luzon) a été 
retrouvé vivant, le lundi 30 juillet, 
soit quatorze jours après le très 
violent tremblement de terre du 
16 juillet. Déjà deux autres survi- 
vants avaient été dégagés des 
ruines du même hôtel le 27 juillet. 
Les trois rescapés souffrent de 
déshydratetion mais leur état 
général est jugé satisfaisant. Selon 
le plus récent bilan, le séisme a fait 

"au moins 1 650 morts et un millier 
de disparus. — (feuter.) 


UNIVERSITE 


Le Conseil d'Etat juge 
illégale la sélection 
à Paris-Dauphine 


Des résultats su baccalauréat 
jugés insuffisants par la prési- 
dence de l'université Paris-IX (Dau- 
phine) ne peuvent justifier un refus 
d'inscription dans cet établisse- 
ment, ἃ estimé le Conseil d'Etat 
dans un arrêt rendu vendredi 
27 juillet. Deux étudiants, 
MM. Gabriel Ardant et Langiois- 
Meurinne, qui s'étaient vu refuser, 
pour cette raison, l'accès à funi- 
varsité Dauphine en juillet 1984, 
avaient obtenu gain de cause dès 
novembre de là même année 
devant le tribunal administratif. 


a Un gardien de prison écroné 
après nne tentative d'évasion. -- Un 
surveillant de la prison des Bau- 
mettes à Marseille a été arrêté, 
samedi 28 juillet, ct transféré à la 
maison d'arrêt de Nice. Hervé 
Stackicwice, vingt-urais ans, en 
poste aux Baumeties depuis un an, 
aurait avoué avoir accepté 
106 000 francs pour facititer une 
évasion, Celle-ci devait sc dérouler 
dans la nuit du 26 au 27 juillet. 


C'est (a requête introduite par 
l'université contre cette décision 
qui vient d'être, rejetée par le 
Conseil d'Etat. 1 ἃ estimé que Dau- 
phine, conformément ἃ la loi 
Savary de janvier 1984, ne peut 
refuser une inscription que ἃ lors- 
que son effectif des candidatures 
excède [ses] capacités 
d'accueil (..}.. Or ce n'était pas le 
cas puisque (es deux étudiants 
étaient parmi les premiers à dépo- 
ser une demande d'inscription. 


Le Conseil d'Etar s'appuie sur le 
principe d'interdiction de la sélec- 
tion contenu dans la même loi de 
1984, pour rejeter l'argument 
fondé sur l'insuffisance des résul- 
tats au bac, précisant que Dau- 
phine «n'entre pas dans la catégo- 
rie des établissements pour 
lesquels une exception est prévue 
à ce principe ». 


Elie a échoué car ἰς détenu, un 
condamné à une longue peine, a 
chuté en escaladant le mur d'en- 
ceinte de la prison. Le gardien 
complice ἃ alors été forcé de don- 
ncr l'alerte. La direction des Bau- 
mettes rapporte que l'enguête 
administrative a vile révélé « les 
iacohérences de ses explicatians s et 
que le dossier a dès lars été trans- 
mis À fa justice. 
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JUSTICE 


Le trafic entre le Liban et la France 
Deux cantines d'armes saisies à Toulon 


Deux cantines d'armes apparte- 
nant à M. Jean-Claude Alibert, un 
CRS impliqué dans le trafic entre 
le Liban et la France, ont été 
retrouvées dimanche 29 juillet à 
Touion (Var). En poste aux Philip- 
pines, après avoir êté affecté à Bey- 
routh, M. Alibert avait été récem- 
ment rapatrié de Manille à la 
demande du parquet de Marseille, 
afin d'être entendu dans cette 
affaire. 

L'audition du policier a permis 
aux enquêteurs de découvrir deux 
cantines d'armes que le CRS 
avaient confiées à son père et qui 
avaient élé cachées chez un 
employé municipal de Toulon. 


Placé en garde à vue, dimanche, 
dans les locaux de {a direction cen- 


trake de la police judiciaire à Paris, . 


M. Alibert devait être présenté à 
M. Patrick Ardid, le juge d'instruc- 
tion marseillais chargé de ce dos- 
sier. 

Par ailleurs, les membres de la 
mission d'enquête sur « fes condi- 
tions d'emploi des fonctionnaires de 
la police nationale en poste à 
l'étranger» sont rentrés de Bey- 
routh samedi 28 juiller. Les conclu- 
sions de cette enquéte devraient 
être remises par M. Jean-Marc 
Erbès, chef de l'inspection 
de l'administration, à M. Pierre 
Joxe dans le courant de la semaine. 


BIBLIOGRAPHIE 


Trois livres de policiers 
Filoches, sonnettes et camemberts 


Ils aiment les «/îlaches », les 
«sunneliess εἰ l'écoute des 
« camemberts » à la recherche des 
premiers indices (1). Charles Pelle- 
grini, ancien chef de l'Office cen- 
{ταὶ pour la répression du bandi- 
tisme (0 ΕΒ}, en collaboration 
avec Etienne de Montpezat, bisto- 
tien, et Honoré Gévaudan, ancien 
directeur adjoint de fa police judi- 
ciaire, racontent « /eurs » affaires 
avec des phrases de romans poli- 
ciers. La chasse. le face-à-face et 
l'inévitable soupçon d'admiration 
pour certains « Grands » du milieu. 
Le rècit détaillé, aussi, de quelques 
grandes enquêtes criminelles de ces 
ving! dernières années. 


« Pel =, qui voulait, enfant, deve- 
nir pilote de chasse dans l'armée 
de l'air, rapporte, ainsi, pas à 
la longue traque de Gaston Ruc- 
quais, l’un des responsables de l'at- 
taque du Club Méditerranée de 
Corfou, en 1977. Quinze mois de 
recherches, des dizaines d'interro- 
gatoires, de filatures et de perquisi- 
tions. Des ne répélés, πιόπο- 
tunes et fastidieux » où les Fausses 
pistes se multiplient. Le premier 
renseignement Sérieux viendra des 
témoignages de trois jeunes 
femmes qui ont partagé une partie 
de leurs vacances avec les trois 
malfaiteurs, à la veille du hold-up. 
Les photos ont disparu, les 1émoi- 

nages sont incertains, mais l'une 

‘elles possède un court film en 
super 8 qui ne représente, dit-elle, 
que des paysages. Deux vagues 
silhoucttes traversent pourtant fur- 
tivement ἰς champ durant une 
courte seconde. Un laps de temps 
suffisant pour en extraire une 
ghoto un peu floue qui est diflusée 
à tous ies services régionaux de 
police judiciaire (SRPJ) de France 
le 31 août 1977. Trois semaines 
plus tard, Gaston Rucquois est 
identifié. 


Les indices, 
mal nécessaire 


. Un travail de fourmi long et fas- 
tidicux. parfois ponctué dés petits 
coups de pouce de la chance. Qui 
aurait ainsi prêté attention à ce 
drôle de numéro de « /uta» com- 
muniqué un soir, au téléphone, à 
lune des amies de Rucquois placée 
sur écoute ? Qui y aurait reconnu 
d'emblée les six premiers chiffres 
des numéros de téléphone de 
Palma de Majorque, sinon « Cha- 
les », un énquéteur qui avait passé 
ses dernières vacances. dans lle? 
IQuelques jours plus tard, l'équipe 
idu commissaire Pellegrini, partie 
isur-le-champ en Espagne, arrétait 
"dans la villa dotée de ce fameux 
numéro deux des trois membres du 
trio de Corfou. Gaston Rucquois 
‘est repéré quelques mois plus tard. 
JL sera tué par les policiers, 
ea octobre 1978, au cours d'une 
‘fusillade décienchée près d’un 
péage de l'autoroute de Tours, 


Des écoures, des filatures et des 
perquisitions. Des conversalions 
aussi avec les «indicsn, qui 
lächent parfois de précieux rensei- 
gnements. Un mal nécessaire, 
concluent en chœur Charles Pelli- 
grini et Honoré Gévaudan. Bien 
des informations, écrivent-ils, 
viennent de là. « Je sais que cette 
Jace-là de la police n'est pas prisée 
par eout le monde, écrit l'ancien 
directeur adjoint de la police judi- 
ciaire. Les verlueux, OU CEUX qui 
s'en donnent l'air, rèvent d'une 
police sans fichiers, sans indics el 
sans écoutes. J'attends qu'on 
m'explique comment disposer d'in- 
formations quand on ἐπὶ dépourvu 
d'informateurs. « Et de citer quel 
ques-uns de ces renseignements qui 
orientent parfois le fil des 
enquêtes. 


Au cours de l'hiver 1974, fun 
des ἃ honorables correspondants » 
de la PJ lyonnaise signale ainsi à, 
ses «amis» que « Monmon » 
Vidal, soupçonné d’être le chef du 


-gang des lyonnais, s'est adressé un‘ 


mandat à la poste restante de 
Chamrousse. Pourquoi diable 
s'adresser à soi-même un mandat, 


sinon pour fe faire toucher par un 
autre, un jour où J'on manque 
d'atibi? La PJ attend. Le 
15 décembre 1974, Joseph Vidal se 
rend à la poste de Chamrousse 
pour y encaisser le mandat tél 

phique adressé à son frère « Mon- 
mon». Ce jour-là, deux attaques à 
main armée ont Heu dans le Nord, 
à Lens et à Valenciennes. Elles 
sont l'œuvre du gang des Lyonnais. 


Le marché 
des écoutes 


Mais que serait la police sans ls 
a guerre des polices » ? Charles Pel- 
ligrini et Honoré Gévaudan n'en 
font pas mystère : la concurrence 
est rude et les tensions ravageuses . 
Une « pernicieuse el Cou, 
tion française selon laquelle pan- 
dores εἰ Jlics s'emmélent à plaisir 
des fipceaux », résume l'ancien 
chef de la police judiciaire. ἢ 
arrive pouriant que les consé- 
quences en soienl tragiques : 
Patrick Henry, qui venait d'enlever 
Philippe Bertrand, avait été loca- 
lisé lors d'un coup de diphes à 
ia famille par les services PTT. 
La PJ décidait alors de « plan- 
quer» non loin de la cabine télé- 

honique et de le suivre sans se 
aire repérer. Mais Les gendarmes 
de Troyes agissaient de leur côté 
en demandant à une de leurs esta- 
fetes d’interpeller le jeune homme 
sur-le-champ. L'intervention se 
révélait bruyante et maladroïte, et 
Patrick Henry s'enfuyait par les 
champs . Philippe Bertrand, huit 
ans, sera étranglé peu après. 

Nombre de ces enquêtes se sont 
nourries d'écoutes téléphoniques. 
Ün marché « fforissant », estime le 
commissaire Georges Moréas, 
ancien chef de l'OCRB : un rapide 


.caicul lui permet d'arriver ἃ un 


total de svixante-douze mille per- 


‘sonnes surveillées tous les ans par 


la police et la gendarmerie dans le 


.seul cadre des écoutes judiciaires. 


ll serait «risqué» de Les supprimer, 
conclut-il dans un livre truffé de 
photos et de notices techniques, 
qui a parfois des allures de guide 
pratique de l'espionnage, mais 
pourquoi ne pas mieux les régle- 
menter «afin d'éviter les abus par 
un contrôle sérieux » 7? 


Encore faudrait-il que rous Les |: 


policiers respectent les règles qui 
leur sont aujourd'hui im 
matière d'écoutes judiciaires. Et 
notamment l'obligation du feu vert 
‘du juge d'instruction. Honoré 
"Gévaudan ne s’en cache pas : dans 
l'affaire du gang des Lyonnais, cer. 
tains numéros de téléphone 
avaient été mis sur écoute avant 
mème que le dossier ne soit confié 
à la PJ... « Les grincheux er les 
purisies de plus ou moins bonne [οἱ 
s'en offusqueront, tranche-t-il, mais 
l'opinion publique ne nous tiendra 
jamais rigueur d'écouter les conver- 
sations des voyous.» Le commis- 
“saire Moréss, qui admet la néces- 


sité des écoutes tout en en 


dénonçant, sans déiours, Îles 
α abus », ferait-il partie de ces 
« grincheux » ? 

ANNE CHEMIN 


. (9 filoches : filatures: sonnettes : 
équipe de surveillance; camemberts : 
bandes de magnétophone pour les 
écouies. 


> « A chacun sa », de Cha- 
ries Pellegrint et Etienne de 
Monpezst. Edition’1, 366 p.. 
124 F. 


» «Ennemis publics », mes 
randes Enter criminelles, 

δ΄ ποτά Gévaudan, Ed. Jean- 

Claude Lattès, 280 p.. 95 F. 

» x Écoutes et espionnage », de 

Georges Morëas, Ed. 3tock- 

Édition"t, 210 p., 99 F. 


en | 


A la demande du chef démo- 
crate-chrétien du gouverne- 
ment, M. Andreotti, les dépu- 
tés italiens devaient procéder 
lundi soir 30 juillet à un vote 
de confiance sur trois articles 
d'un texte de loi sur la télévi- 
sion, portant notamment sur la 
publicité. Samedi après-midi, 
la chambre avait déjà accordé 
par 356 voix contre 177, sa 


après le remaniement ministé- 
riel de vendredi. 


des cinq ministres représen- 
tant l'aile gauche de la DC au 
sein du gouvernement, le 
sident du conseil avait 
annoncé vendredi à la cham- 
bre dans un discours de qua- 
rante secondes le nom de 
leurs rempiacants fe Monde 
daté 29-30 juillet}. C'est sur 
ce texte que [65 députés 
étaient appelés à se pronon- 
cer. 


ROME 
de notre correspondant 
« Marchands de spots contre mar- 
chands de tapis» : cette boutade qui 


circulait lors de la réunion de la 
Chambre des députés résume la crise. 


tant son paysage audiovisuel et les 
115 monopolistiques dans {e sec- 


sage de clarifier les pratiques publici- 
taires sur le petit écran. 


mocrati ' fritannique BSB. -- Le magnst austæ Le grou ‘britannique Reuter ἃ 
. La gauche de la démocratie chré- us réserve de revenir, d'ici à un 20, 1 Ἴδη de la Σ et des brasseri atamoé ame hausse de 23 % de son 
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eue le PSI εἰ le centre droit de son ee] 00 à déroute firancière de son 1990 en précisant toutefois que le 
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arr em rer trs force ἿΣ Dexibles, Ἐπ outre, og hs directe qui ἃ commencé ses émissions dus, selon la 
e italienne, ne lui a sion ue n'aura .pius ᾿ A Η ιΣ 
com manda dation du vote secret εἰ la un plafond de recettes publicitaires [δῆ Égéen τή ar sen que re 
multiplication des amendements anti- (4,5 milliards de francs actuellement) Ver un scnéreur pour momie décidées par d'importants 
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promis ont tourné court, le pouverne- : d see à 
ment demandant la confiance sur En contrepartie, et'c'est la grande BSB fondre de 28% à 7,5%. Les. Reuter précisetoutefois ue/des pere 
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En 1950, τε mécénat de la Caisse des dépôts 
et consignations élargit ses horizons. 


Ι rend possible la venue en Europe, en 


provenance de l'Inde, de l'Indonésie, du Cambodge et de Thaïlande, de 300 interprètes : 


du Ramayana. Ce spectade a été applaudi au Festival d'Avignon, dans de nombreuses villes 


françaises, ainsi qu'à Barcelone, à Rome et à Almagro. La Caisse des dépôts soutient 4 


programmation hongroise du Festival d'Automne 1990 à Budapest et à Paris. 


Le musicien japonais Toru Takemitsu est rhôte 
des dix-septième Rencontres de la Chartreuse de Villeneuve-les-Avignon. Elles sont” 
organisées par le Centre Acanthes, que la Caisse des dépôts accompagne depuis quatre ans. 


Ε ace aux situations extrêmes subies par 


certains peuples, la Caisse des dépôts leur ἃ apporté une aide d'urgence: en Chine, : 


au Liban, en Roümanie, au Salvador. 


Depuis 2 ans, la Caisse des dépôts, en 
collaboration avec les collectivités locales françaises, participe à des actions de 
développement en faveur de plusieurs villages d’Afrique et d'Amérique Latine. 

- 

En partenariat avec les élus locaux, la Caisse 
des dépôts crée un fonds de coopération pour l’Europe del'Est. il a déjà permis d'accueillir 
plus de 150 cadres afin de les former à [2 gestion locale. 


Cuiture et sotidarité se rejoignent pour. 


fonder, au sein de la Caisse des dépôts, un mécénat sans frontière. 


ET 


En δ» δὺς 


impr 


ion de F 


- mon! 
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ARLES 
de notre envoyé spécial 

_ Comme les Chinois en 1988, les 

nes Tchèques sont venus en bloc. 

r groupe enthousiaste a découvert 
les gradins bondés du Théâtre anti- 
que et les ruelles balayées par Le mis- 
tral. [is ont moins de treate ans et 
sont issus pour la plupart de l'écoie 
pragoise Famu. Le palais de l'Ar- 
Cchevêché accueille leurs travaux 
caractérisés par {c goût du rève et 
une fidélité à la tradition. 


Les raits fantômes de Pavel 
Mara, fixés sur des linges, ont l'as- 
pect de suaires accro: par des 
clous. ru πα ue ce Haies ico- 
nique 5 pures ues 
d'iran Pinkava, El on par 
Munch, et les curieux « para-por- 
traits» de Kamil Varga, séduits par 
la cer mu rs ἐπ 
contes ues de upni 
les fables visuelles de ou les 
colorés de Svolik man- 
quent de force et de maturité, Leurs 
œuvres, inventives, sont inabouties 
formellement. Paul Banka, autodi- 
dacte, est un : ses nus au Pola- 
τοῖα sont es de œux d'Outer- 
brides et de Drükol, dont ἢ admet la 
paternité. | 


Maîtres du_baroquisme pragois, 
Saudek οἱ Drtikol sont les deux stars 
des Rencontres. Le Iyrisme ce ces 
visionnaires hantés par le myth® de 
la femme fatale est transcendé par 
des tirages somptueux. Photu- 
grammes, surimpressions ou étude: 
de matières alimentent Le style de ces 
expérimentateurs tchèques des 
ro Fe ἔδεε Greene 
Ruzicka affiche sa radicalité en 
décrivant trois œufs : Le sujet, ici, 
compte moins que le heurt ou ja 
fusion des formes. Un rai de lumière, 
un tissu déchiré, une fleur séchée ins- 
pirent le regard de ce mouvement 
guidé par le souffle de l'épure. 

Art appliqué et créarion = 
nelle se mêlent aussi chez le Lu 
lave Nikola Vuco, ami de Breton et 
de Man Ray. Cet octogénaire serbe 
était totalement inconnu en France, 
À mi-chemin du constructivisme et 


du surréalisme, il vise à «. he 
brer le réel». L'énigme du te, 
la vie cachée des objets engendrent 
chez lui un monde abstrait, secret, 
poétique. Mais aussi très ludique, à 
l'image de cette locomotive minta- 
ture vrombrissant sur un fil et titrée 
coupe d'or de l'illusion (1930). 

Le pèleri dans un camp sibé- 
rien de lauskas, l'humanisme 


cer, accuser l'état des choses est lob- 
jectif de ceue « génération oubliée». 
Déchets, ruines, murs, béton, grisaille 
sanctionnent le poids de l'Histoire. 
Mathias Hoch, Jens Roish ou Rudolf 
Schaffer montrent ui monde déshu- 
manisé, sans âme et sans-beauté, 
d'une froideur polaire. 


La même sensation de cauchernar 
éveillé sound des bunkers ionisés 
d'Eramus Schrôter comme du repor- 
tage clinquant de Volker Hinz sur 
L'Area, boîte à la mode du New-- 
York des années 80, Cette photogra- 


CULTURE 


Pour leur XXT° édition, les Rencontres d'Arles 


MARILYN BRIDGE 


nous convient à une plongée dens l'histoire du siècle 


L’empreinte de la mémoire 


Une pyramide de Chichen Ha (Yucatan, Mexique) ique) par Marilyn] Bridge 


phie obéit à une nécessité : elle 
dément l'ordre jadis en vigueur. Un 
bon exemple en est offert par 
l'agence Buüderberg à Hambourg, 
créée en 1983 par quinze auteurs. 
Voir, pour eux, est un acte de prise 
de conscience. Mais de ces sujets 
magazines, aux tons criards, seuls 
émergent les portraits classiques de 


Visiter 
en toute Hberté 


A ce mélange d’académisme et de 
isme, les auteurs OCCI- 
dentaux apportent un utile contre- 
point. S Duroy, dans des tons 
neutres, "parcourt la RDA sinistrée 
comme ua vaste terrain vague. En 
camping-car, Raymond Depardon 
accomplit, seul, en quinze jours, un 
périple de trois mille kilomètres, de 
pue. reporte πόα ecE d'un 
gue. Ce reportage, non , d'un 
visiteur de l'Ouest décrit l'apprentis- 
sage de ia liberté comme un chemin 
douloureux. Selon son habitude, 
Depardon note une réalité qu'il ne 
partage pas. Malgré le recul, ses vues 
— mouroirs d'enfants atteints du sida, 
arrivée des hordes de us à 
Bucarest — rs le sang. « isiter 
des pays de l'Est en toute liberté, c'est 
ça la nouveauté », concfut-il 
L'ensemble proposé à l'Espace 
Van Gogh sur l'archéologie, second 
thème de ces Rencontres, est, en 
révanche, décevant. La vision 
romantique des ruines liée au 
et à D des pas 
par des pionniers ie 
- Adolf Braun, Charles Nègre, 
Maxime du Camp ou John Greene - 


58 mêle sans transition aux pratiques 
actuelles et pâtit d'un accrochage 
bäcié. Décoder les messages inscrits 
dans la nature ou dans les sites des 
civilisations passées est le but de 

Bridges. Æn avion, avec une 
lourde caméra, cette Américaine 
décrypte La Terre, tel un corps. 
Relief, strates, plis, arêtes, fronces et 


cicatrices, sq 
indiscernable du sol. Survolant des 
lieux séculaires, pyramides mayas ou 
mégalites anglo-saxons, Bridges 
marie documentation scientifique et 
expression personnelle. À travers ces 
vestiges mythologiques, elle suggère 
avec une alacrité digne de Klee l'im- 
perceptible monumentalité de l'in- 
fini. 
Charnier 
à Saint-Trop 

Le choc du présent et du passé est 
perçu tout autrement par Irois 
archéologues du futur. L'ivalien Bar- 
bieri, coloriste dans la lignée de 
Ghirri, canfrante histoire et moder- 
nité güce à des vues panoramiques, 
très théâtrales, qui paraissent d'un 
autre temps. Opérant à l'aide d’une 
chambre ancienne, sous un drap 
noir, Le Califormien Richard Mins- 
rach fixe dans le désert du Nevada 
des charniers de bétail. Ce monu- 
ment funéraire, dédié à la’fin’ du 
vingtième siècle, choque d'autant 
plus qu'il est dressé dans la salle 
capitulaire du cloître Saint-Tro- 
phime. 

Après Rousse et Boltanski, Pascal 
Kern, invité de Catherine Béraud, 
occupe la chapelle du Mejan. Ves- 
tiges robustes d'actions disparues, ces 


sebuts industriels, érodés, oxydés, 
sont des sculptures en soi. Kcm dote 
ces blocs de 1emps abandonné 
{moules, matrices, empreintes) d'unc 
imposante force mentale, 

Des soirées, très venteuses, il faut 
retenir l'hommage de Bob Pledge à 
Gilles Caron. ce météore mythique. 
Εἰ remercier Michel Nuridsany 
d'avoir vanté le charme des étreintes 
passionnées. Des chromos 1900 aux 
transvestis de Molinier, cette οὐδ à 
l'amour, malgré un sens douteux de 
la provocation, eut la venu de 
secoucr Le public en fui projetant des 
images parfois trés osées. 

Bouquet final, le ballet de l'His- 
toire conté par Magnum. Une fres- 
que flamboyante, merveilleusement 
réglée par jean Lelièvre. restitue la 
longue marche de la liberté. Ces qua- 
rante annécs de témoignages politi- 
ques rapportés par une pléiade de 
grands photographes se prolongent à 
la Bourse du travail par une exposi- 
tion imprévue qui répète, hélas! 1ous 
les travers de la rétrospective de 


Grâce soit rendue à Agnès de Gou- 
vion Saint-Cyr. directrice intérimaire 
de ces Rencontres. En trois mois. elle 
a is sur pied un programme cohé- 
rent, logique. peut-être un peu 1rop 
sérieux pour un festival. Mais sa 
rigueur corrige les crrements du 
passé. Il laisse les coudées franches ἃ 
son successeur pour ramener Arlcs 
dans la voic du dynamisme, de l'in- 
vention et de la création. 


PATRICK ROËGIERS 
> Rencontres internationales de ta 


hotographie d’Arles, jusqu'au 
F5 août. Tél. : 90-96-76-06. 


EXPOSITIONS 


1,3 million de visiteurs pour les rétrospectives Van Gogh d'Amsterdam 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


La double rétrospective des 
œuvres de Vincent Van Gogh, qui se 
tenait depuis le 31 mars au Musée 
Van Gogh d'Arosterdam et au 
Musée Krôller-Müller d'Otterlo, a 
fermé ses portes, dimanche 29 juil- 
let, sur un immense succès. Les 
deux expositions ont été visitées par 
près de 1,3 million de personnes, 
dont 860 000 au Musée Van-Gogh 
où étaient montrés 130 tableaux et 
425 000 au Musée Krôlier-Müller,. 
réservé à 250 dessins. 


Aussi bien ἃ Amsterdam qu'à 
Otterlo, les musées ont reçu en qua- 
tre mois plus de visiteurs que pen- 
dant une année normale, bien que La 
totalité des billets n'ait pas été ven- 
due. Les organisateurs avaient, En 
effet, fixé à 1,4 million le nombre 
d'entrées possibles, en fonction de la 
capacité d'accueil des deux établisse- 
ments. Si les compatriotes de Van 
Gogh ont acheté 500 000 entrées, 
Jes visiteurs étangess ont été de loin 
les plus nombreux. Les Français, 
notamment, ont rendu un hommage 
massif au peintre : 130 000 d'entre 
“eux se sont déplacés aux Pays-Bas, 
suivis des rs 000) et des 
Van rt ont contribué à faire. 


tourner à plein l'industrie touristi- 
que néerlandaise, sans que le flot 
des visiteurs se fransfonme jamais en 
un raz de marée incontrôlable. 


Le’système de vente anticipée des 

- billets, expérimenté pour la pre- 
mière fois èn Europe, à rendu possi- 
ble un étalement d'ensemble des 
allées et venues du public. Les visi- 
teurs ont apparemment bien com- 
pris les règles du jeu nouveau de la 
réservation, celle-ci portant Don seu- 


Le village d’Auvers-sur-Oise 
{Val-d'Oise}, où vécut et mourut 
Vincent Van Gogh, s'est racheté 
dimanche de l'indifférence dans 
laquelle avaient eu lieu les obsè- 
ques du peintre, le 29 juillet 
1890, en organisant, un siècle 
après jour pour jour, une marche 
silencieuse et une messe. Cinq 
cents personnes ont assisté à 
ces «obsèques» et 88 sont γϑῆ- 
dues jusqu'au cimetière où rspo- 
sent Vincent et son frère Théo, 


Un siècle après, des « obsèques » 
fe officielles à Auvers-sur-Oise 


lement sur le jour de la visite mais 
aussi sur la tranche horaire pendant 
laquelle elle pouvait déburcr. Enfin, 
ce mode de vente des billets n'a pas 
engendré de marché noir excessif. 
Les organisateurs de l'Année Van 
Gogh pourront sans doule sæ flatter. 
à terme, d'avoir fait œuvre de pion- 
niers: plusieurs directions de 
musées -- celle du Louvre et de la 
National Gallery, en particulier - 
sont venus étudier sur place le fonc- 


mort mois après lui. À 
l'époque, ls décès du peintre 
n'avait eu que très peu d’écho. 
Le curé d'Auvers avait refusé de 
célébrer un office parce que l'ar- 
tisre s'était suicidé. Seuls les : 
rares amis l'avaient accompagné 
jusqu'à sa dernière demeure. 
L'unique Auversois présent était 
fe docteur Gachat, médecin et 
ami de Van Gogh, qui l'avait 
invité à séjourner dans ce petit 
village de l'He-de-France. 


tionnement du système. 


Ï} y a toutefois une ombre au 
tabieau : le Musée Overholland. voi- 
sin du Musée Van-Gogh, ἃ égale- 
ment fermé ses portes τῇ mème 
ternps que fa rétrospective. mais à 
cause d'elle et peut-être définitive- 
ment. Son directeur-fondateur ἃ vu 
dans la construction du Village Van 
Gogh un signe du laxisme de la 
municipalité. Celle-ci avait promis 
d'aménager lc fameux Muséum 
Plein, sur lequel est située l'entrée 
du Musée Overholland, en un 
espace piétonnier. mais elle persiste 
à l'utiliser comme lieu d'accueil 
pour toutes sortes de manifestations. 
Accusant fa mairie d'avoir cédé à la 
pression des sponsors de l’Année 
Van Gogh pour installer un village 
de tentes réservé à une «Foire com- 
merciale», le musée a pris la déci- 
sion de se saborder. trois ans après 
son ouverture. 


Entièrement privé, le Overhotland 
était spécialisé dans l'exposition 
d'œuvres sur papier d'artistes 
contemporains. Les tentatives de 
médiation entre ia Ville ct La direc- 
tion du musée sont jusqu'à présent 
restées vaines. 

CHRISTIAN CHARTIER 
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de nos envoyés spéciaux 


Rien que le geste de vivre 


L'International Visual Theatre, composé de non-entendants 
est venu du château de Vincennes jusqu à la Chartreuse 


immense fut l'émotion suscitée 
par le Regard du sourd, de Robert 
Wilson. L'acte créateur de Wilson 
avait pour racine un enfant. 
comme l’on disait encore, « sourd- 
muel», et cette fabuleuse ailégorie, 
extrémement onéreusc, n'avait pu 
étre réalisée que par le concours 
d'associations et d'entreprises qui, 
directement ou non, intervenaient 
de ce fait dans l'univers des 
sourds-muets. Le Regard du saurd, 
chéâtre fait d'images δὲ de gestes 
sans paroles, n'était pas du mime. 
C'était autre chose, un silence cru- 
cialement vécu, un mystère, une 
douleut sourde chronique, tout un 
monde rêvé, toute une Lenlative de 
libération. Chaque participant 
disait en silence, par chacun de ses 
actes : à Je suis un évadé. » 

Aujourd'hui, un collectif de 
femmes et d'hommes « malenten- 
dants», ou «non-cntendants» (if 
existe un problème de vocabulaire 
à ce propos, l'emploi du terme 
«sourd» étant proscrit parfois, 
permis ailleurs), s'exprime par le 
théâtre. C'est la compagnie [nter- 
national Visual Theatre, créée en 
1977. Elle présente dans la grande 
chapelle de la Chartreuse de Ville- 
neuve, une pièce créée au château 
de Vincennes: fes Pierres (le 
Monde du 1e avril 1989). 


Ce sont quatre personnes en 
vacances. Un couple de jeunes 
fernmes, l'une aime les voyages, 
l'autre pas. Un officier de marine 
qui se repoñe avant de reprendre le 
large. Et un homme sans signe par- 
ticulier, appelé par le programme 
«le frère». Ces quatre réels «non- 
entendants» vont jouer des réat- 
tions, des idées, des projets. des 
échanges physiques ou spirituels, 
tout ce qui est 16 tissu habituel de 
τοῖς et els jours des vies, Ils jouent 
cela sans paroles, ct pas du tout 
par les signes de l'alphabet gestuel 
des «sourds-muets», mais par des 
mouvements des membres, du 
corps, par toute une richesse 
d'imagination anatomique, qui ἐπί 
de toute beauté, qui est absolu- 
ment poignante, mais pas chagrine. 


‘Ce ne sont pas les gestes men- 
taux, les gestes précis, program- 
més, maïîtrisés, imitatifs, du mime. 
Ce ne sont pas les mimétismes 
vagues, de bonne volonté, des 
cntendants qui jouent, en société, 
au «portrait chinois». C’est un 
don de présence, une volition de 
vivre, une aspiration, sans nom. 
Une référence lointaine pourrait 
être la musique, puisque la musi- 
que c'est des sons, bien sûr, mais 
pas des paroles : il faudrait imagi- 
ner par exemple que Bach, au lieu 
d'inventer {es notes d'une partita, 
invente des gestes, pour être Bach. 


Le metteur en scène de cette très 
belle chose, Thierry Raisin, a eu 
l'idée assez juste de confronter 
cette imagination créatrice silen- 
cieuse des non-cntendants avec les 
paroles d'un texte de Gertrude 
Stein, dit par une employée de la 
pension où sont supposés se repo- 
ser les quatre muets. Le texte a été 
bien choisi. car l’art particulier de 
Gertrude Stein est comme unc ten- 
tative de handicap psychomoteur 
simulé, απὸ recherche intelligente, 
attachante, sur des trous de 
mémoire, des blancs de la 
conscience. Les phrases sont répé- 
tées, comme par un oiseau ménatc 
qui ne les comprendrait pas. 


Les acteurs sont Victor Abbou, 
Levent Beskardès, Monica Flory, 
Nathalie Joly, et Chanta Liennel. 
Décor de Stéphane Makedonsky, 
costumes de Geneviève Humbert, 
Lumières de Gérald Karlikow, tout 
cela excellent, Cette heure de 
théâtre est si fonte, si belle, qu'elle 
s'impose d'elle-même, et que les 
entreprises culturelles se doivent 
de l'inviter, dans nos villes. 


MICHEL COURNOT 


> Chapelle de la Chartreuse, à 
22 heures. Jusqu'au 30 juillet. 


Les nuits du Ramayana 


Avigaon se clôt avec cette tournée du Ramayana 
venu d'Asie du Sud-Est. Un enchantement. 


Une longue nuit, comme Avi- 
gnon les aime. Moins longue, tou- 
tefois, que celtes du Mañhabarata, 
de Peter Brook, en 1985, et du 
Soulier de satin, de Vitez, en 1987. 
Cinq petites heures seulement : 
l'aube est encore loin lorsque le 
singe blanc Hanuman met fe feu à 
la citadelle de Lanka. 

La première partie est une repré- 
sentation du Kh6n, ballet classique 
thaï. À Bangkok, il nous avait légè- 
rement déçus. Dans la Cour d'hon- 
neur, il nous ravit. Nous es aurons 
l'explication. Nous avions vu là- 
bas la troupe secondaire, alors que 
celle venue à Avignon -- par un pri- 
vilège inou’ accordé au musicolo- 
gue Jacques Brunet, ami de longue 
date des artistes asiatiques et 
conseiller de cetre tournée du 
Ramayana -- est la iroupe suprème, 
celle que les Thaïs eux-mêmes ne 
voient pas. Elle ne sort pas du 
palais royal, où elle ne donne que 
huit à dix représentations par an, à 
l'occasion de circonsiances solen- 
nelles, visites de chefs d'Etat, par 
exemple 

Voilà sans doute les plus éblouis- 
sants costumes vus cet été dans les 
diverses formes du Ramayana. 
Princes, singes et démons rivali- 
senc d'éclat, dans des justaucorps 
d'épais velours et brocards scintil- 
lants d'or et de pierreries. Il faut, 
paraît-il, trois heures pour les cou- 
dre pièce par pièce sur les dan- 
seurs. Les hautes tiares effilées 
sont recouvertes de feuilles d'or; 
les épaulettes et les mains se 
retroussent comme des toits de 
pagode. Les masques, tous diffé- 
rents et multicolores, sont d'une 
imagination effrenée. Dans le 
Gamelan, qui accompagne les dan- 
seurs, un petit chœur au timbre 


soutenu te et commente l'ac- 
tion, d ant parfois le texte à la 
place des personnages. 


L'art de la danse thaï est un art 
baroque, infiniment gracicux et 
maniéré pour les princes et les 
fermes (Sita et ses suivantes), plus 
violent pour les démons, qui frap- 
pent le sol de leurs pieds, souvent 
comique pour les singes, qui culbu- 
tent, font la roue et se grattent. On 


.retrouve quelques principes de 


ἐ - 


notre danse académique occiden- 
tale, l'en-dehors, les demi-pliés en 
seconde où en quatrième position. 


Le morceau de bravoure est l'af- 
frontement des deux armées, qui se 
menacent de loin par mille petits 
gestes drôles, avant de s'empoi- 
gner. Sous des parasols de soie 

amboyants, Rama et son ennemi 
mortel, Ravana, se font face 
debout sur des chars tirés par des 
jeunes filles coiffées de rètes de 
cheval. Mais nous ne verrons pas 
la fin de la légende. Les deux 
armées font une Lrève jusqu'au len- 
demain et se replient chacune de 
son côté. 


Le Wayang Orang, qui constitue 
la seconde partie du spectacle, est 
aussi un très ancien divertissement 
royal, qui nous vient de Yougy- 
karta, Java. Il est donné par la 
même troupe que le sublime opéra 
dansé, Langen Mandra W'anara (le 
Monde du 20 juillet). C'est en 
théâtre à la fois parlé, psalmodié. 
dansé, partiellement masqué, 
accompagné par un important 
Gamelan et ur petit chœur, Sans 
être aussi luxueux que ceux du 
Khôn, les costumes n’en sont pas 
moins beaux, l'opulence se mani- 
festant ici dans les superpositions 
d'étoffes, de ceintures, d'écharpes 
divinement manipulées. Et, tou- 
Jours, les bijoux. les coiffes ouvra- 
gées et les masques. 

Une fois de plus, on est fasciné 
par ces bras qui s’articuient comme 
des algues, ces mains au langage si 
délicat, la grâce précise et savante 
des attitudes et des déplacements. 
L'épisode raconté ici est celui de La 
mission d'Hanuman, interrogé par 
Rama pour tenter de retrouver 
Sita, prisonnière de Ravana. Hanu- 
man fait grand carnage de Raksa- 
sas (démons), avant d'être atteint 
d'une flèche, capturé, trainé sur le 
bècher. 11 s'en échappe et met le 
fou à toute la ville, les flammes 
étant figurées par de grands éven- 
tails qu'agitent les acteurs-dan- 
seurs. Une manière d'embrasement 
final du Crépuscule des divux. 
lorsqu'il faut bien revenir chez 
nous après l'enchantement du 
Ramayana. 


SYLVIE DE NUSSAC 


SR SJ 
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CULTURE 


MUSIQUES 


L’ogre et la gazelle 


Gabriel Bacquier et Barbara Hendrickx aux prises dans « Don Pasquale » 


AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 


_Le Festival d'Aix s'est achevé 
dimanche 29 juillet dans un éclat 
de rire avec le Don Pusquale de 
Donizerti, en dépit du souci de ses 
responsables, [I semble en effet dif- 
ficile à ces derniers de poursuivre 
une politique de qualité, digne de 
la tradition d'Aix (dont on 4 voulu 
faire, à juste titre, le « Salzbourg 
français »), alors que le ministère 
ὅς la ne la municipalité tn 

lent à se dégager, obligeant le Fcs- 
tival à trouver 70 % de ressources 
propres. 


Même si le remplissage des opé 
ras et des concerts a été satisfai- 
sant, le prix des places. de 880 F 
{pour {es Indes galantes et l'Eniè- 
vement au sérail} ou 680 F (pour 
Don Pasquale, devient tout à fait 
intolérable, alors même que la qua- 
lité de l'orchestre et de certains 
chanteurs (pour l'Enlèvement) 
prétait à critique. Le chef-d'œuvre 
de Rameau, sous la direction de 
Christie εἰ dans la mise en scène 
«acrobatique » d'Arias, a heureu- 
sement maintenu la réputation 
exceptionnelle attachée à Aix. 


Plus classique, [a production de 
l'opéra-bouffe de Donizetti, déjà 
rodée à Lyon en décembre, était 
d'une excellente facture : décors 
empire, de Lauro Crisman, avec 
une pointe d'excentricité corres- 
pondant au personnage de ce bar- 
bon qui veut se marier; costumes 
tirant vers Louis-Philippe (Don 
Pasquale, alias M. Thiers); mise en 
scène vive et bien remplic de Patri- 
zia Gracis, pleine de marches. 
démarches, jeux de mains, valises, 
robes, habillages et déshabillages, 
etc., pour une musique qui, elle 
aussi, fait beaucoup de gestes et 
qu'il faut bien «habiller» à son 
tour pendant ces vastes arias οἱ 
ensembles dignes de l'opera seria. 


On nc sent guère la surcharge 
d'ailleurs. tant les chanteurs ont 
parfaitement intégré cette mise en 
Scène. Barbara Hendrickx est une 
Norina au timbre rare, exquis et 
suave, à la technique ailéc, malgré 
l'une où l'autre difficulté, un per- 
sonnage adorable, mème si on ἃ 

uelque peine à imaginer ceite gen- 
tulle gazelle noire se transformant 
cn virago, dès 13 signature du 
contrat de mariage. 


Que Don Pasquale s'y laisse 
prendre étonne de {a part de l’ogre 
Bacquier, mais le grand Gabriel est 
tcllement ravi de jouer un rôle 
comique qu'il cst prêt à faire la 
bête. et il remplit la scène de ses 
cris, de ses feulements amoureux, 
de son énorme « Üna bomba in 
mezc0 al core », quand Norina lève 
pour la première fois son voile! 
Prodigieux acteur, qui, lorsque son 


épouse fui donne une εἰπε, fait 
basculer l'atmosphère dans fa tra- 
gédie noire par son seul visage, 
avant de nous gratifier d'un duo 
hilarant à la Chaplin avec Mala- 
testa. Prodigicux chanteur et 
diseur qui nous ferait croire que 
nous savons l'italien, tant il en 
exprime le suc. 


Une verve joyeuse 
et prêcise 

Gino Quilico s’éléve à leur 
niveau; en Malatesta, il a pris une 
ampleur vocalc. une carrure et un 
bumour 1ovt à fait savoureux, Lan- 
dis que Luca Canonici campe un 
Ernest romantique et mélancoli- 
que, à la voix un peu pointue, mais 
séduisante, malgré un rhume. Le 
notaire de René Schirrer, les 
chœurs de Donald Palumbo, qui 
chantent et dansent un ballet 


DISQUES 


endiablé des serviteurs, style comé- 
die américaine, et l'Orchestre Sin- 
fonietta de Varsovie, aux sonorités 
un peu acides œpendant, prennent 
leur part de ce Charmant spectacle, 
dirigé avec une verve joyeuse et 
précise par Gabriele Ferro. 


Un mot encore pour signaler {a 
fin de l'excellent cycle de musique 
française, danné dans le cloïtre de 
la cathédrale Saint-Sauveur, au 
milieu des lauriers roses, avec un 
merveilleux concèrt Costeley où le 
consort de violes se mêlait aux rou- 
coulements des colombes et aux 
chanteurs d'A sei voci dans ces 
polyphonies qui renferment la 
quintessence de la langue et de la 
musique de notre Renaïssance. 


JACQUES LONCHAMPT 


Don Pasquale, en coproduc- 
tion avec la Société lyonnaise da 
banque, a été enregistré par 
Erato, avec l'Orchestre de 
l'Opéra de Lyon. 


Au-delà du bayou 


ν Zachary Richards : 
Women in the Room. 


᾿ Disque, cassette, 


CD A&M/Polydor. 


Au fond de leurs bayous, les 
Cajuns ne valent guère mieux dans 
l'imaginaire américain que fes 
indiens du Massacre de Fort 
Apache ou les hillbillias dégénérés 
de Délivrance. La preuve, l'une des 
meilleures variations sur le film de 
Boorman, Sans Retour, de Walter 
Hill, leur avait donné le rèle des 
sauvages. Par sympathie franto- 
phone fil est insupportable de voir 
des cousins d'Amérique aussi mal 
traités que les Bretons le furent en 
France}, la musique cajun a connu 
chez nous un succès sans com- 
mune mesure avec sa diffusion en 
Amérique. Mais voilà que, la 
renommée de Daniel Lanoïs {Aca- 
dien d'Acadia, émigré cas der- 
nières années en Louisiane) aidant, 
Zachary Richards sort son premier 
album sur un label muîtinational. 


Les puristes reprochent depuis 
longtemps à Zachary Richards de 
faire sa petite cuisine en ajoutant 
d'autres ingrédients {rythm and 
blues, country} que ceux que la 
tradition fait entrer dans la compo- 
sition du zydeco. Le genre -- musi- 
que de baloche irrésistible -- est 
encore représenté sur Women in 
the Room {Zack's Zydeco, Take 
me away}, mais le disque tourne 
autour de trois ballades magnifi- 
ques, Shades of blue, No French 
πὸ more et la Ballade de Howard 


Hebert. Le dernier titre, chanté en 
français sur une mélodie country, 
fait un bel enterrement à la vie que 
les métayers cajun ont menée pen- 
dant deux siècles. 


L'ombre de Daniel Lanoïs plane 
sur Women in the Room, même 
s'il est simplement crédité d'un 
remerciement au dos de la 
pochette. Selon les préceptes du 
meître, la production {Jim Scott 
avec Zachary Richards) préfère 
toujours le moins au trop, et 
Richards passe ainsi sans efforts 
les Jimites de l'artiste de genre 
pour prendre sa place aux côtés 
de Ry Cooder, Los Lobos {on 
retrouve d'ailleurs l'omniprésent 
Steve Berlin, le saxophoniste du 
groupe} ou des Neville Brothers, 
dans ce réseau de musiciens amé- 
ricains qui essaient de donner un 
peu de profondeur de champ au 


Au même moment, sur un regis- 
tre plus anecdotique, sort chez 
Island Where's There Smoke, 
There's Fire, la nouvel album de 
Buckwheat Zydeco. Le groupe de 
Stanley Dural bouche les trous 
avec quelques instrumentaux qui 
ne tirent pas à conséquence et des 
reprises plus ou moins bien 
venues {Beast of Burden, des 
Stones, amusant, ou Route 66, 
superflu). Trois mois plus tôt, 
Where There's Smoke aurait pu 
passer pour un achat utile, aujour- 
d'hui il joue surtout les faire-valoir 
de l'album de Zachary Richards. 

T.S. 


ARTS 


Riches réserves suisses 


Le Petit Palais de trenève a prêté une partie de ses collections de peinture à Marseille 
De quoi faire une anthologie plaisante ; 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 


Le palais de [4 Bourse. siège de 
la chambre de commerce et d'in- 
dustrie de Marscille, est un très 
monumental bâtiment de style 
haussmanno-mésopotamien, à 
colonnes épaisses, construit autour 
d'un grand patio carré, décoré de 
pendules déguisées en armoires et 
d'une collection de scaphandres 
dorés et de modèles réduits de 
navires en bois vernis. La peinture 
n'est pas fort à son aisc dans ce 
décor où if y a trop d’ornements et 
pas assez de murs. Pour y exposer 
unc partic des collections du 
Musée du Petit Palais de Genève. 
il a fallu placer des cimaises en zig- 
zag dans le patio er construire des 
échafaudages métalliques pour sus- 
pendre les lampes. 

L'effet est désastreux. [es tubes 
obstruent fes perspectives ct. là où 
ils font défaut, on ἃ placé quelques 

lantes en pots ét des parasols 
açon studio de télévision, histoire 
sans doute d'ajouter au chaos. 


Et cependant la peinture tient. 


Ὁ Des pièces volées au musée du 
Val retrouvées à Nice, - La plupart 
des pièces volées le 19 juillet dans 
le Musée d'art sacré du Val. près 
de Brignoles (Var), ont dté retrau- 
γύρα vendredi 27 juillet dans un 

de Nice. et deux personnes 
Pi de arrêtées, Les œuvres 
devaient être écoulées vers l'Italie, 
Parrai clles figuraient notamment 
un sabemacle circulaire catalan du 
ΧΥΠ siècle, des statues de la 
Vierge des XVII οἱ XUX* siècles. 
des livres d'heures de pénitents. 


Ni la chaleur. ni les reflets 
n'empèchent tout à fait de s'aper- 
cevoir que le Pesir Palais n'a pas 
été chiche et ἃ prêté des œuvres 
remarquables. Elles n'ont en com- 
mun que d'avoir été exécutées cn 
France entre 1870 et 1940, ce que 
signale à sa manière je sous-titre de 
l'exposition, De Renoir à Kisling. 
Deux ensembles se distinguent par 
leur cohérence et leur qualité, celui 
des impressionnistes et celui de 
l'entre-deux-guerres. 

Le premier rassemble quelques 
paysages de Guillaumin - honnêtes 
sans plus -, une nature morte et un 
nu de Renoir — bien tous les deux 
-, un beau portrait d’Angrand, un 
Cross magnifiquement composé, 
un sublime petit pastel de Degas et 
unc toile de premier ardre de Cail- 
tcbotte, un paysage de Normandie 
dans lequel avance, vêtu d'une 
blouse bicuc. Claude Monet. Le 
chef de file des irapressionnistes y 
fait étrange figure : on dirait une 
sorte de maquignon renfrogné. les 
épaules et le cou épais. le regard 
mauvais, {ronie volontaire ou 
involontaire ? De tous les portraits 
de Monet, celui-ci est le plus inat- 
tendu, ἰς plus puissant et, peut- 
être, le plus tvélateur. 

Entre certe suite des années 80 et 
laprès-14, pou de tableaux capti- 
vants, deux Jacques-Emile 
Blanche, dont une effigie de Proust 
navranic de prétention poseuse, un 
Douanier Rousseau peu remarqua- 
ble et, seule exception heureuse, un 
autoportraif de Forain. La suite est 
plus fournie : on y trouve, pèle- 
mêle, une baignade à Perros-Gui- 
rec de Maurice Denis, parfaite 
dans le genre kitsch açidulé, et une 
collection de. nus féminins où 


Lhotce l'angulcux voisine avec 
Derain le voluptucux, Valmier l'ak 
lusif avec Van Dongen le provoca- 
teur. 


À, proximité. des exercices 
cubistes de Maria Blanchard. de 
Metzinger εἰ de Bissière εἰ une 
abstraction de Gleizes. Ce sont des 
maitres du second rayon, il est 
vrai, mais dont les œuvres, choisies 
avec précision, valent mieux que 
bien des ragatons aux signatures 
plus illustres. Qu'il y ait à l'entour 
quelques toiles médiocres, des 
naïfs dont on ferait volontiers 
l'économie et même un Brayer, 
cette surchage ne parvient pas à 
gâcher cette anthologie imprèvue. 
Preuve, si besoin était, que la 
bonne peinture est à son avantage 
même dans les circonstances les 
plus périlleuses. 


PHILIPPE DAGEN 
> Hall du palais de la 


Bourse, La 
Canebière. 13000 Marseille ; 
jusqu'au 1“ octobre. 


CHEZ VOTRE FLEURISTE OU AVEC NOTRE 


NUMERO VERT OS 203204 (@ 


CARNET DU Monde 


Naissances 
— Régine ct François PASQUET 


ont La joic d'annoncer la naissance de 
Caroline et Céline, 
ἰς 27 juiller 1990. 


40, rue de la Justice, 
75020 Paris. 


Décès 


— Les families Bedou, Kowalewski, 
Sandra, Moreau, Sabbadini, Schmidt, 
Sedo, Hermine, Luce, 
ont perdu leur 


Patrick BEDOU, 
ancien élève de l'ISTOM, 
de marketing 
de Dow Elanco, 


décédé à Abidjan, à l'âge de vingt-six 
ans. 

Cérémonie religicuse, mercredi 
15 août, à 10 δ 30, en l’église 
d'Éguilles, près d'Aix-en-Provence. 

— Julie Bataille-Bellu, 


E tous 805 nombreux amis, 
ont La tristesse de faire part du décès de 


Ms Michel BRASIER, 
née Catherine Sovpko, 
survenu le 20 juillet 1990, à Paris. 
La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 3) juillet, en l'église-cathé. 
drale Saint-Alexandre-Nevski, 12, rue 


Daru. Paris-8e, où l’on se réunira à 
14 heures. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Sainte-Geneviève-des-Bois, dans la 
sépulture de famille, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


1, τὰς Lucien-Guitry, 
75020 Paris. 


- Sa famille, ὦ 
Et ses amis, 
ont le regret de faire part du décès de 


M. André CHABANEL, 
ancien président du conseil général 
de l'Ardèche, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
Les obsèques ont été célébrées en 


l'église de Laurac-en-Vivarais, le 
21 juillet 1990. ᾿ ᾿ 


Chabanel, 

La Chabniëre, 

07110 Laurac-en-Vivarais. 
Eymery, . 
Saint-Martin-Nord, 
07200 Aubenas. 


mère, 4... D 
Raland Guinier du Vignaud, 
Ses amis, 

font part du décès de 


Maria DALAN, 
journaliste à da Tribune, 
le 27 juillet 1990. 


La lèvée du corps aura lieu le mardi 
31 juiflet, ἃ 13 h 30, à la clinique de la 
Fondation Percire, {, rue Cofiange, 
Levallois-Perret (Hauts-de-Seine). 


L'inhumation aura lieu à Ferrare 
(italie). δ 


- Les familles Dargaud, Dufour et 
Verdin, 
ont la douleur dé faire part du décès de 


survenu le ἰδ juillet 1990, dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 


Les obsèques religieuses ont êté-célé- 
brées lc mardi 24 juillet, en l'église 
Saint-Honort-d'Eylau. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

{Le Mande des 20 et 21 juilict.} 


AGENDA 


. PROBLÈME N° 6314 
12345673 


- Paris Berlin. Athènes. 


nition de 
Kimon GEORGIADÈS, 


te [5 juilict 1990, dans sa quatre-vingt- 
septième année. 


L'inbumation 8 eu lieu au cimetière 


parisien de Bagneux, dans l'intimité. 
4 bis, vifla Santos-Dumont, 
F-75015 Paris. HORIZONT ALEMENT 
[. Parfois tenue pour une demoi- 
— M= Paulette Hautecouverture, soie: 21. Comme ne fontaine par. 
Ses enfants. : mettant de 56 rincer l'œil, — Hi. Qu'on 
Ses petits-enfants, - voit souvent courir. -- IV. Se montra 
Εἰ route sa famille, : très hardi. Qui n'a donc pes assez 
ont la douleur de faire part du décès de poussé. - V. Peut soutenir une cor- 
niche. - VI. Na siffle pas encore. -- 
M. Jean . ἡ VI. Pas avisé. — VIN. une 
HAUTECOUVERTURE, : | troués. -- IX. Aspirations difficies à 
ingénieur civil des Ponts et Chaussées, | résfiser. Planches, — X. Qu'on ne ren- 
ingénieur en chef hors classe honoraire | Contre pas sauvent. — XI. Un homme 


qui ne fait que passer. 
VERTICALEMENT 

1. Spécialistes de l'habillage des 
sièges. -ἶςἥΖ Un Rome ce μὰ mar 
que pas d'estomac. — 3. La grande 
ville. — 4, Le plancher des vachas. 
Certains leur donnent de l‘impor- 
tance. — 5. Massif, en Suisse. Pas 
comme uns plerre & roule. - 
6. Comme une cavité où il y a un os. 
Morceau de sucre. — 7. Adverbs. 
Goifse miniature. Peut servir de cous- 
sin. -- 8. Une rumeur en deux mots. -- 
9. Supérieur. Marin d'origine. 

Solution du problème 1 5313 

-  Horizontalement 

1. Hameau. Bistouri, — 1}! Eminance. 
Brin. — ill. Non. Raïlierie. — IV. Nue. 
Eu. Rat. ce. - V. Fun Ai Ere. -- 

. Rose. Cocesses. - VII. Suscepti- 
bilité. — ΨΠῚ En. Eli. Ré. Ra. -- 
IX. Miss. Tic. Var. -- X. Eta. Espé- 
rance. — XI. Navez Asle. Onde. 


de la SNCF, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 


survenu à Paris, lc 25 juillet 1990, à 
l'âge de soixante-dix-neuf ans, 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion au cimetière du Pèrc-Lachaise ont 
eu lieu Le vendredi 27 juillet. dans ἴα 
stricte intimité familiale, suivant la 
volonté du défunt. 


21, rue Lasson, 
75012 Paris 


ὡς On nous prie d'annoncer le décès 


M. Marc LACROIX, 


survenu le 20 juiflet 1990, à l'âge de 
soixante-six ans, muni dès sacrements 
de l'Eglise, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 31 juillet, à 10 h 30, en l'église 
Notre-Dame-des-Champs, 91, boule- 


vard du Montparnasse, Paris-6s. - XIV. Eire, - 
L'inhumation aura lieu au cimetiére Co nv rs dcalement 

communal de Bagneux, dans le caveau ἰώ 

de famille. 


Anniversaires | 4. En. Noces. Emeri. - 5. Aéré. Sel. 
Te || Eté. Eh. -- 6. ὑπ]. Eplés. Un. - 7. Ci 
— Î y a Quatorze ans, "8, - — 9. Rob. iri- 
Véronique CRUSESANSON | Pate. Em: ἼΣ σεῖς  Coraut τ 
£ IN | 93 Ure, Eat. Vent δ 14. RL Créers, 

nous quittail. ᾿ Doris. -15. Innéss. Armer. 


GUY BROUTY 


BIBLIOGRAPHIE 

. «Les Petits Trains 
4 de jadis » 

© De 1865 à la fin des années 30, 
chaque département ἃ disposé d'un 


Il cest demandé à tous coux qui l'ont 
connue une prière au une pensée de 
connivence avec elle, là-haut 


Et ses enfants, sé 
très touchés et émus des nombreuses 
marques d'affection οἱ de sympathie 


témoignées lors du rappel à Diez de- réseau de lines de chemin de fer 
ren intérèt ies le plus sou- 
Christian-Georges VIELIEUX, | ent on accotement des routes 


départementales, elles traversaient 
les agglomérations en en emprun- 
tant la rue principale . Bringueba- 
Lani, leurs trains transportaient, à 
une allure de sénateur, voyageurs et 
marchandises à travers les cam- 
pagnes . Coustruits selon des 
normes. économiques — rails légers 
de 15 kg au mètre, locomotives de 
15 vonnes et vitesse de. 15 
km/heure --, ces ux rendirent 
de grands services pendant plus d'un 
“demi-siècle, Mais, vu feur inconfort 
et leur lenteur, ils ne purent résister 
à ta concurrence automobile et dis- 
parurent presque tous entre 1930 et 
Leg ἕῳ suites de leur... désaftec- 
tion. uerre leur permit, toute- 
fois, de Éénéficier d'un bref mais 
“utile prolongement de carrière. 
Passionné-:par ces réseaux oubliés, 
Henri Domengie a consacré une 
quarantaine d'années de sa vie à 
rassembler les documents disponi- 
bles sur leur histoire. Le troisième 
volume, «L'Ouest», de son œuvre 


rémercicat tous ceux qui se sont asio- 
ciés à leur chagrin. 


Qu'ils trouvent ici l'expression de. 
kur profonde gatitude. Ν 


658F? | quasiment encyclopédique, Les Peri: 
ΟἸΘῈΠ 1 Trains de jadis, vient de paraitre (les 
58 ῈΠ»Ρᾧ deux premiers, «Le Sud-Est» er 
16 |! | “Le Sud Quest» ont été publiés en 
- 8rl 1985). Département par départe- 
1 raent, l'auteur présente unc note de 
SE 


aque ligne, en décrit les itiné- 
“raircs, en rècense le matériel, etc. 
Chacune des trois-cents pages de 
l'atbum est abondemment illustrée, 
souvent de reproductions de cartes 
postales d'époque. 
. Ce woïsième tome est, presque, 


posth puisque Henri Domengie 
est décédé le 2 février dernier, au 
moment οὐ s'achevait sa mise en 
pe Son éditeur, les Editions du 
abri, ont bien l'intention de pour. 
suivre son œuvre : le Quatrième et 
dernier volet de son histoire des 
- petits trains, « Le-Nord ct l'Est», 


NUMERO PACTOLE [5] 
Aa DT 2 Ἀ5.) ΒΥ O0 
μεθα. ἜΤ ΤΣ 
re ESA 


ment 


MOTS CROISÉS 


- Synthèse ct trace un historique de ‘ 


sera: réalisé grâce aux nombreux 
documents et notes qu'il a patiem. 
cr PRE 
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MONTY PYTHON. SACRÈ GRAAL 
nr. v.o.) : Le Triomphe, 8° (45-74- 
93-50}. 

OTELLO {Fr.. v.0.) : Vendôme Opéra, 
2° (47-42-97-52). 

LA PARTY (A. v.0.) : Utopia Cham- 

ion, 5" 43-26-84-65). 

PAT GARRETT ET BILLY THE KID 
LA... v.o.i : Action Rive Gauche, 5° (43- 
29-44-40) ; Gaumont Ambassade, 8- 
t43-59-19-08). 


CENTRE GEORGES A (2e 48 From 

x POMP! ‘ Ἵ Αι # P 
_- _ POMPIDOU ___ DÉLIT D'INNOCENCE (A. voi : 
SALLE GARANCE t42-78-37-29) μος rer gra à Je 16-16} : v.f. : 
᾿ Ν ex. 2° — 93) : Pi τ 
ΡΣ ΠΕ ἀπέ, ἢ" 
ἐΝ.0. 5.1. glais -ἰγα- |‘Basulle, 12" (43-43-01-59) : UGC 
duction simultenée}, d'Ola Soium. | Gobelins, 13 1561-94-85) : Miramar, 
14h 30 ; Elemon af crime (1884, v.o. | 14 (43-20-89-52) ; UGC Convention. 
st.f), de Lars von Trier, 17h30: | 15» (45-74-93-40) ; Pathé Cilchy, 18° 

Tourments {1944, v.o. 8.1. anglais -Ua- ta5-22-46-01) 


1(43-27-84-50) ; Miremar: 14 (43-20- 
89-52} ; Gaumont Convention, 15 (48- 


THE MAHABHARATA Er. vo : 
Panthéon, 5° 143-54-15-04) : Grand 


L'ATALANTE {Fr} : Sannt-André-des- 
ans ἢ, 6° (43-26-80-25). 

CÉLINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU (Fr. : 14 Juillet Odéon, 6° 
143-25-59-83). 

CHANT D'AMOUR (°°) (Fri : L'En- 

14. (45-43-41-83}. 

CHÉRIE JE ME SENS RAJEUNIR 
ιΆ.. vo. : Action Écoles, 5° (43-25- 
72-07. 

EASY RIDER (A. vo. : Cinoches, 6* 


TOUCHE PAS À MA FILLE (A.. 
v.o.1 : Pathé Mangnan-Concorde, 
143-59-92-82) : v.4.: Pathé Français, 35 
t47-70-33-88) ; Fauvette Bis. 13° (43- 
31-60-74) ; Pathé Montparnasse. 14 


L'ORCHIDÉE SAUVAGE ( ἰΑ.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
#2 36) : UGC Normandie, 8° [48-63- 


ducti utan * . À NT κι -20-1 3. WWepler, 1Ὁ (45- 

ction simultanée), de AÏf Sioberg,, ; LE DÉNOMMÉ {Fri : L'Entrepôt, 14° 168-16) : UGC_ Maillot, 17. (40-68- rares Los MPG prier ι es PINK FLOYD THE WALL {Brit.- A... 

___LES EXCLUSIVITÉS . GP THE RICHE, THING {A.. vrai) : | UGC Montparnasse, Ro Sea. | VO ANT TUREI li. v.0) : Gaumont L'EQUIPÉE SAUVAGE (A. vo: : EE Basulle, 11. 143-57- 

AFFAIRES PRIVÉ vo: , -10.82}. Saint-Lazsre-Pasquier. 8° (43-87- ὸ ἐν Ὑ5.12]- nt 1 Gaumont Les Halles. 1= (40-26-12-12). LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 

UGC Ermiage, δ po or voi: | ἜΪΝΕΤΕΙΝ JUNIOR (Auste., v.0.) : | 35-49) : Permet Opéra, 9 (47-42- ere Ἢ ΟῚ Lou | ἜΑΝΤΑΘΙΑ ΙΑ. 17 Rex lle Grand | PYTHON ἰΒήϊ.. v-0 ) : Ciné Bemuboug. 
. Gaore V, 8. i45-62-41-46) : vif. : Hot- | 56-85) : Les Nation, 12- (43-43- x : flex, 2° [42-36.83-93]. ἐϑν (42-71-52-36) : UGC Odéon, 6° 142- 


ΑΙ , 8° t43-59-19-08) : 14 Juil- 
let Bastille, 11" 143-57-90-81) : Gau- 
mont Pamasse, 14 143-35- 


ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- | tywood Boulevard, 9: (47-70-10-41} 
pr pe v.o.} : Reflet Logos !, EXTRÈMES LIMITES (A. v.f) : La 
(43-54 Géode, 19» (48-42-13-13). 


104-57} : UGC Lyon Bastile, 12° (43-43- 25-10-30) ; UGC Biarntz, 8- (45-62- 
01-59) : UGC Gobelins, 13° (45-61- 


94-95) : Mistral, 145 146-39-52-49) : 


FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp. v.0.) : La Bastille, 11° 
143-07-48-601. 


20-40). 
auOI DE NEUF PUSSYCAT ? (A. 


ALLO MAMAN ICI BÉBÉ LA. v.01 : ji % 40) : LTES {Fr.-Bei} : Gaumont Par- : Action Ri 

LA nee μὰ δ. δ δ ἐν 1 vo) FESTIN DE non. D U32E UGC Comet, ἐδ ΩΣ 48-O à La ROC TOR SO Lo: rampe | VEN ne Fi date. ὃ. (18.6} 
UGC Montpamssse, 8’ (45-74-9454) : 84-85) : Gamberta, 20» (46-36-10.86] : UN MONDE SANS PITIÉ (Fr) à Espace Jacques Tati, 8° (4354-51-60. 10-60). 2 

ας om Gpéra,  (47-42-56-31) : | _ LA FILLE AUX ALLUMETTES πη απ α το. τς VÉLOS ft, vo: Loune, | Latina, 4° 142-78-47-86} : PANCONNU DU NORD-EXPRESS | RAGING BULL (A. volts T 
UGC Gobelins, 13" 145-61-94-55). va + Uropia Chempoñion, E* ane: | + ἘΣ 78 27.86) .v.04: + |'Héronde, 6° 145-74-94-94) ; Le | A. vel: Le Sent-Garmamn-des-Prés. | Luxembourg. δ᾽ La san 5 Trois 
᾿ ALWAYS (A. v-f.3 : Miramar, 14°, 84-65). * LÉ PETIT DINOSAURE ET LA VAL: Triomphe, 8’ (45-74-93-501. Salle G. de Beauregard, 6° (42-22 REBECCA LA. v.0.) : La Basulle, 11e 
- τας 143-20-89-52). LE GRAND BLEU (Fr. vif] : Elysées L£E DES MERVEILLES (A. vf) : | LA MAÉ EST UN LONG FLEUVE nu Ambassade, 8° (43- | 143-07-48-601. 


RETOUR VERS LE FUTUR 2- PAR- 
TIE (A. v.f. : Rex, 2° 142-36-93-93). 

RETOUR VERS LE EUTUR (A. vf): 
flex, 2° 142-36-83-93). 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AIL., v.o.} : Utopia Champallion, 5" 143- 
26-84-65) 

TAXI DRIVER (“") (A. vo.) : 
Cinoches, 6 t46-33-10-82). 

UN POISSON NOMME WANDA 
{A., v.0.4 : Gaumont Parnasse, 14" (43- 
35-30-40). 

LA VIE EST BELLE (A., v.0.} : Action 
Chnsrine, 6 {43-29-11-30). 


TRANQUILLE [Fr.) : Cinoches, 6" (46- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA dr.-Fr.. 
v.0.) : Reflet Logos 1, 55. 143-54-42-341. 


LES GRANDES REPRISES 


ἌΝΝΑ KARËNINE (A. v.0.] : Action 
Christine, 6° (43-29-1130). 

L'ARDENTE GITANE {A., v.o.) : 
Action Christine, 6* {(43-29-11-30). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
{A.. v.o.) : Gaumont Les Halles, 15 (40- 
26-12-12}. 


AE ΣΝ ΝΞ L'AMOUR (Fr) : Forum Orient Lincoin, 8" (43-59-36-14). 
CHR Express, 1- (42-33-42-26) ; Pathé Heu” HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
ΝΣ τοίϑυϊπε, δ' .48-33-79-38) : Sept Per- | FILLES (it. v.0.) : Latina, 45 (42-78- 
nassiens, 142 143-20-32-20). je Champolion. 5° (43- 
ATTACHE-MOI ! (Exp. 1.0) : Gau- | 8466). | 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; IL Ÿ À DES JOURS... ET DES 
Geumont Opére, 2" (47-42-60-33) : | LUNES {Fr.) : George V, 8° 145-62- 
TE ANT 
ton, 6° (42-25- } : L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
Roronde, δ' (45-74-94-04) ; Le Pagode. | L'ÈTRE (A. v.0. : Cinoches, 8° (45-33-" 
τ ee | ou a eus 
.62- ; let , 115 (43- ΜῈ T'AIME A TE TU #0.) : 
57.90.81} ἢ Escural. 13" 1a7-07- | Ciné Beaubourg, 3: PAL E 
Η ui eaugrenelle, UGC Normandie, . 
.45-15-79-719) ἀνὰ : UGC Montpar- .5 ἀΡΘΘ ΘΟ 
Π85959. 


Saint-Lambert, 15° t45-32-91-68). 

POTINS DE FEMMES (A. v-0.) : 
Cinoches, 8° (46-33- 10-82). 

LE PROVINCIAL (Fr. : UGC Biarritz, 
8. (45-62-20-40) : UGC Opéra, 8° (45- 
74-85-40). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.) : Elysées Lincoin, 8: 
143-59-36-14}. 

QUELLE HEURE EST-IL (lt. v.o.) : 
Gaumont Ambassade, 8° t43-59- 
19-08) : Gaumont Parnasse, 14 (43- 
35-30-40} : Gaumont Alésia, 14 (43- 
27-84-50). 


LUDWIG {r., v.0.) : Reflet Médicis 
Logos salle Lours-Jouvet, 5° (43-54- 
42-34) : Les Trois Balzac, 8: 145-61- 
10-60) ; Escurial, 13» (47-07-28-04). 

MACADAM cowBoy (ἼἰΑ.. vo): 
Forum Orient Express, 1- (42-33- 
42-26) ; George Y, 8: (45-62-41-46) : 
Sept Pamassiens. 44. 143-20-32-20). 

MAMMA ROMA It. vo. : Racine 
Odéon, 6° 143-26-19-68). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (Α., vi): 
Républic Cinémas, 11448-06-51-33) : 
Denten, 14" 143-21-41-01). 


2 14-84). 
AUX SOURCES DU NIL {A., vo}: 


LES FILMS NOUVEAUX 


Epée de. Bois, 5° 143-37-57-47). ΄ 

τος ὅπως "BAGDAD ΘΆΕΕ(Α., ν.0}: Cinoches. COUPABLE RESSEMBLANCE. images), 18" (45-22-47-94). THÉATRES 

= 8. WE-33-10-82). 3 Film américein de Joseph 1508! as NURSE ΤΊ Film américain de PALOMBELLA ROSSA ' ) 

D BEST OF THE BEST (A. v.0.) : orum Horizon, 1" em Friedkin, v.o. : Forum Hori SAL LE DERNIER NABAB [A v.0.} : St ut, vo.) : 
zon, 15 (46-08-57-57) : 14 Juillet __LES AUTRES 2 — AUTRES LES dio des Ursulines, 5° ΟΣ 19.091 Reflet Logos |, 5° (43-54-42-34) 


12h05. 


PERFORMANCE Bar. v.o.) : ACca- 
tons, 5° (46-33-86-86) 12h. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr. : 
Les Trois Luxembourg, 6- (46-33- 
97-77) 12h. 


QUERELLE ("Ἴ (Fr.-Al., v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 11 h45; 
v.f. : Studio Galande. 5° 143-54-72-71} 
22 h 30. 

REEFER ET LE MODÈLE (irlandais, 
ν ἢ} : Le Berry Zèbre. 11. (43-57- 
51-55) 22h. 


ROGER ET MOI (A. v.0.} : Républic 
Cinémas, 11" 48-05-51-33) 19h. 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A. 
vo. : Studio des Ursulines, 5: (43-26- 
19-09) 18 h. 


George V. 8° (45-82-41-48) ; vf. : 
Paramount Opéra, 9. 147-42-56-31). Odéon, 6° (43-26-59-83) ; George 
BLACK RAINBOW (A... v.o.} : Forum Concorde, 8° (43-5! V, 8. (45-67-41-46) ; UGC Biarritz. 
Orient , 17 142-33-42-26). Juillet Seaugrenelie, 15° 145-75- 8: t45-62-20-40) : UGC Lyon Bas- 
TA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr) : 70.79): νὰ. : Rex, 2" (42-36 tie, 12° 143-43-01-59) ; Sept Per- 
sa-André-des-Arts 1, 8° 143-26- 83-93) ; Pathé 15. 9. 4770. nessiens, 14" 143-20-32-20) : 4 
48-18). 3.85 is Let μτὰ en Juillet Beaugranalle. 15 (45-75- 

ÈTES Ἂ : yon 6, 12°(43- 79-79) : νι. : Rex, 2° t42-36- 

al ue Sosa || 4301-59): Fmvene Se εἶ ΑΞ 3:53); Paramount Opéra, 8. (47- 
USE + Patné Impérial, 2. (47-42 31-60-74) : Geumont Αἰδεία, 14 42-561 : UGC Gobelins, 13: (45- 
41-40: rathé Mompamesse, 14 (48- 143-27-84-50) ; Pathé Montpar 61.34.95) : Mistral, 14: (45-39 

20-12 06) ᾿ μ nasse, 14 {43-20-12-08) : Gaumont 52-43) : Pathé Montparnasse, 14 

& cH ARLIE LA. vf : Le Berry Zèbre Convention, 15° (48-28-42-27) ; t43-20-12-08) ; UGC Convention, 
11. 13-57-5159) : Denfert, 14. 143- ᾿ Pathé Cichy, 18» (45-22-4601). 15 (45-74-93-40) : Pathé Wepler Ii 
2141-01) : Grand Pavois, 15. t45-54- DE HOLLYWOOD A TAMANRA- lex-images), 18. (45. 5 αὐ :Le 
4685}: LE ατς τροτ, 15. (48.32- | | moud Zemmour. vo. : GaumontLes ΟΝ ANGE DE TROP. Film améri- 

Halles, 1. (40-28-12-12) ; Gaumont  cein de James D. Parriott, v.o. : Geu- 

Opéra, 2° 147-42-60-33) : Publicis mont Les Halles, 1" (40-26-1 2-12) : 


COMÉDIE-FRANGÇAISE (40-15- 
00-15). Le Médecin volant, suivi du 
Médecin malgré lui : 20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) t47-00-19-31). Le 
Mystère de la charité de Jeanne d'Arc : 
20 h 30. 

EDGAR w43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22h. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-09]. Les Bidochons, histoire 
d'amour : 22h. 

HUCHETTE (43-26-38-98). La Can- 
tetrice chauve : 19 h 30. La Leçon : 


DODE'S CADEN (Jap. v.0.) : Saint- 
Lambert, 15° t45-32-91-68).21 ἢ, 

DON GIOVANNIE (Fr. vo. : Den- 
fert, 14 w3-21-41-01 18h. 

DUNE (A. v.0.) : Grand Pavois, 15° 
15-54-46-86} 22 h 30. 

L'ECLIPSE {.. vo : Reflet Logos Il. 
5e (43-54-42-34) 12 h05. 

L'ENFANCE D'YVAN {Sov.. v.o.} : 
Républic Cinémas, 11 (48-05-51-33) 
«17 820. 
, LES ENFANTS DU PARADIS Fr): 
flanelagh, 16° (42-88-64-44) 20h. 

L'EVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU ἅι.. v.o.) : AGCatOne, 5» (46-33- 
86-86) 19 ἢ 20. 


20 h 30. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44- 


GOSSES (A. vf): blic Cinémas, Chemps-Etysées, 8° 147-20-76-23) : - Geumont Opéra. 2° t47-42-60-33) ; EE FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
117 (48-05-51-33} : Grand Prose Ἷ Gaumont Parnasse, 14, (43-35- Gaumont Ambassade, 8" 143-587 57-24, Te τον fables He DE NÉRFS (Esp. v.o.} : Grand Pevois, SOLARIS [Sov.. v.0.} : Denfert, 14° 
91-88) ὃ ic Hu 30-40: EE pre Alésia, 14 143- Nous Théo et Vincent van Gogh : Luca aa ne ON En DE GARDEL (Fr. 
cl ΒΞ DOUBLE JEU. Film américain de 27: ; v.f. : Les Montpamos, : ὰ = LA FLUTE À SIX SCHTROUMPFS 2e . “τ 
Fume vie ᾿ CHET BAKER, LET'S GET uosT || sonar Locke, vo. : Forum Horizon, 145 143-27-52-37) : Gaumont μὴ re TS adessus | gel) : Saint-Lambert TROU6S2. | Aid OÙ Berry Zèbre, 11° (48-57- 
: (A, v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6 (43- 1= (45-08-57-57) ; UGC Dainton, 8: Convention, 15» {48-28-42-271. un nid de p : - 91-681 13 h 40. - 
37.2 LE MATIN (ἢ {fr} : Grand 


deux : 21 h 30. 
MICHODIÈRE t47-42-95-23). Uns 
journée chez ma mère : 21 h. 

ARC DU PRÉ-CATELAN UARDIN 
SHAKESPEARE) {42-72-00-33). Les 
Fourberies de Scapin Festival Molière : 
20h. 

THÉATRE DE NESLE (46-34-61-041. 
Gertrude morte Cet après-midi : 


142-26-10-30) ; George V, 8' (45 VOYAGEURS SANS PERMIS. 
RS ane, Pere a RUE 
75-79-79) ; vi, : Pat , v.o. : Forum Hori , 1e (45- 

V, 8' 45-62-41-46). nçais, 9 (47-70-33-88) : Four 08-57-57) : Pathé Hautefeuille. 8’ 
CONTE DE PRINTEMPS {Fr} : Les vente, 13° (43-31-56-86) : Les 146-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Trois Luxembourg, 8’ 146-33-97-771. Véttoamnos, 14 (43-27-82-37) : Concorde. 8e (43-59-92-82) ; Sept 
CONTRE-ENQUËTE (A. v.0.} : Ciné Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01) : Le Parnassiens, 14° (43-20-32-20) : 
Beaubourg, 3" 142-71-52-36) : UGC Gambetta, 20" 146-36-10-96). wf. : Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43- 
MEURTRES EN NOCTURNE. 87.35.43); Pathé Français, 9° (47- 
- Roronde, 6. (46-74-94-94) ; UGC Film américain de Peter Masterson, 70-33-88) : Les Nation, 12" 43-43- 
- Chemps-Elysées, 8° {45-62-20-40) ; v.o. : Forum Orient Express, 15 142. 0467); Fauverte, 13 (43-31- 
+ Mistral, 1 ait. 33-42-28) ; George V. 8 us-62- 56-96) ; Mistral. 14 145-39-52-43) ; 
41-48} : vf. : Pathé impérial, 25 [47- Pathé Montpsmaëse, 145 (43-20- 
42-72-50) : Fauvette, 13° (43-31 12-06) ; Pathé Clichy, 18" (45-22- 
56-88); Pathé Wepler 1 (ox- 48-01). 


δ᾽ 
ῥενοῖς, 15» (46-54-46-35) 13 h 30. 
U2 RATTLE AND HUM, LE FILM 
{A., v.0.) : Grand Pavois. 15° (45-54 
46-85) 17 h 30. 
WORKING GIRL [A.. v.o.} : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) 19h. 


. LES GENS DE DUBLIN (Δ... v.0.} : 
‘Stuio des Ursulines, 5» (43-26-19-09) 
16h 15. 

6o0D MORNING VIETNAM (A. 
TL : Grand Pavois, 15* {45-54-46-85) 
19h. 

LA GUERRE DES BOUTONS ({Fr.) : 
Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) 17h. 


HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR Usp.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° t42-71- 
52-36) 11 h 10. 

L'HOMME BLESSE (Ἴ (Fr : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-B2-36) 11h 40. 


INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE [A.. v.f.) : Grand Pavois, 
15: (45-54-46-85) 15 h 30. 


JE T'AIME, MOI NON PLUS {°°} 
τὴ: Ciné Beaubourg, 3" 142-71-52-36) 
LE JUPON ROUGE {Fr} : Studio 
lande, 5° (43-54-72-71) 18 h 20. 
MARY POPPINS [A. v.f.) : Denfert, 
τι. (43-21-41-01} 15h 30. 

. MERLIN L'ENCHANTEUR |A. vf) : 
Saint-Lambert, 15" 145-32-91-68) 
13h 40. 

MIDNIGHT EXPRESS (°°) (Bri.. 
4.0.) : Grand Pavols, 15: (45-54-46-85) 


5 28-58-00). 
-- CINÉMA PARADISO (Fr.-i.. v.0.) : 
τ Luceraire, 6° (45-44-57-34) : George 


CONCERTS 


AUDITORIUM DES HALLES (40-28- 
28-40). Nash Ensemble. 20 h 30 lun. 
Œuvres da Haydn. Franck, Ravel. Dans 
le cadre du Festival estival da Paris. 
Téléphone location : 48-04-58-01. 

ÉGLISE DES BILLETTES (42-46- 
06-37). Vincent Crosmer, 10 h, dim. 
Orgue. Œuvres de Franck. Roland 
Dyens, 17 ἢ, dim. Guit. Œuvres de 
Baden-Powail, Barios, Brouwer, Dyens, 
Satie, Scarlatti, Sor. Téléphone 
location : 40-30-10-13. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Ensembis Stringendo. 17 h., dim. Dir. 
Jean Thorel. Christophe Pierre {violon}. 
Œuvres de Mozan, Vivaldi. Téléphone 
location : 42-30-10-13. 

Orchestre baroque de Montréal, 
21h, lun. Dir. Joël Thiffaule. Œuvres de 
Haydn. Téléphone location : 40-30- 
10-13. 

JARDIN DU LUXEMBOURG. Es 
Soundoussis, 18 ἢ, musique kabyle Îles 
29. 30 et 31 juillet). Téléphone 
location : 40-26-64-04. 

MUSÉE NATIONAL DES MONU- 
MENTS FRANÇAIS. Ensemble la 
Fenice, 13 h.. hn. Œuvres da Castello, 
Rosenmoller. Dans le cadre di Festival 
estival de Paris. Téléphone location : 
48-04-98-01. 

opus CAFÉ 140-38-08-57). Trio 
d'Orsay. Du 25 juillet aù 1“ août, 22h. 
lun. Œuvres d'Elgar. Fauré, Lanner, 
Strauss. 


20 h 30. 

THÉATRE MONTORGUEIL (42-33- 
80-78}. Dépéche-toi. c'est Shabbat 
{sous réserve) : 20 h 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT 


Montpemasse, 4-S4-94 : 
Opéra, 8» 145-74-95-40) ; UGC Lyon 
t42-56-60-701. Le Wayang Wong : 


Bastille, 125 143-43-01-581 : UGC 
Convention, 15" (45-74-93-40). 


21h. 
CRIMES ET DÉLITS (A. vo.) : TRISTAN-BERNARD (45-22- 


08-40). Taratata : 21h. 


LE RETOUR DE FLESH GORDON (ἢ 
LA 4 : Paris Ciné 1, 10: (47-70- 
21-71). 

RETOUR VERS LE FUTUR % PAR- 
TIE (A. v.0.) : Forum Horizon, 1" (45- 
08-57-57) ; Goumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) : Publicis Saint-Germain. . 85 (42-. 
22-72-80) ; UGC Danton, 6e (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08) ; George V, 8 (45-62- 
41-48) ; UGC Normandie, 8° t45-63- 
16-16} ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15 
(45-75-79-79) : Kinopanorama. 15: 
{43-06-50-50) ; UGC Moitlot, 17° (40- 
88-00-16) : νι. : Rex, 2° (42-35- 
83-93) ; Bretagne, 6- 142-22-57-97) 2 
UGC Montpamasss, 6" 145-74-94-94) : 
Saint-Lazere-Pasquier, 8. (43-87- 
35-43) ; Paramount Opéra, 9" (47 .42- 
56-31): Les Nation, 12. (43-43- 
04-67) : UGC Lyon Bastile, 12" (43-43- 
01-59) : Fauvetts, 13. (43-31-56-86) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 
Gaumont Convention. 15" 148-28- 
42-27) : Pathé Wepier IL (ex-Images). 
18. (45-22-47-94) : Le Gambetta, 20° 
t48-36-10-96). 

RÈVES Uap., v.o. : Parhé Impérial, 
2 {a7-42-72-52) ; 14 Juifet Odéon. 6 
W43-25-59-83) ; Saint-Lambert, 15 (45- 
32-91-68) : v.f. : Les Montparnos, 14* 
143-27-52-37). 

LA SERVANTE ÉCARLATE (1 (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3" (42-71- 
52-38) : UGC Odéon, 6° (42-25-10-30). 

SIDEWALK STORIES (A+) : 

5, 6* -33-10-82). 

SUPERSTAR (A. v.o.) : Gaumont 

Les Halles, 1" {40-26-12-12). 


RE τς 
à β μ 10rient Express, 15 (42- -26) : 14 
CE 1 Στὰ 

Û " : 1868, .22-9 75 Η ᾿ 
CYRANO DE ΒΕΡΘΕΠΑΟ, {Fr} : NES 4140 F 44 Juinet Bostile, 11° 
: 1:14 Juillet Besugrenelle, 
2 a 6° ἸΈΡΩΝ ; CN 15 (45-75-79-79) : νι. : Geumont Alé- 
Mandis, 8’ (45-63-16-16) ; Paramount se 1e RD COWBOYS GO AME. 
ραν de (4742-66-31) : UGC Lyon | RICA (Fin. v ἜΘΟΥΣ Orient 
Cle 12e (43-43-01-59) ; UGC tin, vo), 1 Form σίους 
Énbins, 13. 45.61.94.98] ; Mistral, Express, 1" ΠΥΡῚ Lite 

= 6. a ν 17 ν ἃς huis 

14. (48-39-52-43) : UGC Μεῖδοι, 17" | 28, 18: (46-063 


᾿ ᾿ 6-07). 
er Ὁ 16] Le Gambetta, 20° (46- | “LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU v.o : Cinoches, 6 (46-33-10-821 ; 
ru ADORERAS (Pol. v.o.] : 14 Juiher Denfert, 14’ (43-21-4101). 

Parnasse, 6° (43-26-58-00) ; Sëint-Anr MANIAC COP 2 (Ἱ LA. v-o. : Le 
dré-des-Arts !, 6* t43-26-48-18). Fdomphe, 8: (46-74.93.80) ; vf. : Rex, 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- ë RAT VC Me. 
METTRAS POINT DE PARJURE (PL. a: FE JG Ὀρέτα, gr (45 
v.0.) : 14 Juillet Pamsssé, 6 43:26. Ἷ Δ ΘΕ) : Pathé ἐνορίας " parle 
88 00) ; Suint-André-des-Arts |, 6 | 5: "Ὁ een ὧν: 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- MAUVAIS SANG Fr : Ciné Beau 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. bourg, 3° (27 8219-08 Studio des 
re ἘΣ ον συ ἡ trs MEURTRE DANS UN JARDIN 
ἀρὰ al ET Le 

LE DÉCALOGUE 4. TU HONORE- "71: à Stu es Ursu- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol. Unes, 5° 143-26-18-09). 
552 + guet Para δ᾽ ES {A.. v.0.} : Gaumon 
5 ; Ssint- x À - νοῦ: 

ΕΑ ΓΗ ; VS:12-12 : UGC Odéon, 6° (4225 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 20-30) : Gaumont Champs-Elys6es, 8. 
POINT (Ὁ (Pol. vo.) : 14 Juitet Par- 43-59-04-67) : Gaumont Alésia, 14 
nasse, & {43-26-58-00) ; Saint-André- {43-27-84-50] ; Blenvente Mompar- 
des-Ars L 6e 13-26-48 18) ns ns. Le 145-44-25-02) : 

PAS DÉCALOGUE Bi Toy 14 Jui | ns. 13: (5. 61 84.885) ‘Pathé Mont- 


_LES CAFÉS-THÉATRES — 


AU 8EC FIN 42-96-29-35). Devos 
existe, je l'ai rencontré : 20 h 30. La 
femme qui perd 588 jerretières : 22h. 
foro ar Saoz, Evelyne Deher, Pour le 
rire : 23h 15. 

BLANCS-MANTEAUX t48-87- 
15-843. Sakle |. Areu = MC2:20h 15. 
Salades de nuit : 21h 30. Comment j'ai 
réussi en amour : 22 h 30. Salle li. Les 
Sacrés Monswes : 20 h 15. Je bosse 
comme une folle, c'est du délire : 
21h30. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11}. Jes- 
nine Truchot a disparu : 20 h 15. Man- 
geuses d'hommes : 21h30. Mario 
d'Alba : 22h 30. 

LE DOUBLE-FOND t42-71-40-20). 
C'est magique et ça tache : 20 h 30. 
22he 24h. 

MOVIE'S (42-74-14-22). De vous à 
moi : 20h. 


22h30. 

MONA ET MOI Er.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00) 14h, 16h, 
18h, 20 h 06. | 

LE MONDE SELON GARP (A. 
v.0. : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 
18 h 45. 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
{Brie v.o.) : Studio des Ursulines, 5 
{43-26-19-08) 20 h. υ 

NOCE BLANCHE (Fr.) : Grand 
Pavois, 15" 145-54-46-85} 21h. 

NOCTURNE INDIEN {r., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3» 142-71-52-36) 11h 15. 

NOLA DARUNG ΝΈΝ FAÎT QU'A 
SA TÊTE {A.. v.0.): Beaul 
t42-71-52-36} 11h30. 

LA NUIT BENGALI {r., v.o.) : Le 
Berry Zèbre, 11" 43-57-51-55) 18 h. 


I 
PARIS EN VISITES 


MARDI 31 JUILLET parties hautes de l'église Sainte-Clo- 


«De Berfoz à Delida : une heure au tilde» (lampe de poche), 14 ἢ 45, 
gimetière de Montmartre », métro Varenne (M. Banassab. 


1 heuras, au fond de l'avenue eL'égiise Saint-Etienne-du-Mont et 


Rachel, près métro Blanche (V- de l'histoire de la montagne Sainte-Ge- 
Races. neviève », 15 heures, entrée princl- 


“L'Opéra de la Bastille εἴ son quer- aile, place Sainte-Geneviève 
ἰοῦ ΧΩ h 15 j 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


ANDRE! ROUBLEV (Sov.. vo.) : 
Républic Cinémas. 1e 148-05-51-33) 
20 h 40. 

BACH ET BOTTINE (Can. : Le Beny: 
Zèbre, 11° (43-57-51-55} 16 h 30. 

BRAZIL (Brit. v.0.) : Studio Galande, 
5 (43-54-72-71) 20h. L 

CASABLANCA IA. ν.ο.} : Saint- 
Lambert, 155 (45-32-91-68) 18h 45. 

CHASSEUR BLANC, CUR NOIR 
LT v.0.} : Denfert, 14 (43-21-41-.01} 
12h. 


LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. 
vo.) : Saint-Lambert. 16: (45-32- 
91-68) 18 h 45. 

LA CITÉ DES FEMMES (It. v.0.) : 
Studio Galande, 5° (43-54-72-7 1) 16 ἢ. 

LE CUISINIER. LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (Ἱ EFr.-Brit.. 
v.o. : Siudio des Ursuïines, 5° (43-28- 
19-09} 2h 


AUS ΡΣ ren 
DÉCALOGUE 7. - Ἢ 

RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- MUSIC BOX {A ve : roses. Ca 

nasse, 6 (43-26-58-00) ; Saim-André- 148-33-10-82) : Les Trois ς, 
des-Ans |, 6° [43-26-48-18}. (5.61. 10 60) on Montpar- 
LE DÉCALOGUE 8, TU NE ΜΈΝΤΙ | MY LEFT FOOT ( frandas. voi : 

A -26-! ! -André- Lucernaire, 6° {45 7 à 
Ale TEA. ti MYSTERY TRAIN (A, v.0.) : 
con DÉCALOGUE, À TMME NEUF es RES ET DEMIE ta. 
te rene Par. | v.o.) : Studio Galande, 5° (43-54- 


D'AUTRU ἢ ᾿ 
DAUTRU PSE: 6-00 : Saint-André ΣΎ : Grand Pavols. 15° (45:84. 


des-Ans !, 6 (43-26-48-18). 46-85). 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE ΝΙΚΙΤᾺ {Fr.) : Gaumont Opéra, 2" 
CONVOITERAS PAS LES BIENS | 147-42-60-33) ; Gaumont Ambassade, 
D'AUTRUI Pol. v.0.) : 14 Juillet Par 8. (43-69-19-08) ; GeuMont Alésie, 14" 


éra, 2° (47-42-80.33); UGC Biarritz, 
8. 45-62-20-40) : Les Montpamos. 14 
(43-27-52-37) ; Gaumont Convention, 
15 t48-28-42-27). : 
LE TEMPS DÉS GITANS (Youg.. 

v.0.) : Lucernaire, 6* 
THE KING OF NEW YORK (ἢ (A. 
jen Express. 1- (42-33- 


. métro Bastille, sortie Connaissance de Paris). 
rue de la Roquetté {Tourisme «La montagne Sainte-Geneviève. 
cuhurel}. - son histoire δὶ 385 vestiges ». 
«Montmartre : cités d'artistes et 15 heures, métro Cardinal-Lemoine 
jardins ignorés », 14 ἢ 30, métro {Connaissance d'ici et d'aileurs)- 
Abbesses Y. Jestet). eLes catacombesa, 15 heures, 
aGrande Arche et quartier de la 2, place Dentert . 
Défense », 14 h 30, RER la Défense, 
sortie L (M.-C. Lasnier). à 
«Hôtels et jardins du Marais sud, métro Hôtel-de-Ville, sortie rue Lobau 
place des Vosges », 14 h 30, sortie Paris et son histoire}. 
métro Saint-Paul Résurrection du eHôtels célèbres du Marais ν, 
passé). Ξ 21 heures, métro Saint-Paul (utèce- 
« Montée exceptionnelle dans les Visites). 


79-38) ; Pathé Marignen-Concorde, 8- 
(43-59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14 
ta3-20-32-20) να. : Pathé Français. 9 s 

{47-70-33-88) ; Fauverts. 13. 143-31- LE DERNIER EMPEREUR (Brit.r., 
56-86] : Pathé Clichy, 18° t45-22- | vo. : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 


46-01). τ4 ". 
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14 Le Monde Ὃ Mardi 31 juillet 1990 » 


AGENDA | 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 30 JUILLET 1990 A Ὁ HEURE TU 


Evolution probable du temps en 
France entre le iundi 30 juillet à 
Ὁ heure et la mardi 31 juillet à 
24 heures. 

Après les pluies arageuses de ce 
week-end, las conditions anucycioni- 
ques vont se rétablir en ca début de 
semaine. Le soleil va donc à nouveau 
s'imposer largement. Les températures 
seront légèrement supérieures aux 
valeurs de saison. 

Mardi : ensoleillé. Quelques 
averses sur l'extrême Sud 

Sur ta Bretagne, ia Rires les 

pays de Loire, le Nord. l'lla-de-Francs, 
le Centre εἰ la Champagne, le tmps 
sera brumeux ot assez frais 110 à 
14 dagrés) en début de journée. Les 
neppes de brouillard et las bancs de 
nuages bas se dissiperont vite et le 
soleil briflera largement au plus tard à 


TEMPS PAEVU LE 31-07-90 


partir du milieu de matinée. Le thermo- 
mètre en profitera pour remanter rapi- 
dement. Dans l'après-midi, les tempéra- 
tures aîteindront 23 à 25 degrés en 
bordure de Manche. 28 à 30 degrés 
dans l'intérieur. Le vent de nord Sera 
faible, 

Des Alpes à la Corse, le soleil 
apparaîtra fréquemment dans un ciel 
parsemé de quelques nuages. Ceux-ci 
seront inotfensifs, excepté sur le Mer- 
cantaur st la Corsa où des averses res- 
teront possibles en cours d'après-midi. 

Sur les autres régions, le soleil ne ren- 
contrera aucun obstacle. ἢ dardera tous 
ses rayons du matin au soir. Un léger 
mistral souffiera an moyenne valiée du 
Rhône. 

Les 1empératures, très doucas à 
l'aube (15 à 20 degrésj, atteindront Z9 
à 33 degrés dans l'après-midi. 


LEGENDE 


DESUT DE 
MATINEE 


TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps observé 


Valeurs sxirèmes relevées entre 
le 29-7.90 à 6 heures TU et le 30.7.90 à 6 heurs TU 
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Tue universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
eures en été : heure légale moins 1 heure an hiver. 


D LOT ΗΒ 
tt Suhle ἀγὸς de support techanqu πρόμαὶ de la Métcorolugie nationale} 


Les programmes complets de 
symboles : » signalé dans α le Monde radio- 


TF1 


20.30 Feuilleton : Scandales à l’amirauté. 
De Harry Falk isode}. 


22.15 Variétés : Salut fes 60 ! 
23.15 Magazine : Minuit sport. 
23.50 Joumal, Météo et Bourse. 


A2 


20.40 Variétés : Face cachée. 
Avec Ritno 88 la noche, me Sr, 
Michel Εἰ phe, CI 
Claudia ΠΝ Tuxedo. 

22.15 Opéra: L' eniévement au sérail. 


sovie, dir, FF" Carlos Kaïmar. Diffusé en simul- 
tané et en stéréo sur Franca-Musique. 
0.15 Journal et Météo. 


FR 3 
20.35 Téléfilm : Dom Juan. 
De Marcel Blwai 


22.20 Journal et Météo. 
22.45 Magazine : Océani 
Avignon 90 : bilan d'un festival, 
0.00 Musique : Carnet de notes. 
les bois, de Liszt, par France Clidat, 


pue 

CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : 

Les sévices 


de Dracula. = 
Fim britannique de John Hugh (1871). 
a .55 Flash d'informations. 


00 Corrida. 
23.15 Cinéma : Air force-Bat 21. 


Film américain de Peter Markle 


Ti 


14.55 Club Dorothée vacances. 
16.55 Tiercé à Enghien. 

17.00 Série : Chips. 

47. 50 Série : Hawaï, police d'Etat. 
18. 35 Jeu : Une famille en or. 


.05 Feuil 
19.30 Jeu : La roue de la fortune. 


20.00 er Météo et Tapis vert. 


30 δὲ τ silencieux au bout du canon. = 
Fm eméricain de John Sturges 11974). 
22.30 Documentaire : 
Histoires naturelles. Insolites. 
23.25 Série : 
melon et bottes de cuir. 
Bourse, 


.00 Info revue. 


A2 


14.40 Feuilleton : Le village sur ia colline. 
D'Yves Laumet (1< épisode) 
Une farille jt 


.15 Magazine : Eté show (suite). 
.35 Jeu : Des chiffres et des 


D'Armand Jammot, animé par Laurent 
Cabrol 


18.00 Magazine : Giga. 
AK ; Throb. 
05 Série : Mac Gyver. 
Jourmal pes 
Film français Shea je Acad (1981). 
sun ral rintgnant, 


.60 Ciné: “δον γον 1997. 
Fim américain de John (Carpaniar (1981). 
Avec Kurt Russel, Lee Ven Cloef, Donald 


istoires courtes. 
Car crash, de Banoît Arène. 
.50 Fin des émissions. 
.0G Magnétosport : Athiétisme. 
qe. du championnat de France 
Ὁ min}. 


FR 3 


15.00 Série : Mission casse-cou. 
15.50 Magazine : 40° à l'ombre de ia 3. 
Présenté par Vincent Perrot, en direct de 


Cokioure. 
18.00 Feuilleton : Sixième gauche. 
18.30 Jeu: ee das un champion. 


19.00 Le Le 19: 20 de de l'infornatio 
De 19. 10 à 19.30, le url de α région. 


| 20.00 Jeux : La classe. 
. 20:85 Téléfiim : Hauteciaire. 


de radio et de télévision sont 
télévision 


Bouteils. 
17.58 Cabou cadin. 
* Je veux savair 


»:0 a éviter ; = On peut voir ; se Ne pas 


Lundi 30 juillet 


11988} ἰν.ο.). 
1.00 Sport : Les Goodwill Games. 


LA 5 


20.35 Téléfilm : 
Dangereuses tentations. 
22.05 Série : La voyageur. 


22.30 Cinéma 


πω boys de de A compagnie 
de Sidney J 
0.35 Sul ma de minuit. 


nie C. 
, Furie (1978). 


M 6 
20.35 » Téléfim : L' bête 
D. Jacques Enaud, avec Jean-Luc Aue, 
Eric Rémy. 
22.10 Série : 
La malédiction du loup-garou. 
22.30 nés : Les bleues. πα 
Fim français de Michel Counot Ἢ 
Avec Jean-Pierre Kaïfon. Neïla Bielski, 
Annie Girardot: 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Magazine : Jazz 6. ᾿ 
De > τῶν Adler. 
1.10 Rediffusions. 
LA SEPT 


18.00 Opéra: Les Vêpres siciliennes. | 
Opéra en ἥπερ actes de Verdi, mise en 
scène de Luca Ronconi. 


21.00 Documentaire : Magnum Begyna- 
sum Bruellense. 


De Boris Lehman. 
23.25 Cinéma d'animation : Une histoire 
comme une autre. De Pierre Driessen. 


Mardi 31 juillet 


22.05 Saumal et et Météo. 
22.30 


| Histoire naturelle de la savalité. 
θ᾽ André Langana et et Gérard Celderon. 


se complique. 
23.20 Documentaire: Histoire de l’art. 


5. La danse, de Jean-Baptiste Carpeaux. 


23.35 Musique : Carnet de notes 


Danza, de Lisrt, par Francs Gr, pla. 


CANAL PEUS 
15.40 Cinéma : Le barbare, 5 
Film français de Mireille parc 11887. Avec 
Murray Hesd, Angela Moñna, Aurélle Gi- 


17.10 nus - Le monde du cirque. 


17.55 Contes à dormir 


debout. 
Contes et légendes racontés per Romain 


En cfair jusqu'à 20.30 


ime : Scrupules. 
Présenté par Jean-Luc Delsrue et Isabella 


πο. 
20.29 Flash d'i 
20.30 Cinéma : Boire et 
Fin américain 


déboires. = 
de Em Edwards een. 
in ES Wiks, John Lar- 


22-00 Flash 1 d'informations. 


Pelle le conquérant. # 
Fin dal de διᾶς Αυριει 11987 (να). 
0.35 Sport : Les Goodwfil Ga: 


Fan français de Roger Vedim 197: 
. ΑἹ 


Audience TV du 29 juillet 1990 £e Monde orne 


Audience asnnrinée, France enère 1 pont = 202 000 foyers 


Ἔ 
μομακε ESA | 
Jen 5) 


liés deques semaines dans notre supplèmens an Chef-d'œuvre ou classique. 


daté dimanche-lundi. Signification des 


23.30 Documentaire : Ateliers contempo- 
rains (Naples revisité, par Emest Planon- 
Émest. De Jean-François Cheput et Lau 
ranca net ἃ 


___ FRANCE-CULTURE 


20.50 Le roman du Rhin. 


21.08 Les rencontres de Pétrarque. Pourquoi 
σόα de nation est-elle encore une « idée 
neuve 2. 

22.20 Le bestiaire enchanté et sans oubh. 
L'abaile. 

22.40 Musique : Noctume. Quatuor n° 1, de 


Jarre Queruor τ’ 2 en ré mineur, de 
rm 14 en ls bémol 


majeur, ds 105, de Dvorak, al pr 
Dolezal : soi. : Boris Monaszon, Jiri 
{violons}, Karel Dolezat ialtoi, Petr Hem 
{violoncelle}. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Nuits bleues. Bukka White. 


FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Mémoires croisées. Le Festival d'Aix- 

en-Pravence hier et aujourd'hui. 

21.30 Avent- radin) 

22.00 Concert {donné lors du Festival d'Aix-en- 
Provence) : L'enfèvement au sérail, opéra 
en trois actes, de Mozart, par l'orchesre 
Sinfonietta da Varsovie et le chœur du Fes- 
tival, dir. Certas Kelrmar : sol. : Susan Pat- 
verson, Karolyn Blackwell, Risto Sasrman, 
Jasko Ryhaenen, Ruben Broiiman. Diffusé 


0.00 Nuits chaudes. Voyages d'un rêveur 
éveillé : De Madrid à Fès. 


0.00 Joumal de minuit. 
0.15 Spécial Tour de France à la voile. 


Documentaire : 
Les charme ἀα je quere 


17.15 Mate: M6 into. 
17.20 Série : Laredo. . 

18.10 Série : Cher oncie Büll. 
18.35 Feuilleton : Paui et Virginie. ‘ 


14.40 


- 19.00 Série : Chacun chez soi 


19.30 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'informations. 


Coptan Sauve sa peau. "αὶ 

Fu fus ἄγνος Boat {196 (18671. Avec 
Margaret Lee, Jean Servais, 

0.15 Six minutes d'informations. 


0.20 Magazine : Ciné 6. 
0.35 Musique : Boutvrockn'hard. 
2-00 Rediffusions. 


LA SEPT 
14.30 Cours d’italien (3). 
15.00 péétn: Daniya. 
Carios Mire Franco (1= partie. 


16.00 de ds. Sur les tajus. 
Se De Laurence Ferreira Barbosa. 


nse portraits : 
Dancing for mister 8. 
-D'Anne Belle. 
18.00 Ton: Nottumo, Schubert 
19.35 TE Fan farem 
À LL an que atal. 
20.05 Dsouiate : 


21.30 Documentaire ᾧ 


FRANCE-CULTURE 
21.05 Hs 5 rencontres de Pétrarque. 
est-ce qu'un Européen ? 
22.20 ue Bestaire ‘enchanté et sans oubli. 


22.40 Nusis 
usique : Nocturne. 


FE 


ÉCONOMIE 
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EDF, pour quelques 
milliards de plus 


EDF n'a pas froid aux yeux : 
l'entreprise publique française, 
dont fa fragilité financière a été 
soulignée en juin par la Cour des 
comptes, n'en envisage pss 
moins de mettre 10 à 

15 milliards sur la table pour 
reprendre PowerGen, te 
distributeur britannique 
d'électricité que le 
gouvernement de sa Très 
Gracieuse Majesté souhaite 
vendre en bloc. 


Pour le commun des mortels, fa 
somme à débourser est 
importante. À l'échelle d'EDF, 
c'ést une goutte d'eau : ἢ suffit 
pour s’en convaincre de rappeler 
te montant de l'endettement de 
l'entreprise (232 milliards de 
francs), celui des intérêts y 
afférant (27 milliards} ou encora 
[6 montant (4 milliards) de sa 

- perte en 1985 fla sixième en dix 
ans). On comprend qu'une 
société aussi florissante 
s'apprête à débourser quelques 
mitfiards de plus pour en 
racheter une autre, elle-më&me 
fragile financièrement puisque 
les observateurs britanniques 
s'attendaient à l'annonce, mardi, 
d'une perte de 70 ou 80 millions 
de livres (700 à 800 millions de 
francs) et promise à de beaux 
jours puisque ces comptes 
incluent des provisions pour la 
suppression de 1 000 emplois. 


Plus fondamentalement, 
peut-être, EDF ne fait-slle pas 
montre d'une certaine candeur 
politique lorsqu'elle croit que 
M Thatcher -- dont on connat 
l'amour immodéré paur les 
entreprises publiques — 
privatisera PowerGan.. pour 
mieux la renvendre à EDF, une 
des sociétés phares des 
nationalisations tricolores. |! y a 
fort à parier que les . Fe 
Britanniques, particulièrement 
sourcilleux ces derniers temps 
quant aux rachats opérés par les 
groupes publics français sur leur 
territoire (RTZ par 
Rhône-Poulenc et General 
Portfolio Group par le GAN), 
verront d’une œil plus favorable 
les candidatures de leurs 
compatriotes Hanson at GEC, de 
l'allemand Veba, voire du 
japonais Mitsubishi. 

ΕΝ. 


La fusion de la Caïxa et de la Caixa de Barcelone 


Le gouvernement espagnol obtient 
‘la création d’un grand holding gazier national 


ἡ La fusion entre les deux prin- 
Cipales caisses d'épargne cata- 
lanes, la Caixa et la Caixa de 
Barcelone, officielle depuis fe 
vendredi 27 juillet, donne nais- 
sance à la plus grande entité 
financière espagnole. Le nou- 
veau groupe gère 3 800 mil- 
fiards de pasetas de dépôts {soit 
200 milliards de francs} et 
contrôle près des trois quarts du 
marché catalan de l'épargne. Le 
gouvernement espagnoi n'a 
donné son accord qu'à la condi- 
tion que la Calxa accepte d'ex- 
clure la Lyonnaise des Eaux fran- 
çaise dans fa constitution d'un 
grand groupe national de distri- 
bution de ga. 

MADRID 
de notre correspondant 


Le rapprochement de ta Caixa et 
de la Caixa de Barcelone aura été 
douloureux. {1 aura fallu près d’un 
an de négociations serrées (/e 
Monde du 7 novembre), des négo- 
ciations qui ont impliqué non seu- 
lement les deux établissements 
financiers concernés, mais égale- 
ment le ministère de l'industrie à 
Madrid et les autorités autonomes 
catalanes. Car à la fusion entre les 
deux «Caixas» s'est mêlée une 
autre opération tout aussi impor- 
tante pour le futur de l’économie 
espagnole : celle visant à créer à 
l'échelle nationale un grand groupe 
de distribution de gaz. 

Il s'agit en effet d'un secteur où 
la Caixa est très présente. Elle 
constitue notamment le principal 
actionnaire de Catalana de Gas, 
une société qui 2 la baute main sur 
la distribution de ce combustible 
dans toute la Catalogne. Toute 
opération de restructuration du 
secteur gazier devait donc compter 
avec la Collaboration dés responsa- 
bles de la Caixa. 


© Leloup français 
dans la bergerie espagnole 


Les grandes manœuvres com- 
mencèrent au début de cette année, 
à l'initiative de la caisse d'épargne, 
avec un projet de fusion entre 
Catalana de Gas et Aguas de Bar- 
celona, une société chargée de la 
distribution d'eau dans la région, 
et comptant elle aussi la Caïxa 
panmi ses actionnaires (le Monde 
du 10 avril). I s'agissait ἰὰ en fait 
du premier pas vers [3 constitution 


Nouveau préavis de 


ve pour le 3 août 


M. Bérégovoy pour la nomination 
d’un médiateur à Air Inter 


À peine sortis d’une grève de qua- 
rante-huit heures, vendredi 27 et 
samedi 28 juillet (qui a cu des consé- 
quences moins graves qu'attendues), 
Air Inter et ses clients risquent de 
connaître une nouvelle épreuve dès 
vendredi 3 août - et non jeudi 
2 août fe Monde daté 29-30 juillet) -- 
en raison d'un nouveau préavis 
déposé par plusieurs syndicais pour 
ce jour. Ce délai pourrait être mis 
à profit pour renouer les fils du dia- 


Tant à la direction que chez les 
syndicats, on se refuse à considérer 
comme définitif l'échec des pourpar- 
lens de la fin de la semaine dernière, 
Le nouveau préavis de grève, auquel 


a décidé de s'associer le SNPIT 
(autonome) a été déposé par la CGT 
et l'UGICT-CGT (cadres). Mais le 
seul syndicat des pilotes et mécani- 
ciens mèlé au conflit, l'USPNT, a 
indiqué le 28 juillet qu'il n'avait pas 
encore décidé s'il se joindrait ou non 
au mouvement. M. Pierre Bérégo- 
voy, ministre de l'économie, a 
déclaré le 30 juillet sur RMC que 
«les organisations syndicales qui 
appellent à la grève à Air Inter jouent 
avec de feu. Cette compagnie a des 
concurrents et elle en aura encore plus 
dans un proche avenir». Selon le 
ministre, la nomiaation d'un média- 
teur pourrait faciliter la recherche 
d'un compromis. 


Prévoyant une baisse de sa production 
Citroën va se séparer 
de 1 200 intérimaires en septembre 


En prévision d'une baisse de {a 
production, en septembre, la direc- 
tion de l'usine Citroën de La Janais, 
à Rennes (Ule-et-Vilaine) a annoncé, 
jeudi 26 juillet lors de la réunion du 
comité d'établissement, son intention 
de se séparer de { 200 intérimaires. 

L'usine, qui fabrique des XM et 
des BX, a dû ralentir sa production 
en juillet, ramenée à { 345 véhicules 
par jour. Elle envisage d'en produire 
157 par jour au mois de septembre. 


Ce ralentissement est dû à une 
« baisse sensible des ventes » dans cer- 
tains des pays où la marque est bien 
implantée, lltalie, ls Grande-Bre- 
tagne et l'Espagne. En France, expli- 
que la direction, « {es dernières fluc- 

. tuations rous incitent à la prudence». 
Les syndicats CGT et CFDT de l'éta- 
blissement se sont élevés contre cetic 
mesure. Sans les 1 200 intérimaires, 
l'effectif global sera de 14785 sala- 
riés. 


ro 0 ῦἢο0.Ζ2ύὕῪὺύϑὸὕ.ὕ.-.ν------ -- 


indemwisés en juin. -- Le nombre de 
chômeurs et préretraités indemnisés 
par ls ASSEDIC ἃ baissé de 2,3 % en 
un mois et de 2,6% en un an, en 
données brutes, à la fin du mois 
de juin, Selon l'UNEDIC, on comp- 
tait 2062 150 allocataires, contre 


2 116 723 en juin 1989. En np 
corrigées, on enregistre une hausse de 
0,6 % en mois. LS bénéficiaires d'un 
versement se répartissent enlire 
307 400 préretraités (— 16,1 %en un 
an), Si 150 stagiaires en formation 
(+ 6,9 %) et 1 703 600 demandeurs 
d'emploi (+ 0,13) 


d'une grande société multiservices 
pratiquement sans équivalent en 
Espagne. L'opération était appuyée 
avec enthousiasme par les autorités 
régionales à Barcelone, ravies de 
voir une compagnie catalanc se 
placer ainsi en position de force. 

Tel n'était pas rautefois l'avis du 
ministère de l'industrie à Madrid. 
Car Aguas de Barcelona a pour 
principal actionnaire, avec quelque 

5. % des parts, la Lyonnaise des 
Eaux. Ne risquait-on pas. avec une 
telle fusion. d'introduire le loup 
français dans la bergerie cspa- 
gnole? Une perspective inquié- 
tante, aux yeux du gouvernement, 
s'agissant d'un secteur de caractère 
stratégique comme celui de l'éner- 
sie. 

Aussi, à l'opération envisagée 
par la Caïixa et les autorités régia- 
nales catalanes, le ministère de 
l'industrie allait-it répondre par un 
contre-projet : puisque Catalana de 
Gas entendait Leilement fusionner. 
pourquoi ne pas unir plutôt ses 
forces à Repsol, le groupe pétrolier 
public espagnol ? Ou, plus directe- 
ment encore, pourquoi la Caixa 
cile-même ne formerait-elic pas un 
holding avec Repsol ? 

Cette société publique contrôle 
{a plupart des circuits de commer- 
cialisation du gaz en dehors de {a 
Catalogne. Une telle opération 
devait permettre la constitution 
d’un grand groupe gazier à l'échelle 
nationale, comme dans la plupart 
des pays européens. En outre, elle 
permettait de couper fort opporu- 
nément l'herbe sous le pied de 
cette Lyonnaise des Eaux qui sem- 
blait tant préoccuper Madrid. 

Les responsables de la Caixa se 
firent d'abord tirer l'oreille. Ils 
firent valoir qu'ils enténdaient res- 
ter de simples financiers, et que la 
gestion directe d'une compagnie de 
services n’entrait pas dans le cadre 
de leurs compétences. Ils évoquè- 


rent même la possibilité de reven- 
dre tour bonnement à Repsol lcur 
participation au scin de Catalana 
de Gas si le gouvernement persis- 
tait dans son intention. 

Pour convaincre ta Caixa de se 
montrer plus compréhensive, les 
autorités espagaules disposaient 
toutefois d'unc arme redoutabie : 
fa fusion en cours avec Caixa de 
Barcelona. Comme de coutume, 
l'opération avait donné lieu de Ia 
part des deux établissements à une 
actualisation de patrimoinc qui 
avait dégagé une importante plus- 
value. Et il apparienait au minis 
tère de l'économie de se prononcer 
sur l'octroi des exemptions fiscales 
correspondames. sans ksquelles la 
fusion entre les deux caisses 
d'épargne eût été prohibitive. 

Aussi, après un baroud d’hon- 
neur, la Caixa allait-elle finalement 
céder : le 20 juillet dernier était 
signé en grande pompe ke protocole 
prévovant la constitution, à parts 
égales, d'un grand holding gazier 
entre Repsol et la Caixa. cette der- 
nière étant représentée par une 
société filiale. Ce n'est pas un 
hasard si. quelques jours plus tard. 
le gouvernement annonçait l'octroi 
d'une exemption fiscale poriant 
sur 99 % des plus-values dégagées 
par les deux caisses d'épargne, 
levant ainsi le dernier obstacle ἃ 
leur fusion. Le plus grand établis- 
sement financier espagnol pouvait 
enfin voir le jour. 

Le ministère de l’industric avait 
ainsi triomphé sur toute la ligne. "ἢ 
avait au passage démontré que si 
les socialistes espagnols se mon- 
trent friands de capital étranger 
lorsqu'il s’agit de moderniser leur 
tissu industriel, ifs n'hésitent pas 
pour autant 4 jouer, et sans cOnCes- 
sion, la carte du nationalisme lors- 
qu'ils l'estiment utile. 


THIERRY MALINIAK 


Après la réunion de l'OPEP 
Le prix de l'esseñce pourrait augmenter 
de 10 à 15 centimes 


L'accord conclu vendredi 
27 juillet par le cartel des pays 
exportateurs de pétroie fie 
Monde daté 29-30 juiflet} 
davrait entraîner en France et 
d'ici l'automne une augmenis- 
tion de 10 à 15 centimes par 
litre des prix de l'essence, et un 
renchérissement de 5 à 6 mi- 
liards de francs de la facture 
énergétique, estiment les spé- 
cialistes. 


Cet accord fixe un nouveau 
prix de référence de 21 doifars 
par baril, en augmentation de 
3 dollars par rapport au prix de 
référence précédent et de 4 dol- 
lars par rapport aux prix réels 
du marché. 1! distribue de nou- 
veaux quotas entre les pays 
membres de Y'OPEP dans le 
cadre d'un plafond global de 
22,491 mülions de barifs/jour 


pour le sacond semestre de 
1990. Ces quotas sont sembla- 
bles à ceux déjà adoptés pour {a 
première moitié de l’année sauf 
Sur un point : le quota des Emi- 
rats arabes unis passe de 
1.095 million de barils/jour à 
1,5 million. Si, fors de fa pro- 
chaine conférence, en décem- 
bre, les cours réels dépassent 
le prix de référence de 21 doi- 
fars par baril, l’organisation 
cétablira un équilibre entre le 
plafond de production et les 
prix s, précise le communiqué 
publié le 27 juillet à Genève, cer 
augmentera le plafond et le prix 
de référence ». || est également 
prévu que lorsque ie piafond 
sera rélevé, l'augmentation de 
production sera réservée aux 
pays disposant de réserves de 
capacité. 


Les quotas de production 
en mibons de bards/jour 


314 314 


Rate 
PEL ETES S 


Avec la vente de quarante-sept grands magasins Plaza à Promodès 


Le groupe allemand Co-op AG poursuit sa restructuration 


Après les scandales financiers 
qui l'ont secoué, le groupe Co-0p 
AG de Francfort [11 milliards de 
deutschemarks -- 36 milliards de 
francs - de chiffre d'affaires en 
1989 et 46 000 salariés) a 
récemment décidé de trancher 
dens le vif pour éponger ses 
dettes. Dernier développement 
dans ce feuilleton d'un sauve- 
tage riche en rebondissements : 
le rachat par le groupe français 
Promodès de quarante-sept 
grands magasins Plaza apparte- 
nant à Co-op lle Monde daté 
29-30 juiltet. 


FRANCFORT 
Correspondance 


Pour Promodès, c'est incontesta- 
blement un succès. Le distributeur 
français avait déjà une tête de pont 
non négligeable en RFA avec sept 
grands magasins Continent (sur un 
total de 69). Mais cette fais. il 
s’agit d’un passage en farce : le 
groupe français avale d’un seul 
coup 315 000 mètres carrés de sur- 
face de vente pour un chiffre d'af- 
faires global estimé à 2 milliards 
de deutschemarks {6,6 milliards de 
francs). Pour l'instant aucune 
information n'a filtré sur le coût 
exact de cette transaction mais, 
selon les experts, elle pourrait se 
chiffrer entre 220 et 300 millions 
de deutschemarks (entre 730 et 
990 millions de francs). En plus de 
son réseau de disiribution en Italie 
et au Portugal, Promodès (74 mil- 
τάς de francs de chiffre d'af- 
faires total en 1989 ct 33 200 sala- 
riés) continue ainsi à renforcer sa 
position à l'échelle européenne. 

Pour Co-op, dont les pertes 
consolidées devraient encore s'éle- 
ver à 150 millions de de deutsche- 
marks cetie année (250 millions en 
1989), il s'agit de la troisième 
étape dans le plan draconien de 
restructuration approuvé fin juin 
par son nouveau conseil de surveil- 
lance à la suite de plusieurs offres 
de rachat émanant de grands 
groupes ouest-allemands. Au terme 
de ce plan, qui doit être soumis 
aux actionnaires lors d'une assem- 
blée extraordinaire le 29 août, le 
géant de Francfort va se « débar- 
rasser» d'une grande partie de son 
réseau de vènte régional pour 
concentrer son activité sur l'ouest, 
le nord-ouest et le sud-ouest de 

ll 


l'Allemagne. Résultat : au lieu de 
1 milliards actuellement, le chif- 
fre d'affaires annuel du groupe 
n'atteindra plus que 4 milliards de 
deutschemarks d'ici à {a fin de 
l'année. Quant aux magasins. il 
n'en restera plus que 765 au lieu 
de 2 000 aujourd'hui, avec un 1013] 
de 18 400 salariés contre 46 (00. 


Cet assainissement de Co-0p est 
loin de faire l'unanimité. L'ancien 
président du conseil de surveil- 
lance, M. Hans Friedcrichs. qui 
siège également au conseil d'admi- 
nistration d'Airbus, a démissionné 
fin mai de ses fonctions parce qu'il 
n'était pas d'accord avec les deux 
principaux actionnaires de Co-op. 
À la suite d’un scandale ayant cul- 
miné avec l'arrestation en décem- 
bre dernier de six anciens diri- 
geants du groupe pour 
détournement de fonds et falsifica- 
tion de bilan, la DG Bank et la Bfg 
Bank ont pris le contrôle de 90 % 
du capital de Co-op : les 10 % res- 
tants sont dans les mains de petits 
actionnaires, Les autres banques 
créditrices ont préféré, pour leur 
part, se reLirer, abandonnant pour 
1,7 milliard de créances sur le 
groupe de Francfort qui a pu être 
Sauvé in extremis de la faillite. 


Un « assaïnisseur » 
d'entreprises à la tête 


M. Friederichs, qui fut égale- 
ment ministre de l'économie et 
chef de la Dresdner Bank, avait 


L'amélioration des transports en Île-de-France 


accepté d’être l'homme de la res- 
tructuration de Co-op à condition 
qu'on ne l'obligeñt pas à liquider 
d'emblée une partie de l’activité du 
groupe afin d'éponger les dettes 
des anciens dirigeants parmi [es- 
quels l'ancien chef du directoire 
{M. Bernd Otto, aujourd'hui sous 
les verrous) et l'ancien président 
du conseil de surveillance 
(M. Alfons Lappas). Huit mois 
après son arrestation, M. Lappas. 
qui a également présidé le syndicat 
BAAG au moment du scandale 
immobilier de « Neue Hcimat », à 
été relâché le 12 juiller consre le 
versement d'une caution de 1 mil- 
lion de deutschemarks. 


Face aux exigences de la DG 
Bank, particulièrement de son 
patron. M. Helmut Guthardt, 
M. Friederichs a préféré se retirer. 
Son successeur, M. Wilhem Schaaf, 
est un avocat connu et respecté on 
raison de sa participation active au 
sauvetage du géant ouest-allemand 
de l'électromécanique, le groupe 
AËG de Francfort. La première 
tâche de M. Schaaf 3 été de confir- 
mer dans ses fonctions l'actuel pré- 
sident du directoire, M. Franz 
Wolf, quarante-huit ans, un 
«assainisseurs d'entreprises 
comme lui, mais surtout un ami 
intime de M. Guhardt. 

Le patron de Co-op at-il des 
remords aujourd'hui, buit mois 
après avoir accepté de prendre la 
direction du géant de Francfort, 
sans doute au pire moment de son 


La concession de deux autoroutes 
est attribuée à des sociétés privées 


La réalisation et la future exploi- 
tation de deux des voies autorou- 
tières à péage prévues en région 
parisienne — le tunnel de bouclage 
à l'ouest de Paris du périphérique 
d'ile-de-France (A 86) οἱ l'auto- 
route À 88, au nord-ouest — vont 
être confiées respectivement à 
Cofiroute ct au nouveau groupe- 
ment Villexpress, a annoncé ven- 
dredi 27 juiflet le ministère des 
transports. 

Cette décision s'inscrit dans le 
programme d'actions immédiates 
pour l'ile-de-France adopté par le 
conseil des ministres du 13 octobre 
1989, qui prévoyait notamment ces 


réalisations « dans les meilleurs 
délais, en recourant à l'instauration 
du péage ». « Ces deux projers 
devront être montés sans concours 
financier de l'Etat s, précise le 
ministère dans un communiqué. 

Viliexpress, qui doit réaliser. puis 
gérer ces quelque 20 km d'auto- 
route (le coût du kilomètre est de 
700 millions à 1 milliard de francs 
en [le-de-France), est un nouveau 
groupe privé qui réunit des ban- 
ques et des entreprises de travaux 
publics, notamment le Crédit lyon- 
nais, le Crédit foncier, Bouygues, 
SPIE-Batignolles, SAE εἰ Lyon- 
naïise-Dumez. 


, 


histoire? «Je préfère diriger un 
groupe de 4 milliards de deutsche. 
marks qui soit rentable plutô: qu'un 
groupe avec un chiffre d'affaires de 
11 milliards, mais qui en perd 
300 millions par an », précise-1-il 
catégorique. Son objectif : parvenir 
ἃ sortir le groupe du « rouge » dès 
la fin de l'année et dégager des 
bénéfices l'année prochaine grâce à 
une meilleure utilisation des sur- 
faces de vente εἰ des effectifs, 
même si la priorité est de préserver 
un maxirum d'emplois. 


Une plus grande 
rationalisation 

L'accord conclu le 16 juillet 
entre Co-op AG εἰ le groupe de 
distribution Edeks Zentrale AG. 
afin de créer une centrale d'achat 
commune à partir du ἐπ janvier. 
va certainement dans le sens d'une 
plus grande rationalisation puis- 
qu'elle rend possibles des écono- 
mies d'échelle. Auparavant le 
groupe de Francfort avait annoncé 
qu'il avait décidé de vendre la 
totalité de ses supermarchés de la 
région de Berlin, soit 120 magasins 
Bolle, dont le chiffre d’affaires glo- 
bal est estimé à 700 millions de 
deutschemarks, à l'Association des 
coopératives de {a RDA (VdK]. 

Comme dans le cas de la tran- 
saction avec Promodès, le coût 
exact de ce rachat par les Alle- 
mands de l'Est (une première dans 
l'histoire de l'unification des deux 
Etats allemands) est resté secret. 
Dans le cas des grands magasins 
Plaza, Co-op a toutefois précisé 
que ἰε5 Plaza de la région de Dort- 
mund et du Schleswig-Hofstein, 
dans le nord de l'Allemagne, ne 
faisaient pas partie de la transac- 
tion. Resic maintenant pour le 
groupe de Francfort à «caser» le 
plus gros morceau : ses 795 maga- 
Sins, essentiellement dans la région 
de Munich et de Stuttgart mais 
aussi à Hambourg οἱ à Hanovre 
avec un chiffre d'affaires plobal 
estimé à 4 milliards de deutsche- 
marks et 17 600 salariés. 

Le groupe Reve, numéro un de 
l'alimentation en RFA, avec un 
chiffre d'affaires de 30 milliards. 
qui avait fait une offre en mai pour 
racheter la totalité de Co-op, est 
sans doute le mieux placé pour 
récupérer les magasins du sud, 
quitie ensuije à en revendre une 
partie ἃ ses concurrents au cas où 
l'Office des canels de Berlin oppo- 
serait son velo. 


CHRISTINE HOLZBAUER-MADISON 
᾿ 
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M. Gorbatcher s'oppose aux tentatives 
d'indépendance financière des Républiques 


La volonté d’émancipation 
financière de plusieurs Républi- 
ques, exprimée en particulier 
par [6 président du Parlement 
de Russie, M. Boris Eltsine, qui 
entend contrôler toutes les ins- 
titutions bancaires de la Fédéra- 
tion, suscite depuis plusieurs 
semaines de vives discussions à 
Moscou. M. Mikhaïl Gorbatchev 
ἃ mis les choses au clair 
dimanche 29 juillet dans un 
décret présidentiel. 


MOSCOU 
de notre correspondant 


M. Gorbatchev estime que les 
volontés exprimées ici et là. én 
particulier en Ukraine, de créer 
une monnaie républicaine, sont 
extrèmement dangereuses. Le pré- 
sident soviétique ἃ demandé aux 
Soviets suprèmes républicains de 
« s'abstenir, jusqu'à la conclusion 
d'un nouveau traité d'union (qui 
définira les relations entre le cen- 
tre et les Républiques), d'adopter 
ou appliquer des actes législatifs 
qui désorganiseraient le système 
linancier el bancaire v. Ἡ est indis- 
pensable. selon le Kremlin. 
d'aborder le marché de façon 
coordonnée sur les plans financier 
et monétaire. Sinon, le chaos 
menace, estimc M. Gorbatchev. 
M. Jacques Delors, fe président de 
la Commission des Communautés 
économiques curopéennés, lui 
avait d’ailleurs donné raison, avec 
particulièrement de netteté, lors 
de son récent passage à Moscou en 
estimant que la création d’une 
monnaie républicaine en Ukraine 
serait «redoutable dans l'étape 
actuelle de la réforme économi- 
que». Le responsable européen 
ajoutait que ἐΐ ne peut y avoir de 
fédération qui fonctionne s'il n'y a 
pas de monnaie unique comme fac- 


τι Nouvelle dégradation des résul- 
tats économiques au premier semes- 
tre, — Produit national brut en 
baisse de 1% sur un an, producti- 
vité du travail en recul de 1.5 %, 
diminution de 6 % des construc- 
tions de logements : la série de 
résultats économiques rendue 
publique, dimanche 29 juillet, par 
l'institut soviétique des statistiques 
{Goskomstat} indique une nouvelle 
et nette détérioration de la situa- 
tion économique de l'URSS au 
cours des six premiers mois de 
l'année. 

Selon le Goskomstat. le nombre de 
chômeurs a atteint huit millions, et 
les séries de grèves ont occasionné 
une perte de 10 millions de jour- 
nées de travail, La masse moné- 
taire s’est gonflée de 9 % par rap- 
port à la même période, l’année 
précédente, tandis que la dette 
intérieure de l'Etat passait de 400 
à 460 mifliards de roubies (de 
4 000 à 4 600 milliards de francs. 
au cours officiel). Le déficit de la 
balance des paiements, surtout, ἃ 
plus que doublé, s'établissant à 6,4 
milliards de roubles. 


PÊCHE 
Pour mettre fin aux incidents 


dans le golfe de Gascogne 
Les pêcheurs de thon 
français et espagnols 

vont se rencontrer 


Pour tenter de mettre fin aux 
nombreux incidents qui opposent 
périodiquement dans le golfe de 
Gascogne ics pécheurs français et 
espagnols de thon {qui n'ont pas 
les mêmes pratiques de pêche], les 
professionnels français de Vendée, 
de l'ile d'Yeu et de Bretagne-Sud 
devaient serrendre fe mardi 31 juif 
let à Avilés près de Gijon pour ren- 
contrer leurs homologues espa- 
gnois. Chaque délégation 
comprendra aussi un représentant 
de l'administration ét un expert 
scientifique, 

Le ministre français de la mer, 
M. Jacques Mellick, ἃ rencontré les 
27 ct 28 juillet à l'île d'Yeu et à 
Bénodet les professionnels qui 
avaient organisé des manifesta- 
rions et bloqué les ports, Le minis- 
re leur a donné des assurances sur 
le remboursement des engins de 
pêche, notamment fes filets, qui 
avaient êté détruits lors de graves 
incidents au début du mois et pro- 
mis un renforcement de la surveil- 
lance des zones de pèche. Les 
Français pèchent avec des filets 
verticaux dérivants tandis que les 
Espagnols utilisent la icchnique de 
5 ligac. 

3 $ 


teur garantissant la cohésion de 
l'ensemble ». 

M. Gorbatchev sait qu'il dis- 
pose 1à d'un atout très sérieux face 
aux nationalistes. La communauté 
internationale est disposée à aider 
l'Union soviétique, mais certaine- 
ment pas différentes Républiques 
prises isolément. Dépêché à Mos- 
cou après le sommet de Houston 
des sept pays industrialisés pour 
effectuer une étude sur l'économie 
soviétique et avancer des « recom- 
mandations en vue des réformes 9, 
le directeur général du Fonds 
monétaire international, 
M. Michel Camdessus. a été reçu 
ce week-end par le premier minis- 


- tre, M. Nikolaï Ryjkov, et le. 


ministre des affaires étrangères, 
M. Edouard Chevardnadze. Ce 
dernier a souligné que les condi- 
tions étaient désormais réunies 
pour que l'URSS adhère au FMI. 
M. Camdessus Jui ἃ répondu plus 
prudemment qu'il était nécessaire 
de « développer une large coapéra- 
tion entre le EMI et l'URSS v. - 
{{ntérini.) 


La première 
dénationalisation 
d’une banque d'Etat 
est annoncée 


Le conseil des ministres de 
UURSS a décidé que la banque de 
l'agro-industrie (Agroprombank), 
l’une des cinq banques spécialisées 
du réseau bancaire soviétique, serait 
prochainement transformée en ban- 
que commerciale et dénationalisée, 
a indiqué l'agence Tass dimanche 
29 juillet. Selon l'agence, cette déci- 
sion, la première de ce genre tou- 
chant le secteur bancaire, ἃ été prise 
«ajin de perfectionner et de rehaus- 
ser l'efficacité des services bancaires 
dispensés aux entreprises et aux 
organisations du secteur agro-indus- 
trieln. ; 

L'Agroprombank deviendrait une 
société par actions. dans laquelle des 
entreprises, institulions et citoyens 
soviétiques. ainsi que des personnes 
juridiques οἱ des citoyens étrangers, 
pourraient étre actionnaires. Les 
paris de capital pourraient être 
acquises en roubles ou en devises. 
La transformation du statut de 


l'Agroprorabank, réputée pour être |: 


le moins performant des organismes 
financiers soviétiques. pourrait mar- 
quer la première étape d'une 
DL bancaire d'envergure en 


ÉCONOMIE 


σεις πε TT ΤΣ 
La situation en URSS | 


La Sibérie 


et ses « montagnes d’or » 


‘Suite de la première page 

1 Après un diplôme de droit à l'uni- 
versité de Moscou, il a suivi les cours 
du soir à l'Académie du commerce 
‘extérieur. En 1972, on l'envoya cinq 
ans ere comme fondé de 
pouvoir more, une 

lÉméricaine. «Je. Je prernier à négo- 
‘cier le contrat Pepsi-Vodka avec mon 
ami Don Kernel pour [ jon de 
dix usines Pepsi-Cola en URSS, » De 
retour à Moscou en 1977, il soccu 
achats de et 


Le gouvernement 
ont sans doute apprécié mon 
Ep mont σον Τὸ 
C'est Gorbaiches qui a signé ma nomi- 
nation. ». 

S'il réussit à amorcer le développe- 
ment économique ces terres reCL- 


la Sibérie sort de l'ornière, alors il sera 
possible d'espérer partout en Union 
soviétique, Alexandre Krivenko 
incame un pari de ia 


Le voici pour la deuxième fois en 
{ 


Aïraï, Il ἃ nu pris note 
des brefs exposés sur les atouts de la 
bien mi 


énumération naïve, par le désir de 
bien faire qui masque La pauvreté : 
. Co ἀεὶ riille ΠΝ τῆ 
mille rivières, et le fleuve Ob, le 
grand de Sibérie. douze 


js μ 

rang de L'Union pour le grain, le lai, la 

noie τ 
me 

Sons 2 millions de bovins, 3 maillons de 


précise : « Nous avons de la bow, 
toutes sortes de boues. » 
Pole see et 
l'Akaï avec son «joker », Serge Var- 
go, je patron du de négoce 
français τος εἰ denrées. Sucden εἰ 
sont en affaire depuis des 
années, Une collaboration de tout ins- 
tant qui porte sur des matières pre- 
ières sensibles, mais si fragiles. Kri- 
veako a convaincu Varsano de faire le 


loppemnent de ses relations économiques 
avec l'URSS, s'inquiète le patron de 


PRINCE Elle est à le baîne, en par- 
ticulier le domaine du finance- 
ment. » 


Les images de l'huilerie reviennent à 
l'esprit du Français Et ses hôtes de 
l'Alt@ multiplient les commandes 
écrit une lettre au Père 
Noël. Sege Varsano enregistre les 

hoche la tête. Pour lui, c'est | 
sa présence dans les échanges agroali- 
mentaires soviéliques autres que: 


ans Ὁ ᾿ 
l'usine d'huile de toumesoi sera rasée | 
et reconstruite, Ses capacités de pro-l 


enverra à Barnaul un dé 
ces Ds apécilines agir ἧς ΤΑΙ. 
taï rendront visite aux professionnels 


| ἱ π᾿ got la 
matière première, mais pas l'industrie 
1 de transformation. C'est un problème 


déve. | douloureux. Nous voudrions pratiquer 


, des échanges d'écoliers, d'étudiants, et 
1  caûres, pour l'étude du manage- 


aimerians qu'il existe en 
D ΝΟ στα verlant noS Pro- 
duits. Nous voudrions chez nous une 
usine de cuir. Avec les peaux non frü- 
vaillées, on pourrait fabriquer des 
chaussures. 


rifices rougeâlres qu'on 
Smondre de el Le daim s'enfuit, 5’ 


L'hélicoptère d'Aeroflot se pose de 

ae ee ne dre. 
sourire 

le, danse chante malgré ος moteur de 


à l'insistant appel de ses : 
LD RE σεῖς ὧς πες 


di 


di 
fe 
ΠΝ 
due 


| 


de paiement, valoriser les richesses qui 
dorment. Visions d'hélicoptère : des 
mon ea hemmine, 


A la tête de intore, il est puis- 
- sant. Mais l'Altuï est si foin de Mos- 


Π veut acheter une plantation (ΟἿ 
de palme en Maizisie, ἢ vout créer des 
. industries. I} veut déplacer des mon- 
tagnes en Alta . . 
Ds ERIC FOTTORINO 


Un entretien 


avec le PDG de Bull 


Suite de Ia première page 

La bataille ne porte plus que sur 
les prix, et nos m: sont Jami- 
nées. En plus, il se trouve que la 
croissance de ces marchés 
jest plus rapide que celle des marchés 
1des anciens systèmes protégés que 
nous appelons propriétaires. Dès 
lors, nous gagnons moins d'argent 
sur une part toujours croissante de 
nos ventes. 

» J'ajoute une deuxième consé- 
quence : la confusion des clients. Ils 
sont confrontés à des catalogues pro- 
Hiférants er à des messages contradic- 
toires des fabricants sur Ia pérennité 
de ces fameux standards. Autrement 
dit, ils sont un peu perdus. Or ils 
constatent dans le même temps que 
feurs surcroîts d'investissement 
informatique n'apporte plus les 


mêmes gains immédiats d'efficacité 
qu'autrefois. 
» C'est une autre cause de la 


mutation de notre industrie : nous 
passons d'une informatique de pro- 
duction, par exemple des fiches de 
paie, dont la productivité était très 
facilement mesurable, à une infor- 
matique d'aide à la décision dont 
l'efficacité n'est pas certaine. Infor- 
matiser de mauvais processus, c'est 
renforcer l'ineflicacité d'une entre- 
prise et non le contraire. Autrement 
dit, l'informatique force à revoir les 
structures de management, ct on 
comprend que ce ne soit pas facile 
La demande d'ordinaseurs s’en 
trouve ralentie. 

— Mais Bull évoque cette mutz- 
tion depuis plusieurs années, elle 
n'est pas nouvelle. 

» C'est vrai, mais elle s'est 
incroyablement accélérée depuis un 
an εἰ demi. Le logiciel standard 
UNIX dont je vous parlais ἃ fait 
une entrée rapide dans le marché de 


la gestion. 
μὲ Qu'est-ce que cela va chan- 


pour vous 
ρὲ Rien sur nôtre stratégie. Bull a 


percevoir la mulation et à s'engager 
résolument dans les systèmes 


NIX et nous avons racheté, l'an 
dernier, le groupe américain Zenith, 
fabricant de micro-ordinateurs stan- 
dards Nous continuerons. 

» L'accélération en cours et la 
baisse de nos marges vont nous for- 
cer à resserrer encore nos coûts de 
fonctionnement et à modifier, en 
particulier, nos modes de distribu- 
tion. Des services autrefois gratuits 
vont devoir être payés quand ils 
s'appliquent sur des produits plus 
banalisés. Nous allons renforcer 
aussi nos investissements dans l'of- 
fre de systèmes complets, compre- 
nant des machines, des réseaux, des 
services, de la formation, etc. 


3 000 suppressions d'emplois 
en 1990 


— Les partes ne s'expliquent- 
eltes pag aussi par des raisons 
propres à Bull? 


» Si, bien sûr. Le groupe est pris 
dans la tempête au moment où il 
doit, de son côté, gérer deux chan- 
gements internes. Le premier est 
celui du passage d'une entreprise 
hexagonalc à une entreprise d'enver- 
gure mondiale. Début 1989, nous 
absorbions notre ancienne maison 
mère américaine Honcywell Infor- 
marion Systems. Fin 1989, c'était le 
tour de Zenith, Au total, Bull 8 mul- 
tiplié son chiffre d'affaires cinq 
depuis 1982. Plus de 70 δὰ de ses 
ventes étaient alors réalisés en 
France. aujourd'hui, 70 % provien- 
nent de l'étranger. 


. » Franchir les frontières était 
indispensable : nos clients veulent 
des marques présentes au niveau 
mondial et. par ailleurs, Le marché 
français ne représente plus que 5 % 
du marché mondial. Mais changer 
d'échelle impose de tout remettre à 
plat. C'est ce à quoi nous nous 
sommes attelés, 


» De surcroît, en achetant notre 
maison mère, NOUS aVONS rECUDÉrÉ 
la complète maîtrise de nos techno- 
logies, que nous avions perdue en 
1976, lors des accords avec Honey- 
well. C'est bien entendu un atout 
pour l'avenir, mais dans l'immédiat, 
nous devons rationaliser un ensem- 
ble dont les machines sont souvent 
incompatibles entre 

“- Pour quand espérez-vous un 
redressement des comptes ? 


᾿ς L'objectif est de stabiliser l'éro- 
sion de nos marges, de développer 
de nouveaux centres de profit et de 
réduire nos coûts, en accélérant 
considérablement les changements 
techniques, commerciaux et d'orga- 
nisation en , depuis dix-huit 
mois. En 1990, le groupe va devoir 
réduire ses effectifs de 3 000 per- 
sonnes, dans les services admiuistra- 
tifs notamment. Il faut aussi accélé- 
rer l'allure de l'in! ion mondiale 
du groupe. Ces actions structurelles 
prendront forcément un certain 
nombre de mois. 


» Je ne veux donc pas m'engager 
je sais les atouts 


sur une date, mais 
* formidables de la compagnie. Bull 


commence à profiter des investisse- 


- ments faits dans s2 gamme de pro- 
* duits. La mutation du sécteur nous 


coûte aujourd'hui, c'est vrai Mais 
comme nous l'avons devancée, elle 
nous sera bientôt favorable : les 
clients viendront vers nos systèmes 
ouverts, Autre atout : Bul} dispose’ 
désormais d'une surface mondiale 
avec une forte présence aux Etats- 
Unis, pays qui demeure essentiel 
dans notre métier, et-en Europe. 
Notre répartition géographique est 
D τετράς nous tre 

ten pour en 
Europe de l'Est 


- να δῶν au huitième ri J 
mondia informatique. Vous 
faut-il croître encore ? 

— Aujourd’hui -- c'est une cause 
supplémentaire de nos difficultés -- 
la confusion profite aux groupes les 
plus grands, car ils offrent en effet, 
subjectivement, une image rassu- 
rante de pérennité, Maïs la taille n'a 
pas de signification eu soi. Je ne 
recherche donc pas de nouvelles 
acquisitions. Mais l'évolution de 
cetie industrie est telle, que rien 
n'est à exclure. En tout état de 
cause, face aux considérables inves- 

f 


- Le britannique ICL devrait 
être racheté par le japonais 
Fu N'étiez-vous pas ache- 
zur. 5 t 


- Non. Cette entreprise n°a.pas 


suffisamment de complémentarité - 
dépend 


avec nous. Et elle d trop des 
Japonaises. 
Poursuivre Ξ 
Les efforts de recherche. 


— Vous êtes lié. à l'autre japo- 
nais NEC. Comment éviter que 
vous ne tombiez, comme ICL 
sous, dépendance technologi- 
que 


tiou technique 


Fujitsu va payer 7,5 


‘européenne traverse une passe 
difficile : Philips, Olivetti, ICL 
les autorités és de LComm 
‘ européenne ou verne- 
ments des Douze ROTAIONE ta 
soutenir? ΘΟ... 


» En pousuivant les efforts de 
recherche. Là bst l'atout majeur des 
Japonais que ce regard en 
manence sur le très long terme, 
Peut-être faudrait-il, au passage, 

. tourner plus vers le marché ces 
recherches et les 


et les cen- 
tres de recherche. Brasser les’ 
ET 
ἴ ma - 
l'innovation en Europe. ° 
. » Quelles que soient les péripéti 
. il fout, à d'xemple des prenne 


‘Continuer à se baître pour construire 


à long terme et conserver à l'Europe 
88. compétence dans ce domaine 
vital ponr sa compétitivité ». 


L'acquisition du premier fabricant britannique 
d'ordinateurs par un Japonais . 


milliards de francs 


pour l'achat de 80 %-d'ICL : 


Le numéro un japonais de l'in- 
Formatique Fujitsu va acheter 80 % 
du capital du principal fabricant 
britannique d'ordinateurs, ICL 
(Enternational Computers Limi-- 
166}. ont annoncé, lundi 30 juillet à 
Londres les deux sociétés (Le 
Monde du 20 juillet), Aux termes 
de l'accord, le constructeur nippon 
paiera en liquide 700 milliäns de 


livres (7 milliards de francs), chi. ‘1722 


fre auquel s'ajoute un. montant 
supplémentaire de 42,8 millions de ἢ 
livres. DL τς 
L'accord est subordonné à l'agré . 
uent des actionnaires (uné assem- 


biée générale de STC, le propri 
taire d'ICL, est pret Lie A 
16 août) ainsi qu'à l'approbation 
réglementaire du £ouvérnement 
britannique, précise le communi- 
qué.. D devrait être totalement mis 
œuvre au 30 noverabre, 
Pour 1989, ICL affic 
ventes de 1,632 milliard ὯΝ He 
. “bénéfice d'exploitation de 
Ξ ions et un résultat ' 
9L,5 millions de livres. Tps 
des six premiers mois de 1990, 
l'entreprise à enregi ventes 
de-767 millions de livres et un 
bénéfice d'exploitation de’ 
St, millions de livres, - 5 


τ 
a ας 


june munie enten Marennes te 


enter 
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ἅς Monde 
CHAMPS ECONOMIQUES 


7 CHAMPS ECONOMRUES 


L'Indonésie avant son décollage 


Grâce à une main-d'œuvre bon marché, le plus grand archipel du monde 
est en plein développement, au prix d'une aggravation des inégalités 


L y a dix-huit mois, Franz Har- tête — quelques chiffres impres- que mondiale, installé à Djakaria. 
kono, quarante-deux ans, né sionnants. « En 1985, il y avait en 20.66 dt celui qu'émetrent les experts de 
connaissait rien à l'industrie Indonésie 10 usines fabriquant du ᾿ Archipel situé entre deux océans, LUS les grandes Lee 
i F "hui FAST) Ρ # 5, internationales qui aident le pays. 

l‘Indien et le Pacifique, l'Indonésie Les capitalistes aussi soutiennent 


de la chaussure. Formé à contreplaqué, il y en a aujourd'hui 

Singapour, il avait fait dela 120. il y en aval 450 au Japon en $e d'envi 7 

finance en Nouvelle-Zélande, puis 1985, ἢ est οοπηροϑεθ d'environ 13 700 Îles ᾿ς pays. Les investissements Étran- 

de la crevette à Java. Aujourd'hui, Taïwan, leur nom est revenu s'étalant sur deux millions de kilo-  gers affluent depuis 1988 : 4.4 mil- 

il dirige une affaire familiate de 130 ἃ 20; ἐπ Corée, de 60 à 6. Les mètres carrés. Cinquième nation du liards de dollars en 1988 : 4,7 mit- 

chaussures de sport, la PT Worid- exportations se sont envolées, monde par 58 population (180 mil-  liards en 1989 : plus de 5 milliards 

best Shoes Indonesia (sic). approchant l'an dernier les 2 mil- \ Jions d‘habitants, à 90 % musul- attendus en 1990. Toutefois, avant 
Créée en novembre 1988 dansla  liards de dollars, dont 1 milliard mans), elle est un pays où le revenu de décoller, l'économie indoné- 

banlieue est de Djakarta, À Bekasi, vendu au Japon!» par habitant est de 520 dollars par sienne doit s'assurer que [ous ses 

et installée au bout d'un chemin de Une politique volontariste du bal. moyenne fil est de 17 000 doi- moteurs sont en bon état. 


terre cahoteux, l'usine a di Ἰὰ pro- ν 
ter cahoteux, l'ange UPS. ἰοῦ Δ EP pat ρροιοοίαίπευ:: Quatre 
Chaussures. Parmi ses mille Jes ventes de biens dustriels sont fragilités 


ouvriers (pour la plupart des ΟΣ ὁ milliards de dollars 
nn aus porte de chaus en 1981 à 12.5 mile ἐς 1990. 
᾿ s sont Celles de produits textiles ont été 
toutes exportées aux Etais-Unis,  multipliées par 10. La dépendance 
par l'intermédiaire d'un négociant ἃ l'égard du pétrole ét du gaz s'en 
de ταν ταν ?N 4 est trouvée considérablement 
« qe fre ou DE es réduite. Les exportations de 
ς de main-d'œuvre faibles»,  pérole ne représentent plus que 
explique en toute franchise Franz 39 % des ventes du pays (contre 
Harkono. En ΡΟΣ Den prés des τεῦς 1983) οἱ moins de PO ἈΝ 
2000 rupiahs par jour (environ Fr ᾧ e ad CR 
Au ministère du Commerce, on 


chaussures à la sortie de l'usine est La transition, réussie, d'une éco- . commerce 
chez nous de 10 dollars ; 1 dollar nomie lière à une économie | ne nie pas une certaine inquiétude 
de moins qu'à Taïwan, par exem- diversi ἐς, dont Le développement Ces à l'égard du protéctionnisme amé- 
ple.» est tiré par les exportations, & été ὶ ricain, pour les produits textiles 
Pour satisfaire, cet automne, une facilitée par les multiples aides par exemple. Dépendance aussi à 
importante commande de l'alle- dont le pays continue de bénéfi- ᾿ l'égard des capitaux étrangers, 
nd Puma, la société va lancer fiers de la part des grands Orga- 1.84 ne japonais notamment. 

titan Deuxième fragilité : la démogra- 


Première fragilité : la dépen- 
dance. Celle à l'égard du pétrole ἃ 
certes été réduité, mais elle sub- 
siste : une baisse de 1 dollar du 


une diminution de 2% des 
recettes). Au-delà. la politique du 
tout-à-l'exportation 8. aCèru a 
dépendance du pays à l'égard des 
grands marchés mondiaux. 


Une quatrième chaîne de produc- nismes internationaux mais aussi am an rares : D d 
ion, après avoir déj ne des pays donateurs regroupés au 1,64 Eu ᾿ phie. Malgré une politique de 
Fun de boites ἐν δι re ‘On sein de ΤΟ αιοτ σον εταθιο νος Exportations en milliards de dollars | contrôle des ri po 
ἧ î ï roup on Indonesia . Avec _ comme l'une Ἡ 
Lien Cas ral des Le detre nette globale supérieure à ὩΤ τὴ τὸϑὌι 1984 1886 1988 1887 tés 1969 1890 come pays en développement. la 
chaussures en Cuir... à 5] milliards de dollars au début de ᾿ : population indonésienne continué 
Indonésien d'origine chinoise. 1990, l'indonésie plaît pourtant à des cinq années couvertes par le dit-on, du nom d'un mamstre de  niEur Bachruddin Jusui Habinie, d'augmenter très rapidement — de 
Franz Harkono nr lun de ces 5:3 créanciers. plan en vigueur, l'investissement l'industrie et de la technologie per- cinquante-trois an$, ancien numéro plus de 2 % par an. L'objectif est 
Fommes qui contribuent atjour- πὶ ivé doit contribuer à hauteur de sévérant. Un bâtiment administra- deux du groupe ouest-allemand de parvenir à une progression 
d'hui au (nb de l'économie Wdo- Le pays a € ae engagé une 55%à l'investissement total. tif où le marbre ne fait pas ἀβίαυ. MBB, l'Etat doit favoriser les annuelle de 1.8 % en 1993. 
nésienne. Son histoire est typique Li 2e y us oué Η De gigantesques balls, complète transferts de technologie. Pour les toutes prochaines 
de l'expérience que vivent aujour- er es a ans on. ct Toutefois, le rôle de l'Etat reste ment climatisés, où sont montés ᾿ : 2 années. il faudrait que | ‘économie 
Sous Le plus grand archipel du he te deg trs On important. L'économie est plant des hélicoptères (des Super-Puma, L'entreprise permet déjà à puisse créer 2,3 millions d'emplois 
Monde et ses cent quatre-vingts pates os es ὁ ΠΡ τα tion Πές, mème si c'est d'une manière par exemple) et des avions dans le quinze mille jeunes Indonésiens de par an, « S'il n'y a Vs d'emplois. 
lions d'habitants. 0 Frs ἐπέ Ξαρ Γι EE D P db peu contraignante. Le, Secteur Pdre d'accords de coopération 56 former aux technologies de nous aurons un problème de stabi- 
Yi de sa capitale, Dj nine tlen ei πὸ τερον ψον πῶς public contribue encore aplusde avec les grands industriels du 560 demain. Demain d ailleurs, l'Indo- lité politique v. souligne B. Hasan. 
δὰ _. e sa ca e, Dis so οἱ CT En ne 60 % de La production nationale, Eur {le français Aérospatiale, l'es-  nésie prépare la construction d'un Troisième fragilité : les écarts de 
nn , οὐ chaque Jour ὡς Poste est « Elles restent pourtant. ace au du fait notamment des activités of Casa. les américains Boeing … premier 1V100 complètement indo- revenus. La croissance des der- 
c tes map ei μ᾽ on Lt un A u mets minières et pétrolières, encore et Fokker...). nésien, le CN-250. Une source de  nières années ἃ cerles permis une 
en Cet Ρ' εἰμ μνῦ de: ire de rs », FE un indus-  nationalisées. Le gouvernement fierté nationale. l'État étant ainsi quasi-disparition de ἰἃ grande 
un ες les Induse SG RE nçais SUT P Veille à protéger les industries nais- Me acif dons une dizaine de sec- misère. Dans an rapport récent, la 
τὐταξοην fn Corée SEPT  Libéraliser ne sigle pas οσρσης Ventes et à favoriser la haute Le chiffis d'affaires, les investis. teurs-ciés. Banque mondiale a félicité l'Indo- 
recherche d'une main-d'œuvre à dant abandonner l'économie à la technologie. sements réalisés, les bénéfices ? nésie à ce sujet. Le nombre des 


loi de la jungle. J. B. Sumarlin Impossible sur place d'obtenir ces « Depuis 1985. les politiques Indonésicns vivant sous le seuil de 
bon marché, ayant désormais parle. lui Lee d'une « économie Bandusg, à 150 kilomètres an données, En fait, l’entreprise fait macro-conomiques el de dérégula- pauvreté (un revenu inférieur à 


CE ὕες te de croissance pags. 1 soubaite certes accroûre sud Déarkata. — À l'instar l'objet de polémiques constantes à Lion ont été menées ave fermeté. 320 doliars par an) serait revenu 

eo le rôle des forces du marché, du Brésil, l'Indonésie a aussi son  Djarkata. « Le fruit de la mégalo- Peu de pays dans le monde en on de 35 millions en 1984 à 30 mil- 

Diversificatio comme en témoignent ses réformes entreprise aéronautique, du «high manie d'Habibie, des dépenses fait autant et aussi bien. » Le com lions en 1987. de 22 % à 17 % de 
baie n dans le domaine financier et 865 tech» au pied des, volcans : sompiuaires el en pure perte »,csti-  pliment, exprimé par Vladimir la population totale. 

réuss projets de privatisation. Au COUrS l'IPTN, le «bébé d'Habibie», ment certains. Mais pour l'ingé-  Konovalov, économiste de la Ban- Mais la croissance s'est aussi 

É Ἁ accom £e d'une spectaculaire 


aggravation des inégalités : 5]. 

Bekasi, la jeune ouvriére qui colle 
les semelles de chaussures Bagne 
2000 rupiahs par Jour, dans les 
tours climatisées de Diakarta la 
secrétaire bilingue en en quoti- 
diennement au moins 000. Son 
patron, banquier, ne compté plus 


chocs des années 80 : la chute du 


mie : sa dépendance à l'égard du 
pétrole, du pe des matières pre- 
mières a été 

réduite. Un début de libéralisation 
économique a favorisé le mouve- 


A 

L y ἃ encore deux capitalisation de l'ensemble du uvernement a aussi attiré les  quier qui a di, comme tous ses 
ans,la Bourse de marché (la valeur totale des investisseurs étrangers, D'ores confrères, verser au pot. À l'aur 
karta, c'était un z00 actions cotées) dépasse aujour- Θθΐ déjà, une vingtaine de fonds  tomne dernier, et pour la pre 
« où l'on pouvait venir d'hui les 20 milliards de dollars, d'investissement d'origine extra" mière fois, une introduction en 
voir quelques d'après le très britannique _ indonésienne {dont celui d'Indo- Bourse - celle de la société de 
espèces rares échanger de patron de l'un des principaux suez) cherchent à investir à la ciment, Indocement -- ne s'est 

temps en temps. Entre 10het brookers étrangers, John Style, Bourse de Djakarta. Autorisées à pas uès bien passée. 
Es 15, arr actions. Aujour- de Jardine Fleming. créer δος joint-ventures et à «Je ne crois pas à un risque 
- d'hui, regardez, C 851 ἐπ + Entouré de quatre de 965 prin- Sir des agences, les banques … de krach. » La prédicnion de celui 
δ πα 16.» Modeste, le père  cipaux τὸ aborateurs ré un malo notamment sa qui 8 obtenu, en 1990, le prix du 
cet peur re métamor- salon qui, evec son marbre, 385 gaises ἢ 5 actives), 88 SOnt P meilleur analyste à la Bourse de 
phose men, le prés boiseries faussement dipitées sur ce nouvel eldorado  Djakarta, Norman Li, de ia Ban- 


zéros. 

Au-delà, de grandes fortunes 58 
constituent, généralement des spé- 
culateurs en Bourse ou quelques 
industriels à succès. La commu” 
nauté chinoise {lire l'article de 
Patrice de Beer ragë 19) alimente. 
avec les membres de la famille du 
président Suharto, οὲ club des nou- 
Yeaux riches. « Sur les cinquante 
conglomérals privés qui dominent 
l'économie, quarante-Sepl SORT pos” 
sédés par des Chinois, deux par les 


ment. 

Toutefois, le bon élève du FME, 
souvent considéré, avec la Tha 
lande et la Malaisie, comme l'un 
des nouveaux «petits LIBrES» asia- 
tiques, a encore quelque retard. 
Son ambition : décoller en 1993, à 
la fin de Jactuel plan, (le 


Ve Repelita Couvre la période Bent de l' étati - δ 

1989-1993), εἰ devenir un NOUVEAU ent de l'agence étatique qui canciennes» 61 Θ65 {vraies} gra-  Nrancier. ker Trust Securities, fait l'unani- ; 

pays industrialisé QD, « Die supervise LS ME en est pes vures an jaisas du dix-neuvième ᾿ Ce développement ge ta mité sur la place. sLe marché f μὰ du Pi es πὰ etes 

cing ans», ES ime Johannes Ὁ- ὑ rhin siècle n'a rien envier aux inance est-il mai ris "est-il n'est pas encore totalement Ϊ 

τὰ αητα, l'actuel ministre des moins fier. À juste titre. salons des banques new-vor 86 trop rapide? L'insuffisance  Séit mais j'ai confiance», expli- ru locai dé la vie des 
De telles inégalités. aujourd'hui 


La politique de dérégulation kaises, James T. Riady, le prés des infrastructures freine le mou que pour sa part J. Style. Tous 
relancée par le gouvernement à dent de la Lippobank - l'une des  vement. # Nous n'avons qu'une fondent ieur optimisme sur la 
l'automne 1988 a provoqué grandes banques privées du seule ligne téléphonique, expli- qualité des hommes qui dirigent 
depuis une explosion de la Pays. raconte calmement l'his- que un agent de change local. [8 ministère des finances [des 
Bourse de Diakarta, PUS généra- toire de la banque dont il a c'est pourquoi nous travaillons  technocrates formés dans les 
lement, elle est à ἴον κι d'une hérité : 35 agences Πγ 8 dixhuit* entre la Bourse et nos bureaux meilleures universités du 


finances, un ancien de luniversi 


tes, ne sont pas sans risques. 
Le président Suharto ὅπ a 
conscience. En janvier, il a lan 
un appel aux nouveaux riches en 
leur demandant de distribuer aux 


Mahakan, , 
Plus précisément dans sa partie 


indonésienne, Kalimantan. Ἵ fait 
chaud. Très chaud. La juge ἰᾷ νη ΒΒία révolution ἔσο at re plus d'une centaine aujour- par talkie-wlkie. » en Per ln ἐν ri coopératives de travailleurs 25 

vraie, n'est pas loin, mais LE semble du Sy: ncier. - 4 à u capital de leur conglomérat. 

jus de coupeurs 48 ἀξιδεν Mes 200, n'est-il pas des une un  eLorsque j'ai inauguré une Un risque us ἈδνΘΙΟΡΡΘΠΙΘΗΣ de Une trentaine d'entre eux ont 

nant, ON y coupe e . Et on gle? Avec son charme, mais agence dans [Π6 d'Iryan-Java, de krach ue ἐκ lspe mais pour des montants 

D ranaie ne mn aussi ses dangers. j'ai ouvert 300 comptes Deux lois. l'une τ les pen. [3 Rep τ Rome de 

Dans un petit bungalow clima- ba Es 4 4 à Te Lt er Le manque de personnel que Aébiltères ven médifier L'émergence d'une classe 

tisé de Pusine de contreplaqué. Des banques Hide Ad dal ST fond! : tifié est une source de grandes rochsinement les règles du j moyenne, composée d'hommes εἰ 

Gerald W. White, un Américain champignons Sr RSid mea, 6 fondateur difficultés. «Nous débauchons Eur ae fibérale ” ue moyetines mieux formés. accroît 

Ë ‘le direct et président de Danamon, Une ἀπ permanence οὐ ΘΕ τὰς concur-  cédentes, elles devraient Cepen- ai le besoin de démacralie. Ma 


gré une certaine libéralisation, le 
régime, soutenu par les militaires, 
reste autoritaire. 

. Quatrième fragilité : la démocra- 
tie. Le décollage de l'économie 
indonésienne sera-t-il possible avec 
le président Suharto comme pilote 
εἰ toute sa famille dans le cockpit ? 
ΤΙ avait fail savoir qu'il ne deman- 
derait pas un renouvellement de 
son cinquième mandat, en 1993. 
Aujourd'hui, il semble hésiter. 

La « démocratie économique» -- 
c'est ainsi que ὁ. B. Sumarlin défi- 
nit son projet -- peul-elle se passer 
de démocratie politique ? Au-delà 
de l’ex-rideau de fer. la réponse a 


a Quand je suis arrivé ici, à la Fe banque champignon  rents, raconte Eric Louis, ls nou- 5 d 
fin de 1988, il s'échangesit vingt Le 227090) fin 1988, 100 à la veau patron d'Indosuez à Dja- RE de ro res 
mille actions par jour. Aujour : Karta, mais eux aussi débauchent allons privatiser la Bourse δὶ 
d'hui ce sont trois millions de L'émergence de tours ultremo- chez nous.» Certe pénurie pro- Créer une commission de Eurveil- 
titres qui changent de mains  dernes et luxveuses à Diakarta, voque une flambée des salaires  jance comme votre COB», ex pli- 
quotidiennement. 2 Le conseiller chacune où presque hébergeant dans le secteur. Εἰ des impru- que Mazurki Usman. " 
canadien du ministère des le siège d'une banque, l'ouver- dences : « Certains jeunes Η : 
finances, venu de Montréal pour ture de guichets Sons tout le cadres accordent des crédits Globalement les réformes ont 
informatiser le marché Indoné- pays (eu nombre ast passé de 5215 bien connahre les risques », d'ores et déjà permis, selon 
sien, ne manque pas de chiffres. 1900 il, y 8 deux ans à 5300 avoue un banquier local. Johannes ile d'orienter 
Les cours ont  multipliés Par aujourd'hui), le lancement, de Le système de contrôle, tant une lus es économies de la 
six en moins d8 dix-huit mois ἢ nouveaux produits financierS des banques que de [8 Bourse, Ἢ ᾿ investissement 
La floraison de sociétés cotées avec ns ee ae est encore très imparfait. Tout  gers. Dans la τα ον Diake Les a 
émerveille les investisseurs. Il Eomptes bancaires) : le libérali- cle Lu CE re Analement le demier win à par- 
n'y en avait que vingt-quatre à là sation engagée depuis 1988 ἃ Basque centrale a dû ΤΣ tir. Il ne faudrait pas que ἰ8 


olus de 110 a à depui 5. que | 
fin de ΡΟ plus 4 200 me Corde création d'un vérit&-  rour récemment. Pour, Sauver one de: l'nausIre 


exportons du contreplaqué. » Va- 
t-on interdire la vente à l'étranger 
de contre; ὦ brut? « Nous dève- 
lo) à la fabrication de mew 
les», rétorque-t-il tout de go. 

Dans le bois, comme dans les 
autres domaines, la stratégie du 
gouvernement est simple et effi- 
cace : interdire J'exportation des 


En quelques années. les concur- tuin 19901 D'à peine mil 4 5. 

τεπὶς ont ainsi été éliminés. Bob 38 de dollars avant les ble système bancaire. quatre banques dé la faillite», été négative. Εἰ sous l'équateur ? 

Hasan, le roi de la forêt et l'un des | réformes de l'automne 1988,la [8 train d'enfer mené par le raconte discrètement un ban- Ε.1. de Djakarta 
1EWICZ 


principaux conseillers personnels ÉRIK IZRAE! 


du président Suharto, assène — de 


Ce 


[ 


' 
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HAMPS ECONOMIQUES __ 


Inégal recul de la pauvreté en Inde 


Le Nord-Ouest et le Sud-Est progressent, mais l'intérieur du pays reste semi-ankylosé 
du fait notamment des castes et du climat 


par Gilbert Etienne 


EJA vers 1930, Jawahar- 
lal Nehru constatait de 
grandes disparités en 
Inde. Au Panjab, pro- 
vince qui avait connu 

un essor spectaculaire dès le der- 
nier tiers du dix-neuvième siècle 
grâce aux canaux d'irrigation 
construits par les Britanniques, les 
manœuvres agricoles étaient payés 
quaire fois plus que ceux de la 
région de Bénarès, Somnolant dans 
κε stagnation, mais aussi plus peu- 
plée. 


La corrélation entre le niveau 
général de l'économie locale et le 
niveau de vie des habitants, riches 
et pauvres, n'a fait que se confir- 
mer avec la « révolution verte », 
apparue dans cs années 
1965-1970. En effet, celle-ci ne 
constitue pas un reméde passt-par- 
tout : les nouvelles semences de blé 
et de riz à haut rendement exigent 
à la fois des doses appropriées 
d'engrais chimiques et plus d’eau 
que fes variétés lovales. Selon les 
cas, le recours aux pesticides s’im- 
pose. 


D'emblée se trouvent exclucs de 
vastes régions de l'Inde péninsu- 
laire, mal dotées aussi bicn en 
pluies qu'en potentiel d'irrigation 
et souffrant très souvent dé sols 
médiocres. En revanche, lus plaines 
semi-arides du Nord-Ouest, déjà 
passablement irriguées, offrent une 
marge de manœuvre très large. 
Quant aux plaines de l'fnde orien- 


taie, clies bénéficient certes de 
pluies relativement abondantes, 
mais il leur faut de l'irrigation 
pour prévenir les caprices de la 
mousson et pour assurer unc 
seconde récolte en saisoc sèche. 


Autre sariaüle. l'arrière-plan his- 
torique. Ce n'est pas par hasard si 
les ain aujourd’hui avancées de 
l'Inde, les zones irriguées du Nord- 
Ouest et du Sud-Est, l'étaient déjà 
au moment de l'indépeadance en 
1947. Elles se trouvaient comme le 
coureur qui commence son 
100 mètres avec 10 mètres 
d'avance. Enfin les castes (1) mar- 
quent les compurtements. 


Lorsque les principales castes 
locales sont agricoles par tradition, 
Le développement part plus facite- 
ment que chez les propriétaires 
peu enclins au travail manuel. Les 
tabous -- interdiction de toucher la 
charrue pour les hautes castes dans 
plusieurs régions - ne sont certes 
pas immuables. [15 reculent autour 
de Bénarès et restent vivaces au 
Bihar ou ἐπ Orissa. 


Comment faire le point après un 
quart de siècle ? Les analyses 
macru-économiques à grand ren- 
fort de savants calculs sur la ligne 
de pauvreté, soit le seuil minimum 
de revenu qui assure des condi- 
tions de vie à peu près décèntes 
selon les normes indiennes, repo- 
sent sur des bases très incertaines. 
Plus sûres apparaissent les obser- 
vations sur Îe terrain. 


Nous voici à Khandoï, à 
120 kilomètres à l'est de New- 
Delhi, dans le district de Buland- 


shahr, « un village d'apparence 
ordinaire », comme l'écrit Robert 
Currie dans son rapport sur fe 
cadastre en 1861. De cette date à 
1961, la population triple, la sur- 
face irriguée fait de même et les 
35 hectares de forêt sont mis δὰ 
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Nous sommes la filiale très autonome d'un grand constructeur 
français de matériel informatique, nous renforçons notre structure 
humaine et recherchons notre futur 


Chef Comptable 


A la tête d'une petite équipe, vous travaillerez en étroite collabo- 
ration ag le directeur financier de la société et le directeur 
comptable du groupe. Vous serez chargé de la comptabilité générale 
bilan inclus, des comptabilicès auxiliaires, de la fiscalité. du reporting ec 
des procédures de consolidation. 

Outre une solide formauon comptable niveau DECF ou équivalent, 
vous justifiez d'une expérience reussie de 5 ans minimum. 


Au delà de l'aspect technique, nous souhaitons incégrer un 
homme ouvert et communicant, 


Rémunération motivante. 
Poste évolutif basé en très proche banlieue Sud de Paris. 


Merci d'adresser CV complet, lettre 

er manuscrite sous référence 217 D à Christian 
Ϊ T HOLLEVOET - NINTA - 30 rue du Fbg 
Monvwaartre, 75009 PARIS, à qui nous 


RESSOURCES HIMAINES 3VORS confié cette recherche. 
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Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir l'obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu'ils reçoivent et de restituer 


aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


culture, Autres changements : les 


puits à traction animale s’amélio- 
rent ; La canne à sucre, de meilleur 
rapport, remplace le coton ; des 
variétés nouvelles de canne et de 
blé sont introduites vers 1930. 
L’engrenage population-res- 
sources commence à tourner plus 
vite : 47 exploitations en 1916, 133 
en 1961, 179 en 1986 pour 
250 hectares cultivés. Aujourd'hui 
ies deux grands propriétaires se 
partagent 20 hectares, 90 disposent 
de moins de 1 hectare chacun ct Le 
aombre des sans-terre augmente. 
ri eu ne rate 
passe 700, la population totale 
atteignant environ 2 200 habitants. 


Des terres 
iriguées 

Et pourtant la pauvreté recule, 
Toutes les terres sont maintenant 
irriguées et mieux que par le μα 
grâce aux puits tu! mpe élec- 
trique à partir de 1960. Les nou- 
veaux et les engrais chimiques 
donnent plus de 3 kg/ha con- 
tre 1200-1300 en 1960. Progrès, 
mais moins net pour la canne à 
sucre, expansion du bétail et du 
lait, apparition de jardins potagers 
et de champs de pommes de terre... 
et mon vieil ami Ram Singh, pay- 
san de 2 hectares, se lance dans 
l'élevage des poulets. 

Contrairement.aux idées reçues, 
ces progrès ne sont pas l'apanage 
des gros propriétaires. Tous, y 
compris les paysans de 0,25 hec- 
tare, participent au mouvement. 
Observation qui se répète dans les 
autres districts avancés de PInde, 
au Pakistan, en Indonésie, en 
Malaysia. Ces résultats de la 
remarquable paysannerie locale, en 
particulier les jats, s'accompagnent 
d'autres changements, cette fois 
bors de l'agriculture. - Ξ 

Le négoce se dévelopse dans les 
bourgs et les villages. Enconragées 
par l'électrification des cam: 
les petites industries poussent un 
peu partout : baiteuses rustiques, 
pompes d'irrigation, pièces déta- 
chéss. Des garages réparent les 
camions et les tracteurs qui com- 
mescent à se faire remarquer, des 

ions de consommation 
sent : bicyclettes, 4108, 
Yemen Ἐξ re routes 
en dur lent l'expansion géné- 
ralc dans un fouillis d'autobus, de 
chars à bœuf, de voitures à chevaL 

Conséquence de la croissance δὲ 
de sa diversification inter-secto- 
rielle : Le marché du travail s’élar- 

t. Moissonner à la faucille trois 
vis plus de blé exige davantage de 


À Philki, village du nord du 
Bihar, Chalita Ram, chemer, ne 
possède que la chamise rapiécés 
qu'il porte et son dhoti (rapdj 
défraîchi. Dans sa paillotte qui 
peut s'effondrer an cas de pluie : 
deux nattes, deux casseroles, 
trois pois, une jarre en terre pour 
garder l'eau, quelques bouts de 
couverture. Le compte est vite 
fait sans savants calculs sur le 
seuil de pauvreté. Chañta Fam ne 

Pendant quaiques mois, à tra- 
vaille dans ia rizière comme 
manœuvre agricole. Son salaira 
en argent est stagnant. Quant au 
salairé en nature, à la moisson, ἢ 
a un peu augmenté dépasse 
bien rarement 4-5 kilos de grain 
sont limités : participer à la 


Un seul vêtement | 


travailleurs. Il faut aussi plus de 
chars pour acheminer blé et canne 
à sucre. Boutiques et industries 


exigent de la main-d'œuvre nou-- 


velle. Et les maisons en torchis 
sont de plus en plus remplatées par 
des maisons en briques. 

En 1963, 47 hommes travaif- 
aient hors de Kbandoï, 150 
aujourd'hui. La plupart d’entre eux 
laissent leur famille au village et y 
envoient leurs économies. Ainsi, 
méme une famille propriétaire de 
1 hectare t se payer une moto- 
pompe grâce à la contribution du 
frère qui tient boutique au bout 
voisin. Quant aux plus pauvres, 
combinent plusieurs travaux δἰ 
voient leurs salaires s'élever en 
termes 


Lapression 
démographique - 
Changement de décor. Arrétons- 
nous dans La plaine de 
Nord-Bibar : belles terres alluviales 
comme à Khandoï, plüies plus éle: 


vées. Et pourtant ici fa « révolu- 
tion verte » balbutie. 


puis 
il n'y eut re de changements . 


jusqu'à l'indépendance. L 
1ommes s’accumulent, les exploïta- 
tions se fragmentent. Les rangs des 
sans-ferre 96 gonflent. Ὁ 
L'irrigation reste très peu déve- 


rrigation 
loppée, d'où chute de la produc- : 
tion en cas de sécheresse, Faute de 


drainage et de digues, les inonda- 
tions ne sont pas moins meur- 
trières. Pour corser le tout, les 
hautes casies n’ont pas la fibre 
agricoie, et investissent peu. 

La scène 9 
blement, s0 
quinquennaux. Autour de P. 


Les secteurs Setondaire et ter- 
tiaire n’apportent. qu'on faïble 
complément à Pagriculture et la 
pression démographique ἐπὶ parti- 
culiérement lourde. Indice révéla- 
teur : les saläires agricoles repré- 
sentent- la moitié de ceux de 
Khandor et les occasions de travail 
sont plus rares, ἣν : 

L'histoire coloniale, La politique 
locale, la constellation des castes, 
de très délicats problèmes π- 


n'arrivent. pas ἃ utiliser les fonds 
débloqués par le gouvernement 
central pour des puits privés. 


Après les pentes verdoyantes ét ” 


escarpées des Ghâts,. près de Bom- 
bay, le plateau du Deccan déroule 
ses vallonnements rabotés et ses 
collines tabulaires. La moussan qui 
vient de l'océan est bloquée - 
montagnes. Les pluies sont faibles 
et très irrégulières. | 


Durs à la tâche, les paysans 


marathes s'en sortent tant que 


mal. [18 tirent le maximum de 


hybrides de sorgho et aux engrais 
brie mého εἰ ax σπρταὶς 


ἷ 
sible, la nappe. 
peu ape PE LE 
Les grands pôles industriels de 
Bombay et de Pune jouent Ie rôle 


récoite de bié (faïble} en saison 
sèche, déterrer là paddy que 
siockent les. rats dans les 

des rizières, soit dans. 
les 15 kios par saison." Ὁ 


Sinon les jours s"écoülent,. 
monotones et tristes. Sa femme 


chemin, La fis ané travaille aussi ‘ 
comme joumalier mis ἢ ἃ une : 
Femme à entretenir," …: 


Comment Chafts Ram va-t-il: 
trouver de quoi marier ses deux 


us l'effet des Plans 
de Phuik, à. 


[en 1647. nos LS 
εν, Toutefois, les travaux publics de 
. απ et les firègrammes de cré- 

dit s’accampagnent de beaucoup 


mètres irrigués, ce n'est guère =" 
le, 


de soupape de sûreté pour une par- 
tie au moins des paysans, cOMMC 
le progrès da tertiaire dans les 
bourgs. 


D’autres parties de l'Inde pénin- 
sulaire s'en sortent beaucoup plus 
mai, du fait de leur isolement. A 
nouveau s'y répète le film de La 
pauvreté qui recule lentement, 
quand elle recule. 


En revanche, les beaux deltas 
-irrigués de la côte du Sud-Est. 
Andhra, Tamil Nadu, connaissenl 
une évolution qui s'apparente à 
celle du Nord-Ouest. Les nouvelles 
variétés de riz décortiqué cotent à 
3000-3500 kg/ha. Les salaires 
montent, le marché du travail 
s'élargit. 

La pauvreté, c’est avant tout une 
question d'emploi, vérité si élé- 
mentaire qu’on l'oublie parfois. La 
hausse des rendements agricoles 
moyennant une mécanisation 
modérée, comme c'est le cas. 
constitue une première voie. La 
deuxième est dans le secondaire et 
le tertiaire en milieu rural, car les 
débouchés offerts par les grandes 
villes sont déjà trés engoi 


Simple en soi, ce schéma bute 
sas la diversité de l'Inde, la taille 
du pays. C'est dire l'importance 


« Je vis 
: MIeUX » 
Haryen Siñigh, jativ ou cha- 
mer Crimoustute), de Khan 


- Gu éncors, il transporte 
60 litres de laït, sur la bicy- 
tiette qu'il a pu s'acheter, à 
- une-contrale laitière du: petit 
bourg d'Unchagson. || pos- 
sède. deux assortiments de 
vêtements δὲ vient, grand 
-lüxs, d'acheter üne montre. 


méjeure que préaë Le taux de crois- 
sance à l'échelle nationale. Il s'est 


acttarient accéléré depuis 1980 : 


- un plus de 5% an, contre 
3,5 5 pour 1950-1940. On ea sent 


l'effet sur le recul de Ja misère, 
mais ilreste beaucoup à faire. 

ὃ Lé gouvernement ἃ, pour sa part. 
mis sur pied toute une série de 


- Programmes s’attiquant - de 


manière directe à La pauvreté : 
chentiers de-travaux publics, cré- 


᾿ dits avoc forte part de subvention 
aux'catégories les plus pures de 
la Les travaux d'urgence -- 


en cas ἀρ técheresse -- fonctionnent 

de manière er gras positive, 
ve eh est l'absence de vérita- 
famtinés depuis t'iadépendance . 


ΠΣ ρας SRE 
indirecte a té 
us ae Pauvre! 


με ΝΙΝ Εν 
© (1) Les cx-intouchables cansti 
δ mai arabe constituent 


E QIiDon 
ὙΠ} 


ἘΛΛΕΝΤ 


fes, même 81 pout gagnér quel -| - + 


que chose sur la dot que. recs- : 
vront 569 deux auvres fs... Etie | 
climat social est lourd antre les ᾿ 
gros propriétaires de hauté caste 
et la prolétariat rural. """ 


see Le Monde Φ Mardi 31} 
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yissante diaspora chinoise 


À côté des Japonais, les « fils du ciel » d'outre-mer jouent un rôle très important 
dans l'économie de l'Asie du Sud-Est et d'ailleurs 


+ ANS cette région Asie-Pa- deuxièmes réserv ï ἷ rentré 
Σ res en devises é - 290 000 visas d'entrée : fiurs de 
CNE res d 'écor e le après le Japon, Singapour est le “ teur réussite. ils ui reprochent de 
ς nomie carrefour marchand et une base 5 ᾿ les avoir « lichés » οἱ d'être un 
Ψ . fes pays en pleine décadence. 


mondiale, le Japon joue économique stratégique en Asie di 
Fa un rôle dominant. Mais, Sud-Est. Trois de a quatre figres » RM , ἱ 
᾿ depuis des années, les Chinois asiatiques sont ainsi peuplés d'émi- Ξ ᾿ À EAN ΒΑΘΙΠΘΕΕ, 
d'outre-mer ont également montré gré chinois, le quatrième — [3 Ν : 
leur dynamisme, que ce soit à Taï- Corée du Sud — ayant subi lin- 
wan, Hongkong et Singapour, dans fluence confucéenne. Parmi les 
les autres pays d'Asie du Sud-Est, futurs nouveaux pays industrialisés 
ou bien en Amérique, en Europe et (NPD, la Malaisie, l'Indonésie, la 
en Australie. Thaïlande, voire les Philippines, 
Quet est le point commun entre possèdent une importante εἰ dyna 
a présidente des Philippines. son mique communauté d'origine chi- 
cousin ose εἰ rival, MOIS. 
et l'un des plus célèbres architectes Bien que les chiffres soi ΠΝ 
au monde, entre l'un des hommes cilement fiables en se de 
les plus riches de la planté et l'un recensements, et qu'il soit délicat — 
des violoncellistes les plus doués, politiquement du moins — de faire 
entre le président du campus de la distinction entre, zär exemple, 
, lés premiers ministres de un Thaïlandais “aysnt du sang chi- 
ingapour et de Thaïlande, et l'an- ois et un émigrant chinois, En 
cien chef du gouvermement de la fonction de son degré d'intégration 
Papouasie-Nouveile- Guinée “entre οἷν d'assimilation. les principales 
τῷ un des fondateurs de Los Angeles. communautés de Huaqiaos (nom 
… [δ vice-SOuverneur de la Colombie- générique en chinois pour les Chi- 
Britannique (Canada), ποῖς d'outre-mer) 55 retrouvent en 
l'archevêque de Manille et le Indonésie (environ 6 millions, soit 
patron de la firme d'électronique 4% de la population totale), en 
Wang, qui vient de mourir ? Malaisie GS mil, mis de La 
La liste est longue de cet inven- ἔθ tion), en Thaïlande (3,3 mit. 
Cage ρουστεῖνοη ἰὰ το τας Dons. 75 8 Sn At ρίπες 
A LORIE ζΠι- ᾿ 

Ρ' y ajoutant l'ancien dictä” (600 000, 1 %). On en trouve éga- 


teur philippin Marcos. ἷ A 
fondateurs He la monarchle Le lement plusieurs centaines de mil- 
- πεῖς en Birmanie, en Inde, en 


En dehors de la réussite speclar 
culaire des « quatre tigres ». la 
----- : décennie d'ouverture de la Chine 
vers le monde extérieur a permis 
aux Chinois d'outre-mer de faire la 
preuve de leurs talents. Intermé- 
diaires entre Pékin et le monde 
capitaliste, ils ont joué un rèle 
déterminant pour arrondir Îles 
angles entre les investisseurs Étran- 
gers. habituës ἃ l'économie de mar- 
ché, et les bureaucrates chinois. 
formés à l'école de Confucius el de 
Mao Zedong. dont il comprenaient 
micux les ressorts et les suscepLibi- 
lités. 


Généreux envers la Lerre de leurs 
ancêtres. beaucoup l'ont couverte 
de cadeaux représentés par fa 
construction d'écoles. d'ouvrages 
d'art, d'adductions d'eau ol de 
bourses, ou y Ont investi un peu de 
leur argent. Au point que l'on peut 
dire que la grande majorité des 
investissements Étrangers cn Chine 
- avant même Farrivéc massivè 
des capitaux taïwanais depuis 1989 
- proviennent en fait des Hua- 
qiaos. Même si beaucoup d'entre 
eux ont été choqués par les Massa" 
cres de la place Tiananmen cl Par 


DL moise ou des missionnaires qui Corée ] ἕ re n 
ὶ ponte, l islam en Malaisie. Shénes au Japon, ct mème en Rs du « printemps de 
dt e qui rassemblé toutes ces per- in ». 
“à sonnalités, c'est leur appartenance ôle d'i jai 
5 pparte! Leur rôle d'intermédiaires, de Evoluant de manière autonome 


par rapport à leur pays d'origine, 


ἃ ὰ communauté chinoise d'outre- commefçants, mais aussi d'ou- 
tout comme avant eux les immi- 


mer, si tant est qu'il existe une vriers dans les mines et les planta- 


communauté hom! à Ϊ ἐᾷ ἱ ᾿ 
ogène. ne us mt Eee ᾿ = ΒΝ. 6 τὸ mec prés occidentaux s'installant dans 
Trois « tigres » professeur Denys Lombard -- est Atlas géostratégique », Larousse 1988. 320 pages, 155 F d be mer bats εἶ τὰ n de 
atre bien connu. Il leur a valu le sur- ᾿ mes une ione de iroisième 
sur Pr mr) ; ᾿ : : ᾿ ῶ, ὡς sous ᾿ 
qu nom, donné par un roi siamois, de Wang, des towkays, Taipans ou ouent en Asie du Sud-Est est très  lérence 8. instalier en Californie ΚΟΡΗ aprés la République popu- 


: : : « juifs de l'Asie ν, et a donné nais- {C00nS, comme l’homme d'affaires important, mème si les élites où les Asiatiques représentent plus 1 μὲ 

Combien sont-ils, répartis dans sus ἃ bien des clichés sur une hongkongais, Li Ka-shing. qui ἃ locales ont érigé toutes sortes Se de 10 % de la population totale, = laire et Taïwan ? Quelle est fa 
pis d'une centaine de pays de tous communauté inassimilable. indus. racheté le site de TExposition uni- barrières contre elles, en particulier au Canada, où l'on retrouve un grande ville qui n'a pas 5 China- 
es continents, en particulier En trieuse mais sans grande enver- Verselle de Vancouver, de l'arma- en Indonésie et en Malaisie. Ce qui pourcentage similaire à Vancouver town, de San Fr ct ἰς 


Asie du Sud-Est ? On parle d’une st l° teur milliardaire Y.K_ Pao. amides ne les empêche pas. exemple, εἰ Toronto. ue ᾿ Ὰ 
trentaine de millions, bien qu'un * gure, allant là où 8! Parent ἐρεῖς εἰ de Deng Xiaopine. ou de Continuer de enrréler ee ἢ vingtième arrondissement, où l'on 
universitaire de Hongkong, le pro x Bu magnat des casinos Stanley Ho, grosse part de l'économie malai- 3 voit graduellement de pelits Rom 
ἐπ τῇ cs ε diag, cie, ὶς Des coolies tous deux anoblis par la reine a et des secteurs entiers de A l'école pas travaillant fonts à 
10nS qu el ἱ d'Angleterre. celle d'Indonésie, en tant que e “ ver leurs En 
Asie. ἯΙ est vrai qu'il compte sans aux « chuppies * Fe Ξ prête-noms des généraux au pour de Confucius école locale puis à l'université ? 
oute parmi eux les millions ἱ i se δ᾽ voir. : CE 
Taïwanais, les 5.1 millions de con te pou ΤΑΣ ter nome com de C'est vers ces pays que se diri- Tout comme les Japonais, mais à 
Hongkohgais εἰ les 400 000 Habi- ἀμίαι, Αἰ Αἰοααοβὲ œensin chan Cambridge de minisire de ἀΑὐχ Philippines. les mnt gent en particulier les Hongeons μὰς dan Er Ait ρος 
tants de Macao. vinisme parmi les autres Asiati- Singapour depuis trente etunans familles sino-philippines contrô- gais, qui ne Rois sur ἐπ SD pour εἰ Taïwan, et sont donc 


H est clair qu'une communauté ques, parfois de racisme en Occi- etquia fait de sa cité-Etat l'un des jent, parfois en alliance avec l'élite A δὰ τῷ À ῃ contraints de se placer sous la pro- 
de cette importance répartie âtra- dent. En effet, les Chinois premiers ports du monde - avec locale, selon la Far Eastern Econe- ie un Ent LS tection d’un autre drapeau que le 
vers le monde, tout en conservant d'outre-mer émigrent désormais Hongkong -- et la troisième place mic Review de Hongkong. douze pendant qu'il en est encore temps. leur ils semblent avoir parfaite 
des liens entre ses membres, clans vers les Etats-Unis, le Canada, financière d'Asie, où l'accession au des vingt-six banques commet” [15 sont auellement un millier par ment assimilé le savoir occidental 
et groupes régionaux et dialectauc l'Australie et l'Europe occidentale pouvoir de M= Cory Aquino mon Giales, six des dix quotidiens dé semaine à partir ingénieurs, méde- ὅπ abandonner leurs traditions οἵ. 
(Cantonais, Teochiew et Hekka du et disposent d'un niveau de forma- ἱγεηὶ aussi que, d'hommes d'af- Manille en langue anglaise, les  çins, avocats bommes d'affaires leur dynamisme. Ils ont cependant 
nord de la province de Canton, tion universitaire οἵ professionnel  faires prospères, certains Chinois deux compagnies de navigation ou à installer leur famille à Véran parfois du mal à s'intégrer dès la 


Hokkien du Fujian voisin.….), et supérieur. De plus. on trouve outre-mer ont su se hisser au intérieure et jouent un rôle domi-  ger en attendant de l'y rejoindre. première génération dans Ieur pays 
d'adoption et à en acccplèr les 


avant souvent maintenu des rela- désormais parmi eux des hommes … niveau d'hommes Etat. Hisnont nant dans l'industrié pharmaceuti- 


tfons familiales — voire commér" d'affaires de stature internationale, pu arvenir qu'en se fondant que, le textile, les cigarettes, 1e " i us τὸ Ϊ -re de À 

a ciales — avec la mère patrie, pèse même s'ils ont conservé des carac- Ein sr aLnauté nationale. ss les minoteries, ecommerce. 15 son d'autant mieux accueillis ta sociale Rail Soir: 
d'un poids considérable dans Γέρος. tères propres. ᾿ ἴα distribution, l'immobilier. αὐ τς prions Le Sins. al μος δ δ En même temPS. 
none re np A Pacte Aujourd'hui, le niveau d'éducar Ce sont ainsi de nouvelles géné- rent souvent mieux que Les autres leur succès. marque l'échec des 
es Dute la zone Asie-Paci- tion et de vie des Sino-Américains rations de Huaginos qui arrivent ‘| Suivant les boat people qui immigrés venus du hé mondeet régimes qui se Son succédé ἃ 
ique. est plus élevé que celui des Améri au premier plan. bien différents παῖσαι le Vietnam depuis 1975. les que leurs communautés ont la nr par ol D δος 


Pour ne pas parler de Hongkong. cains d'origine européenne. Lesté des « coolies » importés au siècle Chinois d'outre-mer émigrent réputation d'être. paisibles. Par 1 | 
véritable « porte » de la Chine εἴ réotype des gargotiers et bianchis- dernier comme main-d'œuvre à aujourd'hui vers l'Occident, pour contre, bien PEU souhaitent s'ins- 2Er avan de s'épanouir. en dchors 
dont les investissements Sur le  seurs sefface derrière les succès bon marché, en raison de leur échapper aux discriminations dont  taller en Grande-Bretagne, pays des structures contraignantes de 
continent représentent près des des « chuppies » (Chinese yuppies) niveau d'éducation au moins ils Sont l'objet ea Asie du Sud-Est qui ἃ montré peu d'enthousiasme à [ΕἼ société d'origine. 

trois quarts du total mondial, ou de Cali ornie, de l'architecte autant que de leur fortune et de en raison des poussées nationa- les accueillir, en dépit du vote des 

de Taïwan, qui dispose des LM. Pei ou de l'informaticien An leurs relations. Le rôle qu'elles listes ou islamistes. [15 vont de pré’ (Communes qui leur accorde PATRICE DE BEER 


Reprise de souffle au Népal Afrique 


LORS que la situation chaos et il lui avait fallu plusieurs doublé en 1989 dans le sillage pliés, la préoccupation de pro- 140 %. Mais, faute de fonction- Australe 
politique semble en  seraines pour commencer à se du différend avec l'Inde. tection de l'environnement fai- naires des douanes pour les per- ᾿ 
voie de stabilisation, réorganiser. Entre-temps, les dif- sant lentement son chemin jus-  Cevoir, les marchandises Ρ85- 


, Reposant pour l'essentiel sur qu'aux vallées reculées naguère aient le plus souvent en fraude, 
l'aide étrangère οἵ les dons de peu fréquentées et en pa8$e de nourrissent une contrebande flo 
et des pénuries sporadi- l'extérieur, SOUVENT mal gérés au devenir des promenades jon-  rissante. 

dire de ce qui était naguère l'op-  chées de déchets à la suite du 


les défis majeurs que ficuhtés d'approvisionnement en 


L'Afrique du 


vernement de coalition mis en pétrole, 


Sud, et ses neuf 


{| î 8} ues engendrées r les à-coups de ce t 
are avril 56 siens SéDora- de transports pére lents ee ps Tékonomie se trouve en … passage des expéditions. Le retour à des conditions nor μέ: 
tion d'une nouvelle Constiution longs ont contribué à alimenter utte à un mal-développement males d'échanges entre les deux ÿ voisins : 
at l'organisation d'élections un mécontentement populaire chronique. Pays enclavé et mon” Ν pays fait espérer aux milieux Ἂ οἷν 
générales dans la tSulée de sa déjà latent. tagneux, le Népal doit tent Timide d'affaires locaux une reprise éco- laboratoires" 
promulgation ne semblent pas compte de ce lourd handicap, diversification nomique bien nécessaire. Un Ὁ É 5 
βύξοιοι de controverse, 195 re ; il ne manque pas de Du commercial croissant et du contine 
Népalais devant simplement Lourd ire les visiteurs étrangers. L'autre menace qui pèse sur le me re EE Vinde u continent 
attendre avant que, d'absolue. l handicap Le tourisme constitue sa prin- PAYS 851 μη déforestation accé- ont sensiblement ralenti un taux 
monarchie devienne constitution cipale source de devises, ayant férée, due en particulier à la de croissance évalué à peine à 
nalïe. Les disparités de développe” rapporté 75 millions de dollars croissance démographique. Ce 1 % en 1989. Dans la même 

: ment entre la vallée de Katman- en 1988, suivi par les ventes à QU était presque un blocus de là remps, ie chômage s'est ampli- 

En revanche, le règlement du dou et ses alentours immédiats, l'étranger de tapis confectionnés rt de l'Inde a encore accentué  fié. 
différend avec l'Inde se posait en principaux bénéficiaires des par les réfugiés tibétains — ils rythme de déboisement, puis” 
termes beaucoup plus immé- plans nationaux d'aide, et les sont 14 000 -- au Népal. Dès que les voies d’acheminenent du Le gouvemement nouvellement 
diats, et la visite officielle du régions reculées souvent négli- l'été passé, cette industrie relai- pétrole étaient coupées. La mise installé a beau tables sur les fac 
nouvéau ministre Krishna Prasad ds faute de voies d'accès ont vemant prospère 8 vu 868 res ἢ service en 1989 de deux lités promises aux investisseurs 
Bhettarai, à New-Delhi, début été pour beaucoup dans ls mou sources sensiblement diminuer : petites centrales Tu étrangers et sur les encourage” 
juin, a permis de rouvrir les  vement de contestation qui a les touristes indiens représen- es n'a pas Suffi à pondre à la ments prodigués aux industriels 
des mande croissante d'énergie, Si locaux. " demeure plus que 


poims de passage fronralions débouché sur les troubles du taient environ le quart 2 

bloqués depuis mars 1989 à la début de l'annés. Une corruption 250 000 étrangers en visite par bien que, chaque jour. plus de jamais conscient, malgré de 
suite de la décision indienne de  rempante el des abus adminis- an dans le royaume himalayen. 200 hectares de forêts seront timides efforts de diversification, 
ne pas reconduire ni prolonger fratifs profitant surtout aux La dispute avec l'Inde a nette” détruits au Népal pour fournir du que l'économie népalaise dépend 
les traités bilatéraux de com’. fidèles & l'ancien système sans ment ralenti le rythme des 8{{|- combustible domestique. du bon vouloir de New-Delhi, 


merce et de transit entré les { dit des panchayats ontfait vées, faisant chuter d'autant [65 en même si le Bangladesh et la 
eue parontys planer de sérieuses Avant la décision de New- Chine ont réitéré Tour soutien lors 


deux - reste. revenus et v de 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Philip Morris maintient son offre initiale 
sur Jacobs Suchard 


Le groupe américain Philip Mor- 
ris n'entend pas modifier les 
modalités de son offre publique 
d'achat sur Jacobs Suchard. Le lea- 
der mondial du tabac qui a mis sur 
la table près de 21 milliards de 
francs le 22 juin dernier pour pren- 
dre le contrôle du célèbre chocola- 
tier suisse et disputer 4 Nestlé lé 
rang de numéro un mondial de 
l'agroalimentaire s'est montré très 
catégorique sur ve point dans un 
communiqué publié vendredi 
27 juillet à Zurich. Philip Morris 
entend répondre ainsi à une étude 
publiée la semainc dernière par la 


banque suisse Vontobel qui 
conseilfait aux actionnaires mino- 
ritaires dé rjeter l'offre initiale de 
l'Américain. Vontobel estimait en 
effet que Philip Morris pourrait 
augmenter le prix de son OPA 
dans le but d'obtenir 80 % du capi- 
tal de Jacobs Suchard. ce seuil lui 
permettant de profiter de certains 
avantages fiscaux prévus par la 
législation américaine. Philip Mor- 
ris détient actuellement 34 % du 
capital du chocolatier suisse, une 
participation qui lui confère 68 Ὁ 
des droits de vote. 


Krupp et NEC négocient 
de grands contrats avec la Chine 


Les sociétés occidentales s'enga- 
gent à nouveau en Chine. Selon le 
quotidien China Dailr, le conglo- 
mérat ouest-allèmand Krupp serai 
en train de négncièr une participa- 
tion de 30 % dans un projet dé 
complexe sidérurgique destine à 
alimenter l'industrie automobile 
locale. Ce complexe. shtuë dans la 
province du Shanxi. au nord de la 
Chine, representerait un ins estisse- 
ment total de 409 millions de doi- 
lars (1.2 milliards de francs envi- 
roni. 

L'usine, qui sera installée dans la 
ville de Taiyuan. devra produire 
413 000 tonnes d'acier spécial er 
300 000 tonnes d'acier laminé par 


an. Les partenaires de Krupp dans 
cette opération sont ja Taiyuan 
Iron and Stecl Corporation, une 
entreprise publique sidérurgique 
chinoise. pour 40 % du finance- 
ment. et la China International 
Trust and Investment Corporation, 
agence d'investissément d'Etat 
basée à Pékin. à hauteur de 30 %. 

Toujours selon le Chinu Daily, le 
japonais NEC. numéro un mondiaf 
de l'informatique. serait sur le 
point de signer un contrat de 
1S0 millions de doltars (820 mil- 
lions de francs} pour produire des 
circuits intégrés en association 
avec un sidérurgiste chinois. 


Fermeture de six magasins As Eco 


Le supermarché As Eco dans le 
quartier de l° Harioge, près du Cen- 
tre Beaubourg à Paris. premier 
magasin - quvert δὴ continu 
24 heures sur 24 du fundi matin au 


o L'affaire de fa Société générale : 
« M. Michel » identifié. -- Selon 
l'hebdomadaire fe Point (daté 
30 juillet-5 aoûci. le mystérieux 
«M. Michci», domicilié aux îles 
Turks-ct-Caicos et qui aurait 
acquis cent mille actions de la 
Société générale le 24 août 1988 — 
avant le raïd de M. Georges Pébe- 
reau sur la banque privalisée -- 
scrait M. Jean-Jacques Michel. 
ancien directeur de Paribas 
Genève. Ce financier qui ne fait 
pas mystère de son opération s'en 
serait justifié par unc lettre adres- 
sée à la Commission des opéra- 
tions de Bourse ((ὉΒ} en scpiem- 
bre 1989. L'hebdomadaire s'étonne 
que le document ne soit pas men- 
tionné dans {e rapport de la COB. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


sefimeg 


RECETTES DU 1- SEMES- 
TRE 1990 ; PROGRESSION 
DE 10,4 % 


Les recetles du 1 semesire ont 
atteint 177 BL? οὺσ F. Majorées de 
celles de la société COFIMEG. absor- 
bé avec effet rétroacof du {e janvier 
1990, elles s'élévent à 289 Τ05 000 F. 
en progression de 10,4 ‘x par rapport 
au le semestre de l'evercice précédent. 


Ainsi se confirment les prévisions de 
la société pour l'année en cours quant à 
la croissance du résuliat et du divi- 
dende, 


de Belgique et d'Accor. 


bb SODEXHO 


Le Conseil d'Administration. présidé par Pierre Bellon. a pris 
connaissance de l'évolution des différentes activités du Groupe. 
La direction financière a indiqué que le résultat net consolidé 
part du groupe au 31 août 1990, date de clôture de l'exercice, 
s'élévera à environ 140 000 000 F, soit une croissance de 16 % 
par rapport à l'exercice précédent. 

. La baisse du dollar est plus importante que celle que nous 
avions prévue; à taux de change constants, la croissance du 
résultat net aurait été de 20 %. 


Le Conseil d'Administration de SODEXHO a ié informé 
des conséquences dès modificasions intervenues dans l'actionna- 
fiat des Wagons-Lits à la suite de l'entrée de la Société générale 


En ce qui conçerne le regroupement des aciivités de restaura- 
tion. des négociations sont en cours éntre la Compagnie interna- 
tionale des Wagons-Lits et du Tourisme εἰ SODEXHO pour 
rechercher une solution acceptable par les deux groupes. 


samedi soir. selon une formule 
importée des Etats-Unis en 1978, 
va sans douic fermer... définitive- 
ment. 

Au cours d'un comité central 
d'entreprise, {a semaine dernière, 
[8 direction a annoncé aux syndi- 
cats la fermeture de ce magasin et 
de cinq autres de moindre impar- 
tance, dans l'Essonne, à Pontivy 
{Morbihan) et à Bordeaux, en rai- 
son de coûts d'exploitation trop 
élevés. 

Selon les responsables du comité 
d'entreprise, le magasin parisien 
serait vendu à un organisme finan- 
cier. Cent 1rente-cinq emplois vont 
être supprimés, dont cent trois 
pour le magasin parisien, essenticl- 
lement par licenciements. 

Le comité d'entreprise, s'esti- 
mant insuffisamment informé. a 
décidé de demander au tribunal de 
grande instance un report de la 
procédure. Rachelée par le groupé- 
ment Intermarché en décembre 
1987, la chaine As Eco comprenait 
alors 14 hypermarchés et 20 super- 
marchés, avec 2 000 salariès et un 
chiffre d'affaires de 2,5 milliards 
de francs. 

Depuis. ia plupart des établisse- 
ments sont passés sous l'enseigne 
latermarché ou ont êté vendus : 
hormis les magasins menacés de 
fermeture. il n'en reste que trois, à 
Dreux. à La Varenne ct à Ménnecy 
{Essonne}. 
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NEW-YORK 


M. Arles qr 
être désigné président 
de la Bourse de New-York 


M. Wiiliäm Donaidson, un des 
fondateurs de la firme d'agent de 
change Donaldson, Lufkin and Jen- 


. ete. pourrait dire désigné à là pré- 


sidence du New-York Stock 
Exchange (NYSEÏ, en remplacemant 
de M. John Phelan. La nouvelle est° 
rappostée par le Watl Streer Journal 
du 30 juillet qui ajoute que cette 
nomination mettrait fin à six mois de 
recherche pour doter la Bourse da 
Nevr-Yark d'un nouveau patron. 


Les huit membres du comité de 
sélectian ont été consultés et une 
assemblée extraordinaire du NYSE 
pourrait être convoquée en août 
pour approuver celte nomination. 
Toujours d'après le Wall Street 
Journal, celle-ci serait un coup 
sévère porté aux espérances de 
M. Richard A. Grosso, directeur 
général du NYSE, qui avait active- 
ment travaillé pour obtenir ca poste. 
Le porte-parole du NYSE à refusé de 
confirmer ou de démentr ces bruits. 
M Donsldson. indique-t-on ancore, 
aurait une influence politique non 
négligeable en raïson de ses rela- 
tons avec fes répubhcains, 


PARIS, 30 er = 
Le Yo-Yo 


La semaine a débuté lundi au 
palais Brongniart dans la morosité 
mais aussi dans la plus grande indé- 
cision. Après avoir accusé une perte 
de 0,35 % à l'ouverture, l'indice 
CAC 40 davait sa raplier ensuite de 
0.92 % avant midi. H réduisait 
Cependant sas pertes vers 
14 heures avant de repiquer du nez. 
Plus tard dans la journée son retard 
état de 0,50 %. 


Simple mouvement de Yo-Yo, 
consécutif aux faïbles courants 
d'échangas ? En fai, il semble que 
fa déception ait été au rendez-vous. 
A la veille du wesk-end, {a rumeur 
avait circulé qu'une baisse des raux 
concertée pourrah avoir heu lundi à 
l'occasion de l'appel d'offres de la 
Banque de France {ls Monde daté 
29-30 juiket. 


Or. apparemment, rien ne s’est 
produit et l'Institut d'émission a 


maintenu son taux d'intervention à : 


9,5 %. Ajoutons que [8 baisse de 
Tokyo dans [9 matinée at le manque 
d'activité lié ἃ cette période estivale 
n'incitent pas les investisseurs à 
prendre des positions. 


Les valeurs pétrolières telles 
Totai qu ElF Aquitaine ont été 
encore une fois bien disposées. 
Comme la semaine dernière, elles 
ont été entrainées par l'enchérisse- 
mant des prix du pétrole brut décidé 
à Genève par Les pays producteurs. 


Signalons que plusieurs valeurs 
ont ausint aujourd'hui leur cours le 
plus bas de l'année, C'est le cas de 
Matra. Midi, Métaleurap, Sodexho. 


TOKYO, Ἰομβει & 
Nouveau recul 


Le mauvais 1emps persiste au 
Kabuto-cho. Amorcé dès l'ouver- 
ture, le mouvement de baissë s'est 
prolongé lundi tout au Jong de la 
séance. L'indice Nikkei affichait an 
clôture une baisse de 420,53 points 
(1,36 %} pour s'établir à 30 442,85 
après avoir perdu jusqu'à 
568,93 points pendant la journée. 

Selon les courtiers, outre la 
crainte toujours vive de [a hausse 
des taux d'intérèt, les programmes 
auromatiques de vente liés à l'indica 
ont affaibli le marché déjà déprimé 
par le recul des obligations. Des 
prises de bénéfices ont affecté da 
nombreuses valeurs à forte capitali- 
sation. Les échanges n'ont porté 
que sur quelque 250 miliions de 

ible volume de 


ütres, soit le plus faible 
Yansactions depuis de mois d'avrä, 
et l'on ne comptait pour cette 
Séance de lun que 168 valeurs en 
heusse contre 790 en baisse. 


FAITS ET RÉSULTATS 


D Du Pont de Nemours : 10 % de 
profits ἐπ mains. — Du Pont de 
Nemours. premier chimiste améri- 
cain οἱ numéro quatre au cfasse- 
ment mondial pâtit du ralcatisse- 
ment de la croissance aux 
Etats-Unis. Pour le prémier semcs- 
tre, le groupe annonce un chiffre 
d'affaires. certes accru de 6 % à 
19.05 milliards de doilars, mais un 
bénéfice net en diminution de 
9,7% à 1 309 millions de dollars. 
M. Edgard Woolard. président du 
gruupe. ἃ ceperdant estimé que 
“les performances de Du Pont res- 
taient vnonrageunies, étant donné 
dla Juiblew de fa croissance améri- 
cuine. Et dans la mesure où nous 
aoû difenduns à cv que evil silua- 
tion persiste à court terme, at-il 
poursuivi, AuNS cunceRtrOnS πος 
effèris sur des programmes de réduv- 
on des coûts pour améliorer la 
marge bénéficiaire ». 

© Rolls-Royce en Italie. -- Le moto- 
riste britannique Rolls-Royce va 
s'associer acc Acritalia çt Alfa-Ro- 
meo Avio. toutes deux du groupe 
public italien IRI - Finmceccanica 
Pour construire une υπό de pro- 
duction d'aubes de turbines à gaz. 
d'un montant d'environ 250 mil- 
lions de francs. à Avcilino, dans le 
sud de l'Italie. Chacun des paste- 
aaires détisndra un εἶστε du capital 
de la soriété, 

Ὁ Arcor racbète nue société de res- 
tauratiou collective aux Pays-Bas. — 
La Générale de restauration. filiale 
du groupé Accor et une des deux 
preriéres sociétés de restauration 
collvetive en France. associée à 
50-50 avec Hodon, filiale du groupe 
de services Vendex. ct première 
sociié de nctioyagg οἱ de blanchis- 
scric aux Pays-Bas εἴ en Belgique, 
vient d'acquérir Restaplan. Celle-ci 
gère 200 restaurams d'entreprise, 
compte 500 salariés, délient LD ὦ 
du marché de la restauration coïlec- 


tive concédéc aux Pays-Bas οἱ table 
sur un chiffre d'affaires de 50 mil- 
tions de florins (150 millions de 
francs environ) en 1990. 
© Unions Carbide : chute du δέπέ- 
fice semestriel, — Le groupe chimi- 
que américain Union Carbide a 
annoncé une chute de 45,7 % de 
son bénéfice ποῖ au premier semes- 
{τὸ tre 1990. Cette baisse est expliquée, 
en partie, par un ralentissement 
cyclique de l'activité et surtout par 
les problèmes économiques du Bré- 
sil, pays où ke chiroiste est forte- 
ment implanté, Le résultat net pour 
la période, qui s'étend de janvier 
à juin, est de 210 millions de dol-. 
[15 {1.14 milliard de Francs) contre 
387 millions auparavant. Le chiffre 
d'affaires à. pour sa part. diminué 
de 22 % à 4 300 millions de dollars 
(13,4. milliards de francs) contre 
4 500 millions de dollars à semestre 
comparable en 1989. 
Ὁ Servair majoritaire dans Saresco. 
— Air France a cédé sa participation 
de 30 % dans Saresco (boutiques 
d'aéroports) à sa filiale Servair 
(commissariat aérien), qui en déte- 
ait déjà 30 %. Scrvair a réalisé en 
1989 un chiffre d'affaires consolidé 
de 1 249 millions de lranes, en 
hausse de 13,5 % sur 1988, et un 
bénéfice nct de 48,4 millions, en 
hausse de 22,5 Ὁ. Les trois quarts 
de ce chiffre d'affaires sont réalisès 
dans l'aérien, où Servair est le pre- 
micr français. le quatrième euro- 
péen εἴ ἰς dixième mondial: la 
firme ἃ amälioré ses résultats (δ % 
cn moyenne), notamment aux 
Etats-Unis. Dans le ferroviaire 
117,9 % du chiffre d'affaires), Ser- 
vair a notamment obtenu la cances- 
sion du TGV-Arlantique, ec qui lui 
donne 30 % de la restauration fèr- 
roviairc française (le reste étant 
détenu par les Wagons-lits), Pour 
1990, Scrvair prévoit un chiffre 
d'affaires de 1 400 millions de 
francs dont 400 millions environ 
pour K ferroviaire. 
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La confusion régnait toujours 
lundi matin 30 juillet dans la 
République caraïbe de Trinité- 
et-Tobago où un groupe de 
rebelles musulmans 8 pris en 
otage le premier ministre, 
M. Arthur Ray Robinson, et une 
vingtaine de ses collaborateurs. 
£n dépit de l'état d'urgence et 
du couvre-feu, les scènes de pil- 
lage n'ont pas cessé à Port-of- 
Spain. Les incendies et les fusil- 
lades se sont étendus aux fau- 
bourgs de {a capitale, où mili- 
taires et policiers font la chasse 
aux pillards. 

SAINT-DOMINGUE 


de notre correspondant 


Dimasche soir 29 juillet, le chef 
de la police, M. Leonard Taylor, 
est apparu à la itlévision pour 
annancer l'extension du couvre-feu 
et avertir que toutes les mesures 
nécessaires séraicnt prises pour 
rétablir l'ordre. Peu aprés, ἰδ 
ministre de l'énergie. M. Herbert 
Atwell, croyait pouvoir affirmer 
que ᾿ς gouvernement contrôlait Ja 
situsLion. et il appelait la popula- 
ἴσῃ à rester Calme, 
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À Trinité-et-Tobago 
La tentative de coup d'Etat d’un groupe musulman 
aurait déjà fait une vingtaine de morts 


Les membres du cabinet qui ont 
échappé à l'assaut du groupe 
Jamaat Al-Muslimeen sc sont rèfu- 
gés dans ἰς camp militaire de 
Ogden, à environ 5 kilomètres du 
siège du Parlement, où le premier 
ministre est retenu prisonnier. 
Après une journée de négociations 
apparemment infruciucuses, sous 
les auspices des évêques catholique 
et anglican, l'impression prévalait 
dimanche soir que le dénouement 
pourrait être violent. Selon une 
rumeur, l'armée se préparait à don- 
ner l'assaut dans la nuit aux sièges 
du Parlement et de la télévision, 
où les rebelles sant retranchés 
depuis vendredi. 


Dimanche, dans la matinée, un 
porie-parale du groupe musulman, 
M. Bilal Abdullah, avait affirmé à 
fa télévision que le premier minis- 
tre avait accepté de démissionner, 
Selon lui, un gouvernement provi- 
soire, présidé par M. Winston 
Dookeran, l'actuel ministre du 
plan, serait chargé d'organiser des 
élections dans un délai de quatre- 
vingt-dix jours, et ies membres du 
commando auraient obéenu l'assu- 
rauce de πὲ pas être poursuivis, 
Mais vette version n'a pas été 
confirmée de sdurce officielle et se 
heurterait à l'opposition des res- 
ponsables de l'armée et de la 
police. 

D'après un premier bilan provi- 
soire, les affrontements ont fait au 


‘moins vingt-deux morts. Le pre- 


mier ministre aurait ἐπέ légèrement 
blessé à la cheville lors de l'assaut. 
Selon un journaliste du quotidien 
Trinidad Express, l'agitation a 
gagné les campagnes, où plusieurs 
postes de police ant été attaqués. 
Le ministre des travaux publics, 
M. Carson Charles, a cependant 
annoncé la réouverture de l'aéro- 
port international de Port-of- 
Spain. 

Le groupe Jamaat Al-Muslimeen 
a été créé il y a six ans par M. Abu 
Bakr, un ancien policier influencé 
par le discours révolutionnaire des 
musuimans noirs nord-américains. 
Dans son journal, intitulé {4 
Lumière, M. Abu Bakr se présente 


GRANDE-BRETAGNE : un attentat attribué à l'IRA 


Un député proche de M" Thatcher 
est assassiné 


LONDRES 
de notre correspondant 


L'assassinat du député conserva- 
teur lan ον, tué lundi 30 juillet 
par l'explosion d'une bombe placée 
sous sa voiture garée devant sa 
maison de Hankham, dans le sud- 
est de l'Angleterre, visait particu- 
lièrement le parti conservateur au 
pouvoir en Grande-Bretagne 
depuis plus d'une décennie. Bien 
que l'attentat n'ait pas été revendi- 
qué lundi en début d’après-midi, 
l'Armée républicaine irlandaise 
(IRA), l'organisation clandestine 
qui combat par la violence ia pré 
sence britannique en Ulster. était 
tenue pour responsable. 

M. lan σον, ägé de cinquante- 
trois ans, était l'un des politiciens 
conservateurs les plus proches de 
Me Margaret Thaïcher, dont il fut 
le secrétaire parlementaire de 1979 
à 1983. Président de la commis- 
sion des affaires nord-irlandaises 
de la Chambre des communes. ce 
thatchèrien pur et dur à l'allure 
martiale s'était fait le porte-parole 
des protestants fidèles ἃ la cou- 
ronne d'Anglerèrre qui veulent que 


M. Charles Bigot remplace 


M. Frédérie d'Allest 
à Arianespace 


M. Frédéric d'Allest. président 
de la socièté de commercialisation 
des lanceurs européens Arianes- 
pace depuis sa fondation en 1980, 
quite ses fonctions pour devenir 
directeur général de Matra. ἢ 
devait remettre officiellement sa 
démission le 34 juillet, lors d'un 
conseil d'administration d'Arianes- 
pace. M. Charles Bigot. jusqu'alors 
directeur général de la société, le 
remplacera à ia 1ète d'Arianespace. 
C'est M. Jean-Jacques Sussel, 
directeur général adjoint du CNES 
{Centre national d'études spatiales) 
qui lui succedera comme prèsident 
de Locstar, une filiale du CNES. 
leader curapèen de la messagerie et 
de la localisation des véhicules par 
satellites dont il était président-di- 
recteur général. 


(Publicité) 


Le Français 
en retard ἢ 
d’une fenêtre 


Nes voisins d'outre-Ahin las changent 
trais tais plus que nous. Pour lutter 
efficacement contra le bruit, le froid gt 
les effractions, 1SO-FRANCE- 
FENETRES vient poser dans la jour- 
née ces lenétras qui sont la cié du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialista parisien permet da 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette (104) -- M: Gare-du-Nord. 
Tél 45-97-18-12. 


{a province reste britannique. 
Farouche opposant à l'accord 
anglo-irlandais de 1985, il avait 
démissionné de son poste de secré- 
taire d'Etat au Trésor pour protes- 
ter contre la signature de ce traité 
qui, pour la première fois, donnait 
un droit de regard à Dublin sur les 
affaires de l'Ulster. 

Destruction du Cariton Club de 
St-James, explosion d'une bombe à 
{a Bourse de Londres, attentat con- 
tre un manoir appartenant à Lord 
McAlpine, ex-trésorier des tories.. 
l'IRA a intensifié ces dernières 
semaines sa campagne contre les 
symboles de l'establishment” 
conservateur, 

ἃ Une perte terrible », a déclaré 
Mz= Thatcher qui a elle-même 
échappé en 1984 à une tentative 
d'assassinat de l'IRA lors de l'ex- 
plosion d’une bombe à Brighton. 
En 1979, la Dame de fer avait 
perdu l’un de ses pius fidèles sou- 
tiens en fa personne d'Airey 
Neave, porte-parole à l'époque du 
cabinet fantôme pour l'Ulster, 
dans un attentat similaire. 


{Intérim.) 


Hausse de 0,2 ἢ 
des prix de détail 
L'indice 
a bénéficié en juin 
d'une forte diminution 
du coût de l'énergie 


L'INSEE a confirmé lundi 
30 juillet que la hausse des prix de 
détail en France s'était élevée 
en juin à 0.2 %, soit 3 % en glisse- 
ment sur lcs douze derniers mois. 


Au cours des six premiers mois 
de l’année, la hausse des prix de 
détail en France s'est éicvée à 
1.6 %, un résultat identique à cclui 

ἄς la RFA 


La croissance modérée de l'in- 
‘dice de juin s'explique en particu- 
«lier par unc baisse du prix de 
‘Fénergie {- 0,5 %i1; les produits 
pétroliers ont diminué de 0,9 %, 

dont - 4% pour le fioul, et 
- 0.3 pour l'essence. Hars éner- 
εἰς, l'indice des prix ἃ progressé de 
[0.3 %. Les produits alimentaires 
font augmenté de 0.3 %..de mème 
“que les services. La hausse du prix 
‘des produits manufacturés a été 
\ limitée à 0.1 M et les loyers sont 
ἢ τεϑίἐς stabics. 


Contrairement à juin, plusieurs 
facteurs négatifs doivent peser sur 
l'indice de juillet : le relèvement 
trimestriel des loyers, la hausse 


‘semestrielle des prix dans le sec. | 


teur automobile, et {a remontée du 
prix de l'essence. 


comme ie porte-parole dés Iaissés- 
pour-compte, dénonçant les injus- 
tices sociales et la corruption. 
Affirmant ne reconnaître que les 
fois «d'Allah tout-puissant s, 
M. Abu Bakr a, selon la presse 


locale, bénéficié du soutien Finan- . 


cier de fa Libye pour développer la 
communauté qui sert de base à son 
mouvement. Autour d'une mos- 
quée, il a installé un centre de 
soins et de services communau- 
taires, à Mucurapo, une banlieue 
en bord de mer, à l'ouest de Port- 
of-Spain. « Abu Bakr est un popu- 
liste radical et déterminé ». selon 
un journaliste local. Issus des 
couches les plus pauvres de la 
population noire, les quelques cen- 
taines de militants de Jameat Al 
Muslimeen ont souvent eu maille à 
partir avec la police. Mais, en 
dépit de l'impopularité du gouver- 
nement de M. Robinson, qui a 
‘récemment mis ED ŒLVTe Un Pro- 
gramme d'austérité, la grande 
masse de la population ne semble 
pas disposée à appuyer le groupe 
musulman radicai. L'islam n'est 
pratiqué que par un habitant sur 
vingt environ, et beaucoup de 
musulmans appartiennent à la 
communauté indienne, 


La tentative de coup d'Etat a été 
accueillie avec surprise et inquié- 
tude dans la région des Caraïbes . 
L'affaire de la Grenade, où les 
« marines » américains ont débar- 
'qué en 1983 pour renverser le 
régime pro-cubain, est souvent 
évoquée. Contrôtant l'accès sud de 
la mer Caraïbe, la République de 
Trinité-et-Tobago est l'un des prin- 
cipaux partenaires du CARICOM, 
le marché commun associant les 
iles anglophones de Ia région. Les 
événements de Trinité-et-Tobago 
vont, sans nul doute, peser d'un 
grand poids sur le sommet du 
CARICOM qui s'ouvre cette 
semaine à la Jamaïque. 


JEAN-MICHEL CAROÏIT 


Le famille 
΄ A 
énergumène 

Depuis bientôt plus de qua- 
tre ans, sans que l'on 
connaisse exactement l'ari- 
gine de la querelle, M. Charles 
Fourtier, quarante Θὲ un ans, 
se femme Bernadette et leur 
fils Yannick imporrunaient les 
habitants d'un petit village de 
Haute-Saône, Ovanches, per 
des insultes, des menaces, 
des bris de vitres at des 
pneus crevés. C'est une inter- 
vention du GIGN, pas moins, 
qu'il a fallu, en mars dernier 
pour mattre fin, dans un pre- 
mier temps, à ces incidents. 

Souhaitant le départ de la 
femille Fourtier, le maire, 
M. Jean-Claude Boudot, avait 
en 1987, démissionné au pre- 


mier tour de J'élection munici- 
pale, le 22 juillet, aucune can- 


didature n'avait  6t6 
enregistrée, le maire démis- 
sionnaire avait obrenu six voix 
sur huit suffrages exprimés, 
pour cent insernits et soixante- 
cinq votants. 

Au second tour, dimanche 
29 juillet, fes villageois ont 
montré leur soutien au conseï 
municipal sortant, dont l'en- 
semble des membres avait 
déposé une liste peu avant 
l'ouverture du bureau de vote. 
Celle-ci a obtenu entre cin- 
quante-cinq et soixante-cinq 
des soixante et onze 
exprimés. Il y 8 eu solxante- 
seize votants. Le maire sor- 
tant devrait ètre réélu lors de 
la prochaina réunion du 
conseil. 

PQ bo était candi- 
te à cette élection ile, ᾿ 
a obtenu deux voix, unie 


a M. Carignon demande le clarté 
sur le Front uational. - M. Alain 
Carignon a déclaré, dimanche 
29 juillet, au « Forum de Radio- 
Monte-Carlo » et de Libération, 
que l'Union pour la France (UPF) 
doit prendre clairement position 
sur les alliances de certains de ses 
membres avec je Front national. 
“MM. Gaudin ct Blanc ont δὲ 
l'honnêteté d'annoncer publique- 
went leurs alliances avec le EN. 
Maintenant c'est à l'UPF (...) d'en 
tirer Les conséquences (...).. C'est à 

ὍὖΨΕΕ à prendre ses décisions, ses 

esilions », a souligné le maire 

RPR) de Grenoble, président du 
Iconscil généra] de l'Isère. 


CARTES POSTALES 


La messe bénédictine 


Compact et silencieux, le 
groupe ἃ investi l'église, juste 
après le premier psaume. En 
un mouvement impeccable, 
rangé en ordre de recusille- 
ment, il s'est déployé dans les 
travées qu’un moine 
empressé venait de fairs éva- 
cuer, tassant aux premiers 
rangs les fidèles ordinaires. 


Paur la messe de dix 
heures, les bénédictins aban- 
donnent la robe noire des 
matines et des laudes, et 
revêtent robe blanche et sur- 
plis immaculé. De la nef, on 
entrevoit dans lé chœur, au- 
deià des saints de pierre du 
transept, le ballet ample et 
géométrique des drapés. fis 
se partagent en deux groupes 
et se font face, là-bas, sous 
les colonnes. Silencieuse- 
ment, les fidèles se désignent 
du coude leurs torses, à cha- 
que chant, prostemnés. 


Une petite barrière de fer 
noire sépare les moines du 
public. Un enfant pourrait l'en- 
jamber, mais an ne l'ouvre 
qu'avec une clé. À chaque 
office, quand le frère sonneur 
rejoint le fond ds le nef pour 
aller tirer sur la corde, ls cli- 
quetis de la serrure ponctue 
d'une virgule métallique ls 
caresse onctueusse du grégo- 
rien. 


La messe dite, ie groupe 
s'est levé d'un seul mouve- 
ment, prêt à la retraite. 1} 3 
franchi en sens inverse le por- 
tail enfoui sous la vigne 
vierge, et s’est retrouvé ébloui 
au grand soleñ d'été, parmi tes 
chants des mésanges. Robes 
aux fleurs imprimées, Cos- 
tumes sages : c'étaient des 
retraités de Cièves qui 
venaient en car visiter Îes 


« Sehenswärdigkeiten » (1) de 
la région. 

En rang par deux, le groupe 
a investi la boutique de l'ab- 
baye, où l'on vend des 
rosaires à trois francs, des 
médailles à tous les prix, et la 
règle de saint Senoft pour 
vingt-huit francs. En 
une minute trente, chrono en 
main, ils ont comparé -- la 
même médaille cobtait deux 
francs de moins à l'abbaye 
précédente -- soupasé, 
acheté. «Kommen Sie bald 
zurück » (2), leur a lancé le 
prètre germaniste requis pour 
l'accueil de la délégation. Et ils 
sont remontés dans leur faur- 
gonnette à air conditionné, 
frigo, toilettes, télé couleur, 
dont le chauffeur les attendait 
au soleil, sur un muret. 


Avec un sourire -- les 
moines sourient toujours -- le 
père polyglotte a refermé sur 
eux la lourde porte. Dans deux 
heuras, ce Sera sexte puis 
none, les deux offices de la 

” mi-journée qui entourent un 
frugai déjeuner dans le grand 
réfectoire. À seize heures, las 
vépres. Puis, quand te soleil 
disparaîtra derrière les col- 
lines, comme tous les soirs, Ἢ 
on chantera les complies. 

Aussitôt après ce dernier 
offce, le père portier tournera 
la clé dens la serrure et l'ab- 
baye, à neuf heures précises, 
couvent son mystère millé- 
naire, s'abîmera doucemant 
dans le grand silence de la 
nuit, préservée du Mondiale, 
de la crème solaire et de tous 
tes bienfaits du siècle par une 
petite barrière de fer noirs, 
qu'un enfant pourrait facile- 
ment enjember. 

DANIEL SCHNEIDERMANN 


4) Curiosités. 
᾿ (2) «Revenez bientôt». 


La suppression de la physique-chimie en 6° εἰ δὲ 
Indignation des syndicats d'enseignants 


L'effet de surprise passé, les syn- : SNES est partagée par le SGEN- 


dicats d'enseignants ont réagi très 
vivement contre la publication, 
vendredi 27 juillet, des arrêtés pré- 
voyant la suppression de l'ensei- 
gnement de la physique et de la 
chimie dans les classes de sixième 
ἰὰ compter de la rentrée 1991 et de 
cinquième l'année suivante ; déci- 
sion sans précédent, tant la tradi- 
tion consiste à ajouter des heures 
de cours et des disciplines sans 
Jamais en êter. 


ἢ Le Syndicat national des ensei- 
"gnements de second degré (SNES, 


FEN) s'indigne du fait que «le : 
gouvernement passe en force en, 


plein milieu des vacances», et 
estime que « personne ne peut affir- 


mer aujourd'hui sérieusement que Ὁ 
la suppression d'un enseignement ἢ 


constitue un «plus» pour les 
élèves». Pour une fois, l'analyse du 


CEDT, pour qui la décision du 


. ministre consiste, «sous couvert de 


pédagogie », à faire des économies. 
L'indignation est aussi vive au 
SNALC-CSEN, qui rappelle le vote 
négatif presque unasime du 
Conseil supérieur de l'éducation, 
tout comme les parents de la 
PEËP, qui expriment leur « plus vif 
étonnement ». 


Avec un titre-choc, « La chasse 
aux profs», le journal l'Humanité 
mettait cette affaire en première 
page, samedi 28 juillet, au-dessus 
de la libération d’Anis Naccache 
Le quotidien du PCF s'interroge 
sut la « liquidation de pans entiers 
de notre enseignement, au fur et à 
mesure que viendront à manquer 
les candidats à telle au ielle disci- 
pline (...)». 


Mort de l'écrivain Georges Conchon 


Le romancier et scénariste 
Georges Conchon est mort le 
dimanche 29 juillet dans une clini- 
que de la région parisienne. Il était 
δρό de soixante-cing ans 

ἹΝέ le 9 mai 1925 à SaintAvit (Puy-de- 


Däme), Georges Conchon fit ses études au 


troéc de Clermont-Ferrand, an ἐγοέσ Henri LV, 
à Paris, ct la facuhé des Κη. f obtiot une 
ficence de philosophie. Secrétaire des débats 
au Sénat de 1960 à 1980, Georges Conchati 
Bt aussi du journalisme, ἢ avait notamment 
coilabort ἃ Franc-Soir. B obtint ᾿ς prix Goa- 
court en 1964 pour l'Etar sauvage (Albin 
Michel}, νος sorte de parabole kafkaïenne cn 
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LOUIS XV... 


ea bois de pays et frise 

de rose motif transition 

3 üroirs intérieurs 

3 üroirs extérieurs 

Ce modèle f'uit partie 

d'une importante 

collection de meubles 
.de style Louis XV, 

Louis XVI, Directoire 
et Empire 


Εἰ tonjouré les étonrans 
tre μι + 


Après s'être atiaqué à «l'EIAL sauvage, 
Conchon faisait en 1967 Ke procès du monde 
civilisé dans l'Apprenti gaucher (Albin 
Michel). Parmi ses romaus, citons encore 
d'Amour en face (Albin Michel, 19725, Jidich 
Therpauve (1... Simoën, 1978} (οἰκεῖν Sterx 


sauvage 
noie appliqués. I publia eusel un récit histo- 
rique ès romarqué, ous ἐκ gauche devant 
Louts-Napoléon (Flammurlos, 1969}: le 
témoin curicux de l'Histoire y rejoigaait le 
militant de la gauche unie. Georges Conchon 
ἃ souvent rravalilé pour le cinéma. 11 2 écrit 
de nombreux scénarios, adaptant notament 
te Sacre, PEtat sauvage ct Judith Therpauve. 


